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SIR
LA CHRONIQUE DE Li PUCELLE
ou
La chronique dite de la Pucelle a toujours été regardée comme anonyme. Les bibliographes ont également ignoré le nom , la qualité de l'auteur et les circonstances dans lesquelles elle fut écrite. Ce problème d'histoire ou de critique se complique , ainsi qu'on va le voir, de plusieurs difficultés ou obscurités accessoires. Afin d'être plus aisément compris, je diviserai le sujet en un certain nombre de paragraphes , où je traiterai successivement les divers points que j'ai pris à tâche d'éclaircir.
' Mémoire lu à l'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans ses séances des 31 août, 26 octobre, 2 novembre, 14 décembre 1855 et 18 janvier 1856. {Vo'^ez Mémoires présentés par divers savants, in -4°, l^e série, t. V, li'e partie; Notice des manuscrits , in-4<», t. XIX , 2« partie ; et Bibliothèque de l'école des Chartes , 4* série , t. III. )
^ V'. De la chronique imprimée pai' Godefroy sons le titre de Chronique de la Pucelle.
Denis Godefroy a le premier publié, en 1661, ce document , dans son recueil des historiens de Charles VII , oîi cette chronique remplit cinquante pages in-folio (481-530). Si Ton excepte quelques rubriques et variantes distribuées en marge dans le cours du texte, les seuls renseignements ou commentaires que nous ait laissés l'éditeur, touchant le manuscrit et l'origine de cette chronique, se bornent au peu de lignes que nous allons transcrire. On lit, page 481, après la chronique de Berry le héraut, et en tête du texte de la Pucelle :
Autre histoire d'un autheur inconnu contenant partie du règne du mesme Charles VII, sçavoir depuis l'an 1422 jusques en 1429. Dans laquelle se voient diverses circonstances curieuses et des particularitez mémorables, qui ne se rencontrent point dans les précédentes, et qui, par conséquent, leur peuvent beaucoup servir d'éclaircissement : surtout de la Pucelle d'Orléans, du surnom de laquelle cette histoire est communément appelée, bien qu'elle finisse un peu avant la mort de cette illustre fille.
Puis, page 530, à la suite du texte :
Ici finit cette histoire jusques à présent inconnue, sçavoir environ une année avant la mort de cette célèbre pucelle , dont les circonstances de la vie tout à fait mémorable et miraculeuse, mieux et plus exactement particularisées qu'en aucun autre endroit, font beaucoup désirer la continuation et les particularitez de sa fin tragique qui y manquent; mais qui se peuvent avoir en partie
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dans un journal, couché dans l'histoire précédente de Charles VI, mesme édition que celle-cy, p. 511, 514 1 et de plus pages 42 2, 333 ^ et 382 ■*, etc., de ce volume.
Il est de plus à remarquer que cette histoire semble aussi estre faite principalement pour parvenir à la relation de la levée du fameux siège d'Orléans.
L'on peut conjecturer que Jean Chartier avoit eu communication de cette histoire, dont il paroît avoir emprunté beaucoup de passages, voire les propres termes et les mesmes paroles en divers endroits : en telle manière qu'il semble avoir seulement affecté d'y obmettre et d'y retrancher les amples discours qui regardent nostre pucelle.
Depuis ce temps , le texte imprimé par Godefroy a été reproduit in extenso, mais sans plus, d'abord dans la collection Roucher, publiée en 1785 % puis par M. Buchon, dans ses diverses éditions des chroniques françaises '. M. J. Quicherat, à son tour, a compris cette chronique dans sa précieuse collection des monuments historiques relatifs à l'héroïne du quinzième siècle '. Mais il ne s'est point borné , tant s'en faut , à une copie servile de ses devanciers. Laissant de côté ce qui ne se rapportait point à son personnage, M. Quicherat s'est livré à une analyse critique de ce document , considéré comme biographie de la Pucelle. Le premier,
* Edition du Louvre , Journal dit d'un bourgeois de Paris. ^ Jean Chartier.
2 Chronique bourguignonne abrégée.
4 Le héraut Bcrry.
5 Tome VIL
* La dernière est celle du Panthéon littéraire, 1838, grand in-8o, p. 407 à 452.
7 Procès, etc. , i. IV, p. 203 et sui».
il a signalé la composition hybride ou hétérogène de cette chronique, et la diversité des sources où elle a été puisée. Aidé de ces recherches et guidé par elles, je considérerai à mon tour ce document historique dans son ensemble, et j'espère ajouter à ces indications des notions nouvelles , plus précises et plus étendues.
M. Quicherat a. prouvé, par des extraits textuels et comparés, que « le fond même de la chronique de la Pucelle , ce qui forme le canevas du récit (indépendamment d'autres emprunts), est pris presque mot pour mot d'un ouvrage inédit ayant pour titre les Gestes des nobles françoys , etc. : ms. 10297 de la Bibliothèque nationale^ ». D'un autre côté, Jean Le Féron, écrivain connu du seizième siècle, cite fréquemment, sous le nom de Chronique de Cousinoty un document dont le fond parait être également emprunté en partie aux Gestes des nohles françoys. Si je parviens à démontrer cette identité, j'aurai fait voir, sous le nom de Cousinot, l'auteur ou les auteurs d'un fonds commun à trois ouvrages, savoir : premièrement, le texte du ms. 10297; deuxièmement, la chronique dite de la Pucelle , et enfin la chronique de Cousinot. D'après les recherches que j'ai faites à ce sujet, je vais m'efforcer d'établir les propositions suivantes :
1° 11 faut distinguer deux chroniqueurs homonymes qui ont été appelés l'un après l'autre Guillaume Cousinot ;
« Procès, etc., t. IV, p. 203-204.
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2° Le plus ancien des deux, ou Cousinot I*^*", serait l'auteur du texte contenu dans le ms, 10297;
3° La chronique dite de la Pucelle n'est autre chose qu'une continuation amplifiée du texte précédent ; elle parait aroir pour auteur Guillaume II Cousinot ;
4° Il a existé en outre une chronique générale composée par Guillaume II et comprenant les deiLX autres ouvrages.
Le témoignage de Jean Le Féron est le premier point d'appui qui s'offre à moi pour arriver au but que je veux atteindre. Je dois donc commencer par m'y arrêter spécialement.
§ 2. Indications fourmes par Jean Le Féron.
D'après les renseignements épars qui nous sont restés, Jean Le Féron, avocat au Parlement de Paris, était né vers 1504 et mourut vers 1570 *. Grand rechercheur d'armoiries, comme l'appelle Etienne Pasquier, son contemporain, il est surtout connu par ses utiles Catalogues d'officiers de la couronne. La Bibliothèque impériale conserve parmi ses livres annotés un exemplaire imprimé de Jean Bouchet, Annales d'Aquitaine y Poitiers, 1524, in-folio ^, jadis possédé par Jean Le Féron
' « Jean Le Fëron vivoit sous Charles IX, en 1564, lors âgé
de 60 ans » (Note anonyme du ms. 9891,3, français, f. 1,
Bibliothèque impériale.) Cette note concorde à peu près avec la notice de Jean Le Féron , dans la Bibliothèque de la Croix du Maine, édition de 1584, fol. 221-222.
- L. 359. Réserve. (Voyez sur ce livre une notice bibliogra-
et recouvert d'annotations écrites de sa main. Il y a lieu de penser que Le Féron acquit cet ouvrage dans sa nouveauté , et que ce livre lui servit à préparer son travail des Catalogues. En effet, sur les marges du Jean Bouchet, Le Féron a relevé, d'une part, les noms, et, d'une autre part, un croquis des blasons de tous les officiers de la couronne qui se trouvent mentionnés dans les Annales d'Aquitaine^ et il a souligné en même temps ces noms dans le texte même. Or, on retrouve dans ses Catalogues les résultats de ce dépouillement. Au folio xxxij des Annales ^ Jean Bouchet nomme en passant, sous le règne de Louis XI, Guillaume (II) Cousinot ; ici Le Féron ajoute en marge : " Guillaume CoM^mo^, historien duquel j'ay la chronique des roys Charles VII% Loys X^ et Charles VIII«. » Cette même indication se reproduit d'une manière bien plus explicite dans l'œuvre imprimée de Jean Le Féron : Catalogue des très-illustres ducz et connes tables de France, depuis le roy Clotaire P^ jusques à Henry deuxième, Paris, 1555, in-4° *. Là , cette chronique de Cousinot se trouve alléguée pour ainsi dire à chaque page, dans des citations malheureusement très-succinctes. Nous commencerons toutefois par recueillir avec soin les plus instructives et les plus variées de ces indications.
phique dans le Moniteur universel des l*' avril et 28 novembre 1855.)
' Après les connétables, viennent, dans le même volame, les grands maîtres , les chanceliers , les amiraux , les maréchaux et les prévôts de Paris.
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Connétables. — A^ F" 10 recto et verso : u Messire Pépin des Landes. i> (Jean Le Féron le fait connétable vers 691).
tt ... Et portoit de gueules à trois aigles d'or : tesmoing Cousinot en sa chronique de France , que je tiens entre mes histoires chèrement. »
B. F" 28, recto : a VValerand de Luxembourg..., connestable de France l'an mil quatre cens douze , alias unze selon Cousinot. )>
C. F<» 28 , verso : a Messire Bernard d'Armignac que Monstrelet, Suger'-^ et Cousinot mettent après Albret^. j
D. F° 29, verso : a ilrthur de Bretaigne (le connétable Richemont) mourut, suivant Froissart^ et Cousinot et autres , mil quatre cens cinquante et huit, d
E. F*' 31, verso : a Jean, duc de Bourbonnois, connestable du temps de Louis XI et Charles V'III, 1484 et 1485; vérifié par Cousinot en sa Chronique. »
Chanceliers de France. — F. F" 15, verso : « Henri ou Arnauld de Merle , par aucuns historiens nombre et mis après Eustache de Laitre; l'appelant Arnauld de Merle Messire Cousinot et sans cause. »
G. F*' 16, verso : a Rcgnaud ou Arnaud de Chartres, archevesque de Reims et pair de France , l'an mil quatre cens trente, et, selon Cousinot, 1443, l'appelant Hector de Chartres. t>
' Ponr faciliter une comparaison qui sera ultérieurement nécessaire, je place ici des lettres ordinales, A, B, C, etc.
^ Ailleurs (fol 30 v°) Jean Le Féron s'exprime ainsi : " Vérifié par Suger, abbé de Saint-Denis, en la chronique de France. • On voit par là que Jean Le Féron considérait l'abbé Suger comme l'auteur des Grandes Chroniques de Saint-Denis.
3 Charles d'Albret, connétable, tué en 1415, à Azincourt, eut pour successeur le connétable d'Armagnac.
i Tout le monde sait que Froissart s'arrête à 1410, époque très-voisine de sa mort. Froissart et Cousinot signifie donc ici Froissart compilé ou continué par Cousinot.
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H. F» 17, recto et verso : a Guillaume Jurénal des llrsins;... Jean Juvénal (chanceliers). Messire Guillaume Cousinot tient lesdits Guillaume et Jean n'estre qu'un, et ne fait mention dudit Jean , mais seulement dudit Guillaume, f[ue je crois estre vérité, -d
I. F*^ 18, recto : a Messire Pierre d'Oriole, chancelier, du temps de Charles VIII , mil quatre cens octantc et quatre , octante et huit , nouante et cinq l ; qui fut déposé et restitué , suyvant Cousinot. v
J. Fo 18, verso : « Guillaume Briçonnet 1492 alias 1495 , approuvé par Messire Cousinot en sa Chronique de Charles VIII^. i>
Grands maîtres. — K. F° 14, verso : a Charles Martel portoit de gueules à six aigles d'or membrez et becquez d'azur , approuvé par Cousinot en sa Chronique , disant avoir esté trouvé dans la terre en la ville des Regali ou royaume de Naples le corps de Charles Martel, vestu d'une robbe de satin cramoisi entière, semée d'aigles pourfilées d'or, ayant sur la tête une couronne d'argent doré, tenant en sa main le sceptre d'argent doré, surmonté d'une fleur de liz doré, etc. »
L. F" 22, verso : « Messire Jean de Montaigu, du temps du roy Charles sixiesme , mil quatre cens et cinq, et Charles septiesme, mil quatre cens et neuf 2. Les Chroniques de Bretagne ^ et Cousinot tiennent que le roy de Navarre feit alliance avec le duc de Bourgogne , et qu'ils feirent es halles de Paris coupper la tête audit Jean de Montaigu. d
M. F*» 23 , recto : « Loys de Bourcsdon , qui , par le commandement du comte d'ilrmagnac , fut noyé dans la rivière de Seine , suyiant messire Guillaume Cousinot en sa Chronique de France, l'an 1417. »
2 Erreur, puisque Charles VII ne régna qu'en 1422. ^ Alain Bouchard.
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A'. Fo 23 , verso : a. Jacques de Vendosmes mourut l'an 1446 suyrant Cousinot, et en son lieu fut subroguo Charles de Gulant , selon ledit Cousinot en sa Chronique françoise. »
0. F° 27, lerso : a Messire Charles d'Amboise, c^rand maistre , par Messire G. Cousinot appelé Pierre d'Amboise... Il fut grand maistre du temps de Louis douziesme, mil cinq cens et dix. »
Maréchaux. — P. F^ 9 : a Jean Le Maingrc 1403. Cousinot le prend pour Geoffroid Le Maiugrc.T
Q. Fo 14 : a Gilbert de La Fayette..., fut chassé de court par le moyen du seigneur de La Trimoille selon Cousinot , et fut depuis rappelé et restitué en son office , pour ses sciences, vertus et subtilitcz... Par luy fut trouvé l'expédient de mettre par stations et garnisons la gendarmerie de France , pour éviter les pilleries accoustumées ^. »
Prévôts de Paris. — R. F" 9, verso : a Pierre des Essarts, le samedi 5 mai 1408, fut substitué à Guillaume de Tignonville (Cousinot), n
La chronique de Guillaume Cousinot est attestée en cent autres endroits des Catalogues ; mais ces dernières indications, que nous croyons devoir omettre, ne nous offrent aucun trait nouveau qui puisse servir utilement à signaler cette chronique.
' Le P. Anselme , Histoire généalogique des grands officiers de lacouroyme, à l'article La Fayette (édition de 1712, in-fol. , t. I, p. 578 A.), répète cette phrase, d'après Le Féron , sans le citer : ^ on tient qu'il trouva l'expédient de partager la gendarmerie de France par stations et garnisons pour remédier à ses pilleries ordinaires. »
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§ 3. Geste^ des nohles françoys .
La Bibliothèque impériale possède deux exemplaires manuscrits de cette chronique, n°* 9656 et 10297 ^, texte anonyme, sans addition ni variante importante de Fun par rapport à l'autre; nous nous attacherons à ce dernier de préférence.
Avant de consacrer à cet ouvrage F examen approfondi qu'il mérite , nous commencerons par y chercher les références indiquées par Le Féron, et qui , si elles s'y trouvent , permettraient de rattacher la Geste des nobles à la Chronique de Cousinot. Pour procéder à cette vérification , nous reprendrons lettre par lettre chacune des citations que nous avons ci-dessus rapportées. On a vu que la Chronique de Cousinot était écrite en français ', et qu'elle remontait au moins à des temps fort voisins des origines de la monarchie '* . Ces deux traits généraux conviennent à notre geste française. Passons maintenant à l'analyse comparative, en tenant compte des ellipses , des anachronismes et autres erreurs qui obscurcissent plus d'une fois le témoignage de Le Féron.
A. Si l'on considère attentivement ce passage de Le Féron, on reconnaîtra que, pour alléguer ici la geste française, il a dû lui suffire d'y trouver
' Le titre intérieur de la chronique est ainsi (au singulier). ^ Nous donnerons ci-après une notice spéciale et descriptive de ces manuscrits.
^ Page 9, N.
* Page 7 A. Page 8 K et passim.
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SOUS la date indiquée une mention quelconque de son personnage, c'est-à-dire d'un Pépin maire du palais, ou, comme il dit, connétable. Quant à ses armoiries, il est évident qu'elles sont dues à Le Féron et à son démon familier. On trouve en effet dans notre chronique française * les lignes suivantes : " Dagobert , second de ce nom , fut couronné après son père... Et fut retenu maire et bailli souverain. Pépin... par Dagobert, qui... trespassa l'an vj*=iiii"vij. . . Clotaire quart de ce nom, après son père régna xxxvj ans , qui trespassa vivant Pépin le maire, l'an de grâce vij^^xxiij. » D'où Le Féron a conclu que Pépin des Landes était connétable vers 691.
B. Cest en effet sous l'année 1411, et non 1412, que la geste française place l'avènement de \\ alerand de Luxembourg au poste de connétable, u En Paris, dit -elle, vint en ce contemple (1411) le comte de Saint-PoP, qui à sa venue fut fait connestable de France ^ »
C. La chronique des Gestes indique en effet cet ordre de succession *.
D. E. Les faits allégués dans ces passages sont postérieurs à 1429, terme de notre chronique ; ils ne pouvaient, par conséquent, se référer qu'à une continuation de la geste française.
F. Le Féron reproche ici à Cousinot d'avoir nommé Arnauld pour Henry, le chancelier de
' Mss. 10297, fol. vj. et 9656, fol. iij-iiij. ^ Walerand de Luxembourg.
' Voyez ci-après Geste des nobles, chapitre 198. •* Ibidem, chap. 140, à la fin.
Marie. La geste française parle en effet de ce personnage ; mais elle le nomme Henry dans les deux manuscrits que nous avons sous les yeux ^ .
G. Le nom de Renaud de Chartres ne se trouve pas dans la chronique. Même observation que pom- D et E.
H, I, J. Même observation.
K. Le Féron tombe ici dans une méprise sensible et qui doit mettre en garde contre cet auteur. Il confond évidemment Charles Martel, maire du palais mérovingien au huitième siècle, avec Charles Martel , prince de Naples , allié à la maison de France-Anjou, mort en 1295. La geste française ne dit pas un mot du prince napolitain; mais Guillaume II Cousinot, qui avait visité l'Italie, comme nous le dirons plus tard ^, a pu consigner dans quelque passage de ses écrits le fait que reproduit ici Le Féron.
L. La geste française correspond en effet sur les trois points indiqués avec l'allégation de Le Féron. Ce mémorial abrégé des événements mentionne d'abord à deux reprises Jean de Montaigu, en 1405 ^ puis en 1409 ^ ; puis une troisième fois ^, comme l'indique la citation.
M. Cette nouvelle citation coïncide aussi d'une manière très-précise avec le texte de la geste française*.
1 Ms. 10297. fol. ex (ch. 162) , et 9656, fol. 60.
2 Voyez ci-après, p. 29, note 1 ; p. 31 , note 3; et p. 33. note 1.
3 Ms. 10297, fol. Ixxvj (ch. 85, à la fin).
4 Ibid., fol. iiij"iiij (ch. 102).
5 Fol. iiiy^'v (ch. 104).
6 Fol. cvj V (ch. 153).
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N, 0. Même observation que pour D, E.
P. La geste française mentionne, en effet, Jean Le Maingre, dit Boucicaut, comme maréchal de France * ; mais elle ne le confond point arec Geoffroy, son frère. Même observation que pour F.
Q ^. Même obseriation que pour D, E, N, 0.
R. La geste française raconte effectivement d'une manière explicite comment Pierre des Essarts fut, en 1408, substitué en qualité de prévôt de Paris à Guillaume de Tignonville '.
Ainsi , de dix-huit exemples ou moyens de vérification, dix * sont d'abord à éliminer ou à réserver, comme ne pouvant pas être ici applicables. Sur les huit qui restent , six ^ sont dans un accord complet et sensible avec la thèse que nous avons annoncée.
Deux derniers exemples ^ n'offrent pas cet accord manifeste; ils semblent, au contraire, ruiner par leur discordance toute cette première induciion. L'objection qui vient d'être soulevée n'a cependant qu'une force apparente. Il ne faut pas
» Ms. 10297, fol. Ixiiij t» (ch. S.*?) , hx (ch. 69). iiîjs dijv» (cil. 190, à la fin). Ms. 9556. fol. 36 u», 39, etc.
2 D'après le passage cité par Cousinot, Gilbert de La Fayette aurait pris par ses avis une part importante à la réforme de l'armée , qui eut lieu vers 1445 , et qui fut un des grands travaux du règne de Charles VII. Cette attribution est elle - même un fait important qui ne se trouve pas dans les autres chroniqueurs, (Voyez dans la biographie Didot l'article La. Fayette.)
3 Ms. 10297, fol. iiij^Miij^s j (ch. 76).
5 A, B, C, L, M, R. « F et P.
perdre de vue , en effet , que la Geste des nobles et la Chronique de Cousinot ne sont pas un seul et même ouvrage, mais deux compositions distinctes. La seconde, d'après nos présomptions, que nous essayerons de justifier ci-après, serait seulement une nouvelle édition de la première, mais amplifiée et considérablement modifiée de diverses manières. Ainsi les fautes que Le Féron reproche à Cousinot, sur les noms de Henrijde Marie et Jean Le Maingre, peuvent très-bien être le fait de Guillaume II Cousinot*, qui aurait pris la mention dans la Geste et qui y aurait ajouté la faute dans la Chronique. L'existence de cette mention sans la faute pourrait donc, au contraire, être aussi bien comptée comme un argument favorable.
Je dois prévenir également une autre objection plus radicale. Les faits et les citations que nous avons recueillis se rapportent généralement à des événements ou à des personnages considérables. Partant de là, il est naturel de penser que ces faits, ces noms se retrouvent, pour ainsi dire, dans toutes les chroniques possibles, et, par conséquent, ne puissent pas fournir les éléments ou les preuves de l'identité recherchée. Je ferai observer ici que Jean Le Féron distingue nominativement, d'une part, diverses chroniques alléguées par lui, et^ d'autre part, la Chronique de Cousinot, objet de nos recherches. Cette composition à découvrir ne saurait donc être confondue, quels que puissent
' A raison de l'éloignement des temps, ce genre d'erreur est plus naturel et plus probable dans la Chronique de Cousinot que dans la Geste française.
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être les points communs qu'on rencontre, avec les autres chroniques connues el distinctes, telles que celles de Saint-Denis et de Bretagne , citées par Le Féron, ou encore telles que les chroniques de Gaguin, Martinienne , etc., qui remplissent nos bibliothèques. En d'autres termes, l'ouvrage que nous cherchons doit être une chronique nouvelle et inconnue, c'est-à-dire inédite. Cette observation rétrécit singulièrement le cercle de nos recherches, et l'on voit que ce moyen de vérification n'est point aussi vague, ni aussi insignifiant, qu'on pourrait le croire au premier abord.
Ainsi donc, pour nous résumer au point où nous sommes parvenus, cinq moyens de vérification ou traits de signalement nous sont fournis par Le Féron pour retrouver la chronique que nous cherchons.
1" Cette chronique doit être écrite en français ;
2" Remonter aux origines de la monarchie ;
3" Présenter les références ci-dessus analysées ;
4° Être inédite;
5° Enfin porter le nom de Cousinot,
Nous avons mis en œuvre les quatre premiers de ces moyens de vérification ; il nous reste à employer le cinquième.
§ 4. De la famille Cousinot.
Cousinot, Coitsinet ou Cosinot^ sont les variantes d'un nom de famille qui ne se trouve pas, appliqué aux personnages qui nous intéressent , dans la plus étendue d^ nos biographies, la Biographie
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Michaud^. Cette famille, et surtout Tun de ses membres, joua pourtant, au quinzième siècle, un rôle véritablement considérable.
On pense ^ que cette famille remonte à Pierre Cousinot , procureur du roi à Auxerre , anobli en 1411, et qu'elle était dès lors fixée à Paris. Pierre aurait eu pour fils Guillaume P'', né environ de 1350 à 1370.
G. Cousinot le chancelier
En 1405, Guillaume P*" Cousinot était avocat au parlement de Paris ^ En 1406, il recevait de Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , vingt francs de gages par an. A ce titre, il figure dans un compte authentique, comme conseiller et avocat du duc, parmi les officiers de ce même duc au parlement de Paris '. L'année suivante , en 1407, Louis d'Orléans ayant été assassiné par ordre de Jean Sanspeur, le docteur Jean Petit fit, comme on sait, l'apologie publique de ce crime. Mais bientôt, sur les instances de Valentine de Milan, duchesse douairière, veuve de la victime, une nouvelle assemblée fut convoquée au Louvre le 11 sep-
' Moreri a consacre un article de quelques lignes à Guillaume Cousinot, seigneur de Montreuil. La Nouvelle Biographie gé~ nèrale de MM. Didot , en cours de publication , contient , au mot Cousinot, diverses notices sur les principaux membres de cette famille , composées par l'auteur du présent mémoire.
- Généalogie des Cousinot, cabinet des titres.
3 Bibliothèque de l'Ecole des chartes, t. VIII, p. 324.
'i Mémoires pour servir à l'Histoire de Bourgogne , Paris , 1729, in-i", t. II, p. 156, colonne 2
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fcmbre 1408. Là, par rorgane de jVP Guillaume Cousinot, " un notable avocat au parlement, j) dit Jouvenel des Ursins , elle défendit son mari , et prit à son tour l'offensive de l'accusation*. Par lettres données à Blois le 12 août 1409, Charles, duc d'Orléans, mande à son trésorier de payer les officiers chargés de tenir en son nom les grands jours ou assises prochaines du 12 septembre, même année, dans sa terre et châtellenie de Saint- Sauveur -Lendelin. J\P Guillaume Cousinot figure au nombre des quatre assesseurs qui composaient avec le président cette cour de justice ^. Un document original et authentique, sous la date du 28 février 1412 (n. s.), le signale comme un partisan de la cause d'Orléans, assez compromis aux yeux de la faction contraire pour s'attirer, de la part de celle-ci, les plus grandes rigueurs. Cet acte , rendu au nom de Louis , Dauphin et duc de Guyenne, le duc de Bourgogne présent ^ transporte à une femme nommée Catherine de Villiers , dame du Quesnoy*, la conciergerie et l'usufruit d'un
' Voyez Ms. regius 9681 , 5 ; Colbert 2403. Histoire de Charles VI, dans le recueil de Godefroy, 1653, in-folio, p. 195, Chronique du religieux de Saint- D enis , in-4'', t. IV, p. 131. Monstrelet, édition de M. D. d'Arcq, 1858, in-S», t. I, p. 269 et suiv. Pasquier, Recherches ; Barante , Ducs de Bourg., etc.
^ Ms. Gaignières, n» 894, fol. 168.
^ La dame du Quesnoy joua un rôle dans les troubles politiques de cette époque. Elle fut arrêtée par les Cabochiens en mai 1413. Voyez Religieux de Saint-Denis , in-4o, t. V, p. 47, Cette dame était au service de la reine Isabelle de Bavière. Dans les comptes royaux qui nous sont restés de cette époque , il est très -souvent question de Catherine. Voy. ci-après Geste des
hôtel et bien rural considérable , sis au territoire de Pantin, près Paris, et confisque naguère sur G. Cousinot au profit du Dauphin. G. Cousiuot est qualifié dans cet acte : « ci-devant avocat au parlement de Paris , adhérent , allié et complice de Charles, duc d'Orléans^. «
Ce même Cousinot compta, sous le règne de Charles VI , au nombre des magistrats que distinguaient des mérites ou des talents variés. Ou le voit à ce titre figurer parmi les maîtres des requêtes de la Cour amoureuse, fiction littéraire dont le texte manuscrit nous est resté ^, et qui remonte à 1419. Lorsque Charles, duc d'Orléans, en 1415, demeura prisonnier des Anglais à la bataille d'Azincourt , Guillaume Cousinot , chancelier du duché ', devint le tuteur ou curateur véritable des
nobles , chap. 12". Les mémoriaux de la chambre des comptes mentionnent, sous la date de 1422, derniers mois de Charles VI : u Don à P. de Marigny et à sa femme des biens de G. Cousiuot, chancelier d'Orléans. '■ (PP. 118, fol. 117.) Marigny, avocat au parlement, avait assisté Jean Petit dans ses consultations, à l'effet de justifier Jean Sans-peur du meurtre de la rue Barbette.
' Arch. de l'Emp., J. 369, n" 17; God., Charles II, p. G70.
2 Ms. de la Bibl. imp. , suppl. fr. , n» 626, fol. 69.
^ La journée d'Azincourt eut lieu le 25 octobre. Le 22 avril précédent de la même année , G. Cousinot était actionné en justice, comme chancelier d'Orléans, par le couvent de Saint- Denis. Le duc était poursuivi en la personne de son chancelier pour avoir, en novembre 1411, envahi le couvent et fait main basse notamment sur la vaisselle d'argent que la reine y avait mise en dépôt. Archives de Saint-Denis, LL. 192, Catalogue, 1415-1420, t IV, p. 568 Jean Davy était chancelier d'Orléaus le 23 février 1414 (N. S.). (Calai. Joursanvault, nP 555). Cousinot entra donc eu fonctions entre cette date et le 22 avril
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intérêts de la famille d'Orléans. Le duc titulaire était à Londres. De ses deux frères, l'un, Jean, comte d'Angoulême, l'avait précédé sur le sol de l'exil; depuis L412 , il résidait en pays anglais comme otage et prisonnier du duc de Clarence. Le dernier fds de Louis , duc d'Orléans , Philippe, comte de Vertus, mineur en 1415, mourut âgé de moins de vingt ans, en 1420. Guillaume Cousinot , dans cet intervalle , fut l'unique ministre des volontés du duc Charles et le principal appui de son infortune. C'est à lui que le duc adressa de sa prison les confidences les plus intimes, les plus importantes; à lui qu'il confia la gestion de son domaine , le soin de sa rançon , le dépôt de sa famille et de son foyer. Les titres originaux de la maison d'Orléans -Valois , conservés au département des manuscrits , les cartons de la section historique à la direction des Archives * et l'ouvrage imprimé de M. Aimé ChampoUion (Louis et Charles d'Orléans) nous offrent les preuves multipliées des services que Guillaume Cousinot rendit au prince captif dans ces remarquables circonstances. En 1420, Philippe, comte de Vertus , à son lit de mort , nomma le chancelier l'un de ses exécuteurs testamentaires ^.
D'autres pièces historiques, datées de 1419 à 1426, qualifient notre Cousinot : " conseiller du régent, puis du roi (Charles VII), et chancelier du
' Voyez Bibliothèque de TEcole des chartes, 1855, 4* série, t. I, p. 559.
2 Laborde, Ducs de Bourgogne , preuves , t. III, n" 6265.
duc d'Orléans *. >•> Les événements mémorables de 1428 et 1429, et les relations ou chroniques contemporaines, nous montrent le chancelier d'Orléans remplissant à son poste , au sein même de la cité assiégée, ses difficiles fonctions. Premier ministre ou représentant du duc dans l'ordre civil, il est nominativement désigné par les textes comme l'un des membres du conseil qui, sous la direction de Gaucourt et du bâtard d'Orléans, présidèrent à la défense de la place. C'est chez lui et dans sa propre maison que se tint plus d'une fois le conseil de guerre^. Le siège étant levé, au moment où les vainqueurs se dirigeaient vers la ville du sacre, le chancelier Cousinot demeurait à Orléans pour régler avec Raguier, trésorier des guerres pour le roi, les dépenses de l'armée '.
Des services si longs , si sérieux , rendus en de
' Revue anglo-française , 1835, t. III, p. 409-410. A. Champollion, L. et C. d'Orléans, 1841, in-S", p. 307, 313; appondice, p. "79; Poésies de C. d'Orléans, p. 41G-418. Arcli. de l'Emp. , K. 59, n" 8. Comptes de l'écurie du Dauphin Charles VII, KK 53, fol. 75, vo. Mémorial H. Bourges, PP. 2298, fol. 29. Godefroy, Charles VI, 1653, in-folio, p. 796. Ordonn. des rois de France, t. XIII, p. 20. Catalogue Joursanvault , I. n" 696, p. 114. Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 2* série, t. III, p. 136, no' 3 et 4. années 1422 et 1423; et p. 138, n" 5, année 1436. (Voyez enfin Charles VII et ses conseillers, Paris, 1858, in-8«, à la table.)
^ Chroîiiqiie de Jean Charticr , édition de la Bibliothèque ehévirienne , Paris , Jannet, 1858, in- 16, t. I , p. 73 et 74.
3 Pallet, Histoire de Berry, 1783, in-8", t. III, p. 77, citée dans le Sire de Gaucourt , 1855 , in-8o, p. 18. Le 25 avril 1436, nouveau style, la Trimouille avertit le ciiancelier d'Orléans que la bande de Rodrigue était à Sully-sur-Loire. (Voyez Bibliothèque de l'Ecole des chartes, t. VI, p. 197, note 1. )
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telles circonstances , durent finir par amener , pour le vieux et dévoué serviteur de la maison d'Orléans, riieure d'une retraite bien honorablement méritée. Guillaume Cousinot fut déchargé des fonctions actives de garde des sceaux du duché d'Orléans; mais il conserva le titre de chancelier*. Les historiens du parlement de Paris nous apprennent enfin que Guillaume Cousinot, en 1439 , toujours chancelier du duc d'Orléans, et fort âgé, fut nommé par le roi président à mortier du parlement de Paris. Ces historiens ajoutent même que Guillaume Cousinot ne put exercer à cause de ses infirmités. Il vivait encore en 1442 ^. Guillaume Cousinot avait épousé Laurence Lorfévre ^. Pierre Lorfévre, son prédécesseur, était, en 1408, chancelier du duc d'Orléans. Guillaume laissa de ce mariage une fille , nommée Catherine Cousinot ,
' Vers le mois d'octobre 1436, M« Pierre Sauvaige , conseiller du duc , fut nommé garde des sceaux. Une charte du mois d'octobre 1436, conservée dans le carton 5 des titres d'Orléans-Valois , est adressée à ce nouveau fonctionnaire. Une seconde pièce analogue, sous la date du 23 mars 1437 (n. s.), fait partie (1858) de la collection de M. Mayor (commissionnaire anglais et marchand d'antiquités). Plusieurs autres chartes datées de Londres, 6 avril 1437 et 16 juillet 1438, sont adressées au chancelier, c'est-à-dire à Guillaume Cousinot (K 64, n»' 21 et 25). Dans une dernière pièce, K 64, n» 26, Londres, 16 juillet 1438, le duc, auteur de la charte, distingue :
a Nostre amé etiéa.\cha7icelier (Cousinot), ou Vous, nostre
amé et féal conseiller et garde de nos sceaux, Maistre Pierre Sauvaige. n
^ L'Hermife et Blanchard , Eloges des présidents, etc., Paris. 1645, in-folio, p. 81.
3 Ibidem, p. 82 et 194.
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qui épousa Gasse de l'Isle, gentilhomme des environs de Compiègne *.
Guillaume II Cousinot est regardé comme fds de Pierre II et neveu de l'autre Guillaume. Ce Guillaume II, bien qu'aujourd'hui peu connu, occupe une place tout à fait importante et considérable dans l'histoire de son siècle. Durant le cours de sa longue carrière , il fut mêlé à beaucoup de grandes affaires. Les éléments de sa biographie nous sont fournis çà et là par des documents aussi divers que multipliés. Nous nous bornerons à retracer ici en termes sommaires la notice historique de ce personnage. Nous traiterons d'abord de sa vie, puis de ses écrits. On trouvera plus loin des déve-
' Barante, Histoire des ducs de Bourgogne, 1824, t. III, p. 163; Anselme et Dufourny , Histoiî'e généalogique des grands officiers de la couronne , édition de 1712, t. II, p. 1514, D. Gasse de l'Isle était de la famille des Villiers de l'Isle-Adam. « Gasse de l'Isle, seigneur de Marivaux et d'Ybouvilliers , testa à Choisy , près Compiègne , le 25 mars 1465 et y fut enterré. Il avoit épousé Catherine Cousinot , fille de G. Cousinot et de Laurence Lorfévre, etc. " (La Chesnaye des Bois, Dictionnaire de la noblesse, 1774, in -4", t. VIII, p. 275. ) Cette alliance des Cousinot à Compiègne, ou aux portes de Compiègne, est bonne à signaler. Jean Le Féron témoigne , dans son exemplaire annoté de Jean Bouchet, fol. xxxvij (voyez ci-dessus, p. 5, note 2), qu'en 1430 Marie Le Boucher ou Boucher, originaire de Compiègne, «mèregrand de Jean Le Féron , i était femme du procureur du roi dans cette ville. La famille Boucher comprenait au quinzième siècle trois branches, l'une à Paris, l'autre à Compiègne, la troisième à Orléans. (Cabinet des titres.) En 1465, Pierre de Morvilliers , chancelier de France , avait pour femme Jeanne Boucher (Anselme , même édition, t. I, p. 411). A cette date ,
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loppements bibliographiques étendus, relatifs à cette dernière division du présent chapitre.
Guillaume II Cousinot dut naître avant 1400 ; il acquit, à ce qu'il paraît, vers 1450, comme on le verra ci-après , la seigneurie de Mon treuil près le bois de Vincennes, aux portes de Paris. Il prit de là un titre sous lequel nous pourrons le désigner dès ce moment, en l'appelant Cousinot de Montreuil*, pour le distinguer de son oncle et homonyme. Des documents authentiques signalent, à partir de 1438, Cousinot de Monlreuil comme secrétaire du roi ; puis maître des requêtes , conseiller ; puis , en 1442, premier président du conseil delphinal , qui devint bientôt le parlement de Grenoble. De 1438 à 1444, en qualité de commissaire
Guillaume II Cousinot, seignear de Montreuil, dont il sera question ci-après, écrivant au chancelier, l'appelle son parent et cousin. (Mélanges Champollion . in-4o, t. II, p. 228, note, et p. 270. Collection des documents inédits , etc.) Les Boucher ou Bouchier d'Orléans figurent souvent comme serviteurs du duc d'Orléans et comme acteurs dans l'histoire du quinzième siècle. L'un d'eux notamment, Jacques Bouchier, trésorier du duc, logea chez lui la Pucelle pendant son séjour à Orléans. Ainsi donc, du quinzième au seizième siècle, des liens multiples de parenté ou d'alliance unissaient entre elles ces trois familles de magistrats , les Boucher, les Cousinot et les Le Féron. Ces détails m'ont été personnellement confirmés par M. Le Féron de Cuise, descendant de la famille , et qui possède sur cette généalogie historique de riches documents. On appréciera plus loin l'importance et l'application de ces particularités généalogiques.
' L'abbé Lebeuf n'a pas su ou connu qui était le seigneur de Montreuil pendant la période qui nous occupe ; mais il nous apprend qu'en 1466, Jeanne Lorfèvre (voyez ci-dessus p. 21, note 3) possédait une rente assise sur cette terre. [Histoire du diocèse de Paris, 1755, in-12, t. V, p. 66.)
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royal , il fut chargé de diverses missions délicates , d'inspections administratives et financières*. De
' 1438, décembre 15, il est commis, avec divers autres conseillers et commissaires du roi, pour faire exécuter en Saintonge l'ordonnance royale en date de ce jour (voyez Ord. des rois de Fr., t. XIII, p. 293), relative au domaine royal. Nous trouvons la preuve de ce fait dans un document original sur parchemin qui fait partie du cabinet généalogique . au dossier Coetivy.
1440, novembre 26, notre personnage est qualifié maître de requêtes. Quittance originale de 250 1. à lui octroyées sur les aides par les trois états du Languedoc ; parch. sign. aut. : G. Cousinot, Cab. des titres, dossier Cousinot.
1440/1, mars 20, quittance semblable. [Ibidem.)
1441/2, janvier 14, quittance de 200 1. à lui ordonnées par les états d'Auvergne; KK 648, fol. 112.
1441/2, janvier 22, conseiller et maître des requêtes. (Cabinet des titres, dossier Cousinot, Ihid.) 1442, président du conseil delphinal. (Chorier, Histoire du Dauphiné , 1672, iufolio , t. I , p. 852.) Vers le même temps, il reçoit des nobles du Dauphiné une gratification de 187 florins. (Cat. Joursanvault, t. II, p. 44, n° 2374.)
1442/3 , janvier 26 , conseiller de monseigneur le Dauphin. (Quittance du cab. des titres , ibid.)
1443 , juin 15, mandement au trésorier de Rouergue délivré en faveur de Cousinot, maître des requêtes, président du Dauphiné, et de Guillot d'Estaing . sénéchal de Rouergue, « tous deux commissaires et depputez de par le roy sur le fait des crimes, excez , abus et déliz commis et aussi de l'arrière -ban es pays de Rouergue et Albigoys " : signé d'Estaing pour les deux. (Ibid.)
1444 (n. s.), février, conseiller du Dauphin, il l'accompagne à Rhodez, en Rouergue. Témoin à des lettres données par ce prince sous la rubrique qui précède , et insérées au registre du Trésor des chartes (J J. 176, fol. 163 à 165). Expédition d'Armagnac ; voyez Pasquier, liecherch. de la Fr., 1621, in-folio, p. 45 D. (Liv. II, chap. 2.) — 1444, mai 8, mandement de G. Cousinot, commissaire à demander l'aide octroyée par les trois étals de Rouergue au Dauphin. (Orig. parch. scellé de cire rouge et signé; cabinet des titres, ibid.)
1444 à 1449, Cousinot de Montreuil fut ragent principal des relations diplomatiques qui eurent lieu, pendant le cours des trêves, entre la France et l'Angleterre *. A la fois magistrat, diplomate et homme d'épée , après avoir vainement négocié la paix durant ces cinq années , il prit part au recouvrement militaire de la Normandie. Par lettres patentes du 17 juillet 1449, Cousinot fut nommé l'un des sept commissaires pour traiter au nom du roi, sous la présidence du comte de Dunois, avec les autorités et les populations de la province ^. Fait chevalier au siège de Rouen , Charles VII le créa en même temps bailli de cette ville ; poste important ^ , qui lui permit de déployer sur un nouveau
' Godefroy , Histoire de Charles VII , p. 428 et passim ; Abrégé de la vie de Guillaume Cousinot, p. 2 et suiv. ; Ordonnances, t. XIV, p. 59, 60, 61, 64; Bibliothèque de l'Ecole des chartes , 2* série , t. III , p. 133; Titres anglais du Trésor des cliartes de France (Catalogue Teulet) , p. 520; Ms. 9037,7, passim. ; Bréquigny, ms. 82, sous la date du 18 décembre 1446. Ambassadeur en Angleterre, par lettres données à Mehun-sur- Yèvre , le 2 mai 1447 ; dans Jules Delpit , Collection générale des documents français qui se trouvent en Angleterre, etc., Paris, Dumoulin, 1847, in-i", t. 1, p. 263-4. Voyez ci-après : Ecrits de Cousinot de Montreuil. En 1448, Cousinot de Montreuil. maître des requêtes , et l'évêque de Maillezais accompagnent Bertrand de Beauvau, baron de Précigny, gouverneur de Touraine , ambassadeur en Ecosse. A la veille de la guerre contre les Anglais , cette ambassade avait pour but de renouveler l'alliance du roi de France avec Jacques II , roi d'Ecosse (Ghalmel , Hist, de Touruine, in-8o, t. III. p. 341.)
* Ms. Gaignères, 896, 1, fol. 5. (Voyez Cabinet historique, revue mensuelle, 1857, notice sur Dunois , p. 112.)
3 En 1432, sous les Anglais, les gages du bailli de Rouen étaient calculés à raison de 10 livres par jour (Beaurepaire . Noies sur la prise de Rouen par Ricarrille, 1857, in-8o, p. 3).
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ihéâlre, et comme capitaine et comme magistrat, la double capacité dont il avait déjà fait preuve. Dès lors il porta le titre de seigneur de Montreuil , et se partagea entre son siège de Rouen et celui de membre du conseil du roi*. Mais suppléé, dans ses fonctions de bailli , par son lieutenant général ^, il continua de résider à la cour , où il accompagnait le monarque dans ses nombreux déplacements. Les formules finales de l)eaucoup d'ordonnances et divers autres documents le mentionnent en qualité de conseiller du roi ^, ou constatent sa présence comme témoin à la confection des lettres patentes, sous la date du 27 mai 1445 * et successivement ^
' Godefroy , Historiens de Charles VII, p. -442 et passim. ; Farin , Histoire de Rouen , t. I . p. 299 ; Ordonnances des rois de France, t. XIV, p. 125; t. XV. p. 544; t. XVI, p. 230; catalogue Joursanrault, n» 1896 ; Nouvelles recherches sur Henry Baude, 1853, p. 11.
^ Ordonnances des rois de France, t. XIV, p. 431,
^ 1446 , juillet 20, il est commis à l'interrogatoire de la reine lors de l'enquête faite au sujet de la mort de la Dauphine. (Duclos , Histoire de Louis AI, pièces justificat., 1746, in-12, p. 48.)
^ A Louppy ou Lonppé-le-Châtel , en Barrois ; Ordonnances, t. Xm. p. 425, 427.
5 14-45, juin; Sarry-lès-Châlons : ms. 9037, 7, n" 13 , fol. 39.
1447, octobre, Bourges : registre du Trésor des chéirtes , JJ. 178, fol. 145; Godefroy, p. 877.
1448 (n. s.), janvier 7, Tours : JJ. 179. fol. 28.
1449 (n. s.), février. Tours : JJ. registre 179, fol. 162, et registre 224, fol. 113, r».
1450 (o. s.), avril, Alençon : JJ. 180, fol. 34, 35 et 36. 1450, mai 1, Essay en Normandie : Godefroy, p. 883. 1450, août, Escochie près Caen : Archives, PP. 2299, fol. 42.
1451 (n. s.), mars 20, Montils-lès-Tours : Duclos, ouvr. citié, p. 83.
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jusqu'aux derniers moments de Charles VII, dont il reçut pour ainsi dire, à Mehun-sur-Yèvre , les derniers soupirs *.
En 1451 , Cousinot de Montreuil fut envoyé de nouveau comme ambassadeur auprès de la cour d'Ecosse. Comme il revenait de cette ambassade, il fit naufrage sur les côtes d'Angleterre et fut fait prisonnier par les Anglais 2. Après trois années d'une dure captivité, Cousinot, pour recouvrer sa liberté , dut s'engager à payer une rançon dont le taux ne nous est pas exactement connu , mais qui paraît s'être élevé à une somme d'argent très-considérable. Le roi témoigna , dans cette circonstance , de tout le cas que ce prince faisait de son bailli de Rouen et de la haute estime qu'il attachait à ses services. Charles Vil, à ce que nous apprend Henri Baude , réglait tous les ans les tailles qui devaient être levées ; et le taux ainsi fixé pour ces impositions n'était augmenté que dans des circonstances exceptionnelles. Le supplément frappé en ce dernier cas s'appelait crue de tailles. L'une de ces crues , ajoute-t-il, « fut vingt mille escuz pour
1451, avril 9, Montbason : JJ. 185, foL 67.
1458, octobre 22, Vendôme : JJ. 188, fol. 40 v<»,
1460, décembre 11 , Bourges : Ms. Brienne, n" 26, fol. 130 \°.
1461 (n. s.), mars 7, Bourges; JJ. 192, fol. 58.
' Duclos , volume cité , p. 234 et 239.
- Vidimus de lettres royaux par lesquelles Charles VII établit une crue de taille sur le sel pour la rançon de Cousinot ; acte conservé au dépôt des archives de l'Eure. Je dois cette communication à l'obligeance de mon confrère M. Lebeurier , arcbiviste de l'Eure. Voyez, à la suite de cette notice, pièces justificatives.
la rançon de feu Maistre Guill. Cousinot, prisonnier en Angleterre*, v Guillaume de l'Isle, seigneur de Marivaux, son petit-cousin, né de Casse de risle et de Catherine Cousinot, alla tenir prison pour son parent, an Angleterre, l'an 1454^ La ville de Rouen , à elle seule , participa d'abord à la rançon de son bailli pour une somme de mille livres tournois''. Indépendamment de ce secours, aux termes des lettres patentes rendues ad hoc par le roi , l'impôt du sel vendu en Normandie au profit du roi fut augmenté pendant trois ans , dans le même but, à raison de douze deniers de surtaxe par chaque minot de sel. La Normandie ne fut pas la seule province qui dut porter le poids de cette contribution supplémentaire. Un document conservé aux archives de la mairie d'Angers atteste, d'un autre côté, que cette ville contribua, pour un contingent ou part afférente de 120 écus d'or, à cette rançon ^.
Revenu en France dès H55, le bailli de Rouen
' Eloge de Charles VII , voyez Nouvelles recherches sur Henri Bande, 1853, in- 8», p. 11 ; et à la suite de la Clironique de Jean Chartier. 1858, in-16, t. III, où j'ai donné une nouvelle édition de l'éloge.
- Voy. ci-dessus, page 22, note 1.
^ Anselme , Histoire généalogique de la Maison de France et des grands officiers de la couronne, t. VIII, p. 792 B-C. La Chesnaye , loco citato.
^ « Dans les registres de l'échevinat de Rouen , sous la date du 17 mai 1455, il est question d'une somme de cinq cents livres tournois, payée sur celle de mille livres due par la ville au bailli pour l'aider à payer sa rançon aux Anglais. » (Communiqué par M. Lebeurier.)
5 Voyez ci-après pièces justijicatives.
fut chargé avec le comte de Dunois , en 1456, d'arrêter le duc d'Alençon (traduit devant la cour des pairs, comme prévenu de haute trahison), et siégea, deux ans plus tard, comme membre de cette cour, à Vendôme *. Enl457, assisté de tous les baillis de Normandie, il fit partie de l'expédition de Sandwich, à la suite du grand sénéchal de la province , Pierre de Brézé , qui , portant à son tour l'offensive contre les Anglais , opéra sur cette côte une descente armée ^. Le seigneur de Mon- Ireuil assistait en 1-459 au congrès de Mantoue, comme envoyé du roi de France ^ Il revint, ainsi que nous l'avons dit, fermer les yeux du roi Charles Vil, qui mourut le 22 juillet 1461.
Louis XI , en montant sur le trône , commença par emprisonner le dévoué serviteur de son père '*. Mais à l'égard de Cousinot, ainsi que de beaucoup d'autres, il ne tarda point à changer de procédés. Dès l'an 1463-1464, le roi l'attacha près de sa personne avec le titre de chambellan ^ . Il lui prodigua bientôt une faveur plus grande que celle dont Guillaume avait joui sous le règne précédent, Louis porta de 600 francs à 3,000 francs la pension du seigneur de Montreuil**. 11 le nomma, pour ainsi
' Godefroy, Historiens de Charles VII, passim; ms. 8415 B. I. ; et les autres relations du procès de Jean, duc d'Alençon.
2 Godefroy, passim. Chronique ou compilation de Le Picart , ms. 812 de la bibliothèque de Troycs (à la dite).
3 Mémoires de Pie II, Francfort, 1614, in-folio, p. 85 et 86.
4 Barante , Ducs de Bourgogne , 1824 , t. VIII , p. 300.
5 Ms. supp. fr. 2340, p. 142-3.
^ 1450, juillet 8, quittance sur parcliemin , signée Cousinot, *lc 600 livres pour sa pension de l'année précédente; 1465,
dire coup sur coup , concierge de la conciergerie du palais à Paris * , capitaine de Cabrières , en Languedoc ^ , châtelain de Lates-lès-Montpellier , capitaine de Sauxe près Perpignan , et enfin gouverneur de Montpellier et de la baronnie d'Oniellas ^ . Ces diverses fonctions , réunies cumulativement sur sa tête, ne permettaient point au titulaire de les remplir toutes en même temps. De plus, Louis XI ne pouvait se passer de Cousinot ; il voulait l'avoir constamment sous sa main , et ne consentit , par intervalles , à le voir partir que pour lui confier, comme inopinément , des missions variées , délicates et parfois lointaines. Par des lettres spéciales , le roi ordonna que Cousinot fût dispensé de remplir en personne les fonctions dont il avait le titre, tout en continuant d'en percevoir les émolu-
novembre 20, lettres patentes du roi qui élètent cette pension à 3,000 livres par an. Ces deux pièces en original au cabinet des titres, dossier Cousinot. Voyez aussi Gaignères, ms. 772,2 passim.
* Aux appointements de 1,200 livres. Lettres de provision datées de Saint -Pourçain le 2 juin 1465. Orig. pareil. Fontanieu, portefeuille 603. Je dois la connaissance et la communication de cette pièce à l'obligeance de M. L. Delisle. Sur les privilèges de cette charge importante , voyez les lettres patentes données à Chinon en mars 1445/6. (JJ. fol. 120 à 122.) Voyez aussi Morand, Histoire de la Suinte-Chapelle, Paris, 1790, in-4'', p. 94, qui renvoie à Joly, Traité des iJjUces de France. En septembre 1482, la conciergerie du palais fut accordée par Louis XI à son médecin, le fameux /. Coitier. Voyez ce mot dans la Biographie générale de MM. Didot, t. XI, colonne 87.
^ Lettres du 20 novembre 1465, déjà citées.
^ Lettres du 23 janvier 1468 (n. s ), vidimées par le prévôt de Paris le 16 juillet suivant (cabinet des titres), et autres actes du même dossier Cousinot.
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ments * . Cousinot fut employé successivement par Louis XI dans toutes les affaires ardues de son règne, telles que la guerre du Bien public ^, ses différends avec T Angleterre, avec le duc de Bourgogne, le cardinal de la Balue, etc. 11 accomplit également au dehors diverses ambassades , notamment dans les Etats de Bourgogne et en Italie ^. Par des lettres datées du 26 novembre 14/73 et scellées de son sceau*, qui subsistent en original aux archives du palais Soubise ^, Cousinot de Montreuil fit don aux Célestins de Paris (fondés par Ja maison d'Orléans) de cinq quartiers de terre à titre d'aumône. Le chambellan du roi jouit du même crédit et de la même intimité jusqu'à la
* 1469, août 4, lettres patentes du roi données à Amboise. Il ordonne que Cousinot soit dispensé de la résidence , ailleurs que sous la main du roi, et que néanmoins il jouisse du traitement attaché à toutes ses charges , à condition de se faire suppléer par des lieutenants. (Original sur parchemin, dossier Cousinot, cabinet généalogique. )
2 Chronique de Thomas Bazin, 1856, in -8°, t. II , p. 153.
^ Voyez ci-dessus , p. 8, K. Guillaume Cousinot, du l^'' novembre 1466 au dernier jour de septembre 1467, fut envoyé en ambassade vers le duc de Milan. (Ms. Gaignières , 772, 2, fol. 396.) En 1468, il est commis par le roi, avec Pierre d'Oriole , à entendre les ambassadeurs du roi de Bohême pour la succession du duché de Milan. ( Original en latin sur papier, titres originaux tirés du portefeuille 133 de Foutanieu , n" 1.) 1470 à 1483, affaires d'Angleterre; affaires Balue, Charles le Téméraire ; mentions et commissions diverses. ( Suite du dossier, cabinet généalogique; ms. 9037,7, fol. 240 et suiv. ; L'Hermite de Soliers , Cabinet de Louis XI, p. 29 ; Barante , c.ité,^flS5m; Ordonnances, t. XVII, p. 355, etc.)
^ Moulé sous la cote 1936, n» 54.)
5 S , carton 3773 , pièce n» 27.
V eille du jour, littéralement , où le monarque cessa de vivre. Ainsi le prouve une dernière quittance des faveurs royales que reçut Cousinot en date du 29 août 1483 1.
Guillaume Cousinot , malgré son âge avancé , continua ses services sous Charles VIII. En 1484, il prêta aux états généraux de Tours le secours de ses lumières , de sa longue expérience , et mourut peu de temps après ^.
Le seigneur de Montreuil joignait à ces talents nombreux celui d'un littérateur spirituel et facile. Même par ce côté, le moins grave de ce personnage, nous pouvons juger de la souplesse et de la fécondité de son esprit. Il est difficile de ne point lui attribuer une pièce intitulée : Réponse à Robertet (poëte alors célèbre), par Guillaume Cousinot, sur le départ de la belle Etiennette ^ Cette pièce, mêlée de prose et de vers , est datée , par le sujet même, de 1469. Ayant participé, sous trois règnes, aux événements de ce siècle, Guillaume Cousinot nous a laissé de nombreux écrits , sans compter ceux que nous aurons peut-être toujours à re-
' Quittance originale sur parchemin d'une gratification de 800 livres. (Cabinet des titres , dossier Cousinot.) Le roi mourut le 30.
^ Chronique de Saint-Gelay, édition Godefroy, Paris, 1622, in-4", à la date de 1484. Procès- verbaux de l'assemblée, publiés en 1835, in-4'', dans la collection des Documents inédits ; Moreri , Dictionnaire historique, au mot Coiisinot; Nouvelles recherches sur Henri Baude , p. 3 et 11.
•* Voyez Chronique scandaleuse sous l'année 1469 ; et ci-après la notice bibliographique relative aux écrits de Cousinot de Montreuil.
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<>ret(er . Les uns et les autres , mis en lumière , ne pourraient manquer d'exciter parmi les amis de l'histoire un très-vif intérêt. On a conservé de lui diverses dépêches politiques et administratives , dont quelques-unes ont déjà été imprimées. La Bibliothèque impériale possède en outre, manuscrits et presque entièrement inédits , des documents diplomatiques assez considérables , tracés de sa main ou dictés par lui. Telles sont la relation de son ambassade en Angleterre et autres pièces analogues, de 1445 et 1449; les instructions diplomatiques d'une mission relative à la guerre des deux Roses, qu'il remplit en 1465 auprès de Marguerite d'Anjou; la relation de son ambassade à Rome, en 1469, etc. *. Mais le plus important sans contredit des écrits de Cousinot, si je ne me trompe , consistait dans une chronique, possédée, comme on l'a vu , par Jean Le Féron , et citée par ce dernier écrivain ainsi que par d'autres auteurs plus modernes.
Munis de ces notions, retournons maintenant à la geste anonyme, dont nous avons déjà commencé l'analyse.
J^5. Quel est l'auteur delà Gesie des nobles françois.
Cette chronique remonte aux origines troyennes des Fi'ancs. Dans l'espoir que je pourrai, grâce à ce moyen de signalement, aider le lecteur à découvrir quelque nouveau manuscrit.de l'ouvrage, je
' Voyez ci-après la notice bibliograpliique.
commencerai par transcrire le début avec une certaine étendue *.
Geste des nobles françoys descendus de la rojallc lignée du noble roy Priam de Troye jusques au noble Charles filz du roy Charles, le sixyesme, qui tant fut aimé des nobles et touz autres 2.
Comment Troye la grant fut fondée et destndte.
Troye 3 la grant et le royaume qui tant furent de grant puissance, après la création du monde l'an iij»"i iij<^xl furent fondez , qui en grant félicité durèrent jusques au temps du roy Priam ix'^lxxij ans, que destruits furent par les Grecz, ou quel temps furent iiii'^viijt^xij ans.
De Françio et de Turcus qui es palitz de Méodc prinstrent jwrt.
Ou conflit de la desiruccion, elc, etc.
Ainsi que ce début l'indique, la Geste française parait, dans sa première partie, n'être qu'un abrégé très-succinct des Grandes Chroniques de Saint- Denis et d'autres chroniqueurs anciens *. Plus on
1 Exemplaire 10297 , fol. ij , après le relevé des rubriques.
2 Ceci est le titre intérieur. Une seconde main a écrit sur l'un des feuillets liminaires (aujourd'hui feuillet 5 v**) : « Gestes des Françoys descendus du roy Priam jusque à Charles filz de Charles sixiesme — et Jchanne la Pucelle. >> L'addition soulignée est d'une troisième main, qui paraît, comme la seconde, dater du seizième siècle. Cette addition doit être remarquée.
' Ici se trouve le blason du comte d'Angouléme, à qui ce livre fut adressé. Jean , comte d'Angouléme , était le propre frère de Charles duc d Orléans. J'ai traité ce point de possession ou de propriété avec développements dans la notice du ms. 10297. Voyez Notices et extraits des vianuscrits , etc. , k XIX, 2* partie, p. 139 et suiv. ; dissertation ci-après reproduite.
^ La Geste des nobles français ressemble , non pas pour le plan et l'ordre des matières, mais pour les dimensions des
CHROMQLE DE COUSINOT. 35
se rapproche des origines, plus cette rapidité ou cette réduction excessive est sensible. A partir du > roi Jean (1350), la chronique a pris des proportions plus grandes ; le caractère qu'elle revêt offre assez d'originalité pour avoir fixé l'attention du savant Secousse, auteur d'une monographie estimée sur l'un des principaux personnages de celte époque. Le docte académicien en fait un fréquent usage dans ses Mémoires pour servir à V histoire de Charles II, roi de Navarre ^ . Au fur et à mesure que Ton descend vers le terme final de l'ouvrage, ses proportions et son originalité augmentent. Sous le règne de Charles \ï, on commence à reconnaître dans la personne de l'auteur, quoique celui-ci ne se mette jamais directement en scène, un contemporain témoin et appréciateur des événements qu'il retrace. Cette partie du manuscrit est à peu près complètement inédite, comme l'ensemble de l'ouvrage. Pour les sept années de Charles Vil qui le terminent, ce n'est plus une histoire, mais plutôt un journal. Tels sont les traits d'ensemble qui distinguent cette composition historique. Efforçonsnous maintenant de découvrir à des traits particuliers quel en a pu être l'auteur.
Durant la seconde moitié du règne de Charles 11, deux partis occupent le théâtre de l'histoire : les Bourguignons et les Armagnacs. Même sans ouvrir
chapitres et de l'ensemble , à l'un de nos premiers épitomés de \ l'histoire nationale, imprimé plusieurs fois vers 1490, sous le I titre de Chroniques abrégées, etc., in-S". '
' 1755-1758, 2 volumes in-^'^, t. I", P* partie, p. 148. 151, 206, 210, 240, 276, 301. et 2* partie, p. 200.
36 AOTICE HISTORIQLE.
lo texte, il suffit de parcourir la table des rubriques placée en tête de la Geste pour reconnaître ce que nous pourrions appeler sa couleur politique.
De la mort du duc d'Orléans; fuite première du duc de Bourgoigne, fo 55.
Passage du duc d'Orléans outre Saine ; fuite seconde du duc de Bourgoigne à Montdidier, f^ 88.
Comment le duc de Guyenne se mist sus et chevaucha à puissance parmi Paris... De la tierce fuite le duc de Bourgoigne...
De la venue des princes à Paris; du duc de Bourgoigne qui à puissance vint devant Paris et la quarte l'uite prinst honteusement, f^ 98 ^
Ces rapprochements satiriques indiquent assez déjà Pécrivain antibourguignon. L'auteur, dans toute cette portion de la Geste, se montre un partisan modéré , mais ferme et bien distinct , de la cause Armagnac ou Orléans contre la cause opposée"; les actes et la conduite du duc de Bourgogne sont toujours présentés par lui d'une manière hostile. On n'en voudra pour preuves et pour spécimen que les rubriques mêmes qui précèdent. Les faits et gestes de la maison d'Orléans y sont peints, au contraire, non point avec le zèle affecté d'un panégyriste, mais avec la sympathie d'un homme qui appartient de conscience et d'affection à ce parii. Son langage, généralement calme et décent, est celui d'un écrivain qui rapporte les faits devant un maître éclairé , et qui n'a besoin ni (le louer ni de convaincre; il s'arrête avec une
' Ms 10297, fable des rubriques en tête.
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complaisance marquée sur tous les actes de T histoire générale qui peuvent intéresser le lecteur en faveur de la famille d'Orléans ; souvent même des événements de famille prennent, sous sa plume affectueuse, les proportions de faits historiques; par Ih il trahit ce caractère de domesticité qui est propre généralement à tous les chroniqueurs du quinzième siècle. La livrée que porte notre chroniqueur (et j'emploie sans défaveur, mais dans leur sens historique et vrai, les deux expressions soulignées) est aux couleurs ou à la devise de la maison d'Orléans. Les extraits développés que nous reproduirons plus loin pourront servir à justifier pleinement les précédentes assertions.
La chronique, dès qu'elle a atteint la venue de la Pucelle, change tout d'un coup de proportions: elle devient aussitôt un mémoire étendu, jusqu'à reproduire des documents entiers dans le texte de la narration. Telle est, par exemple, la fameuse lettre écrite par la Pucelle aux Anglais pour les sommer de retourner en Angleterre. La Geste poursuit dans ces conditions le récit des événements jusqu'au 6 juillet L429, au moment où le roi et la Pucelle viennent de mettre le siège devant Troyes ; puis le texte s'interrompt ici hrusqucment, sans même faire connaître l'issue de cet épisode intermédiaire et sans ajouter un mot sur le dénoùmenî de celte merveilleuse campagne.
Celle hrusque interruption , qui se remarque dans les deux manuscrits de la Geste française ^ mérite que nous nous y arrêtions et que nous essayions d'en rendre compte. On se demande quelle
peut être la cause de cette suspension presque subite, au milieu du drame si rapide et si court qui entraînait Tliéroïne \ers sa fin tragique. Je crois que l'on peut assigner à ce fait une cause toute simple, el cette cause se rapporte directement à la question d'auteur que nous traitons actuellement. Au moment où le rédacteur de la Geste quitta la plume, il venait de relater par écrit les derniers événements qui s'étaient, pour ainsi dire, à l'heure même accomplis sous ses yeux; pressé de transmettre au prince captif des nouvelles si propres à charmer les tristes loisirs de son exil et à ranimer dans son cœur l'espérance et le courage, le compilateur, à ce qu'il semble, n'attendit point au lendemain pour compléter le récit de ces merveilles ^
' L'état matériel de l'exemplaire 10297 communique une nouvelle force à celle explication. Ce volume, en effet, n'est point un licre à proprement parler, j'entends un livre confectionné suivant les procédés habituels , mais un registre de vélin blanc, relié d'avance. Ainsi, l'on ne trouve dans ce volume ni chiffres, ni signatures, ui réclames. La pagination , exécutée suivant le mode moderne , par une main aussi ancienne toutefois que le texte, règne en haut des feuillets, de recto en recto. Cette pagination se suit depuis j jusqu'à vu^^xij , tandis que le texte s'arrête au folio vij^^ix. A partir de ce dernier nombre, le registre présente encore seize feuillets (parmi lesquels se trouve un cahier tout entier de vélin blanc) complètement intacts d'écriture , mais non de réglure. Au feuillet xlj , qui est le premier du huitième cahier, le scribe a commis une erreur qui 1'* contraint à barrer en rouge les deux pages xlj recto et verso , transcrites par mégarde. Cette disparate est choquante dans un manuscrit de dédicace offert à un prince. Si le volume avait été écrit, comme d'habitude, par cahiers libres, l'écrivain aurait pu réparer cette faute en substituant du vélin blanc à la partie gâtée et en recopiant cette partie ; mais sur un registre
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Tels sont les renseignements que nous avons choisis pour faire connaître cette chronique et pour essayer de découvrir quel en est Fauteur. Sur le dernier point, ces mêmes renseignements paraîtront sans doute bien vagues ; ce qu'il faudrait y trouver par-dessus tout, c'est le nom de Cousinot, offert par le texte même comme étant celui de l'auteur : l'ouvrage est anonyme * ; bien plus , nous y avons vainement cherché, à l'aide d'une lecture attentive, quelque passage oi!i l'auteur, comme il arrive assez souvent dans les chroniques de ces temps , révèle son individualité par quelque confidence plus ou moins défournée. Je pense néanmoins que, dans les notions qui précèdent , on peut trouver, je ne dirai pas la preuve évidente de l'identité que nous cherchons , mais des indices propres à engendrer une vraisemblance bien voisine de la certitude.
Ces indices, je demande la permission de les faire valoir avec quelque développement. Au quin-
cousu et probablement folioté d'avance , il ne pouvait opérer cette substitution. La table des rubriques offre la matière d'obserualions semblables. Cette table est de la même main que le reste du texte ; elle est placée en tète du manuscrit , et n'occupe qu'une partie des feuillets blancs liminaires, laissant ainsi avant et après cette table un vide peu habituel. Cette table a été rédigée à la hâte ; elle est inachevée et ne donne pas (entre autres omissions analogues) le titre du dernier chapitre. Elle ne correspond pas exactement à toutes les rubriques de l'intérieur. L'indication des folios manquait également à cette table ; elle a été ajoutée plus tard. Le livre n'a point d'envoi ou dédicace. Toutes ces circonstances s'accordent pour attester l'exécution rapide et comme instantanée de cet ouvrage.
' Sur ce point, voyez ci-après Fragments de la Geste des nobles , chap. 223, la note à la fin de ce chapitre.
zième siècle , presque toujours les chroniqueurs étaient des clercs aux gages d'un personnage puissant, qui devenait ainsi à la fois le patron et le héros de leur œuvre. Il résulte de là que la plupart des chroniques de l'époque qui nous occupe étaient , comme je Tai dit , des chroniques domestiques. Celle qui est renfermée dans le manuscrit 10297 porte au plus haut degré les signes de ce caractère; il es! impossible de n'y pas reconnaître une chronique de la maison d'Orléans, faite par un écrivain attaché à celte maison, pour Jean, comte d'Angoulême, prince de la même famille. Or, nous retrouvons, sauf le nom de Cousinot, toutes les concordances possibles entre celte chronique et la Chronique de Cousinot, autant que nous puissions connaître celle-ci par les citalions de Jean Le Féron. Maintenant, de deux choses l'une : ou, comme il y a toute apparence, la chronique 10297, bien qu'anonyme , est effectivement le commencement de la chronique de Cousinot, ou elle est autre. Mais, — à moins d'une synonymie bien étrange , — que pouvait être l'ouvrage visé par Le Féron, l'incontestable Chronique de Cousinot, sinon une chronique de la maison d'Orléans, puisque Cousinot est le nom d'une famille cliente de cette maison princière? De plus, la chronique ainsi dénommée par Le Féron est écrite en français, comme la nôtre. Elle remonte aux origines de la monarchie, comme lu nôtre. Toutes les citations extraites par Le Féron sous le nom de Cousinot, qui peuvent se vérifier dans les limites chronologiques qu'embrasse le manuscrit 10297, sauf deux variantes de noms
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propres, se retrouvent dans la nôtre. La Chronique de Coiisinot , enfin, est inédite, comme la nôtre. 11 faudrait donc admettre, dans ce cas^ que la maison d'Orléans ait eu simultanément deux chroniqueurs attitrés en 1429 ou environ. Ceci est déjà peu vraisemblable, attendu la condition de fortune où nous savons que se trouvaient alors le comte Jean et le duc Charles. Mais cette hypothèse ne suffirait pas : il faudrait supposer encore que la même maison ait eu à la même époque deux chroniques, dont l'une ait été absolument comme la copie ou le calque de l'autre. Évidemment, la conjeciure que nous venons d'énoncer en dernier lieu est infiniment moins vraisemblable que la première. Il reste donc une seule hypothèse qui mérite d'être prise en sérieuse considération : c'est que l'ouvrage contenu dans les manuscrits 10297 et 9656, sous le nom de Geste des nobles , a pour auteur Guillaume Cousinot.
Mais ici se présente un nouveau problème. Quel est ce Guillaume Cousinot? car ainsi s'appellent deux homonymes de la même famille. Xolre auteur peut-il êlre Cousinot de Montreuil? Dans ce système, ]Vionlrcuil aurait écrit non-seulement la Chronique de Cousinot possédée par Le Féron , mais aussi la Geste française. Cette explication ne me paraît pas admissible. L'auteur de la Geste, en effet, devait être liomme fait au moment où Montreuil venait de naître En outre, l'auteur de la Geste était plus qu'un ami ou un partisan des princes d'Orléans : il devait êlre un homme de la maison même, l'un de ses serviteurs ou fonc-
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tionnaires, un homme cîe confiance et d'intimité; qualités que Thistoire ne donne pas à Cousinot de Montreuil. Nous espérons d'ailleurs montrer avec évidence, dans le paragraphe suivant, que la chronique est non-seulement un ouvrage distinct de la Geste, mais l'œuvre d'un auteur distinct. Reste donc Guillaume I" Cousinot, chancelier du duc d'Orléans , en qui se réunissent avec précision toutes les convenances nécessaires. Je n'ajouterai à ce sujet qu'une ohservation. En 1377, Charles V, roi de France , avait chargé son chancelier, Pierre d'Orgemont j d'écrire l'histoire de son règne*. Charles V étant mort en 1380, cet exemple était encore récent lorsque Guillaume P*" Cousinot prit la plume. Or, le précédent que nous rappelons ne pouvait être inconnu ni du prince d'Orléans ni de son chancelier; car Charles, duc d'Orléans, était le petil-fils de Charles V' , et, de son côté, Guillaume Cousinot P*" était le descendant, par les alliances Alorvilliers et Boucher, de ce même Pierre d'Orgemont^,
• C'est ce qu'a fort bien démontré M. L. Lacabane. Voyez Bibliothèque de l'Ecole des chartes, t. Il, p. 5" et suiv.
^ Voyez dans le père Anselme et au cabinet des titres les généalogies Boucher, Orgemont , Moruilliers , Cousinot, et les liens multiples de parenté qui unissaient entre elles ces quatre familles parisiennes. En 1394, Amaury d'Orgemont était chancelier du duc d'Orléans. (Ms. s. fr. 1142. Voyez E. de Fréiilie. Mémoire sur le coynmerce maritime de Rouen. Paris et Rouen , 1857, in-8«. t. II, p. 189.)
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§ 6. Quel est V auteur de la Chronique dite de la Pucelle?
Du temps de Godefroy, il existait, à ce qu'il semble, au moins un manuscrit ancien de cette chronique, indépendamment du texte, imprimé dans le recueil de 1661, l'éditeur a placé en marge diverses variantes qui évidemment sont arl)itraires ou n'ont pu lui être fournies par le même manuscrit * ; mais cet éditeur n'indique pas les sources où il les a puisées.
La chronique dite de la Pucelle est, on n'en peut douter, le fragment d'un ouvrage historique entrepris sur une assez vaste échelle, et mérite, à notre sens, une très-grande considération. Elle remonte au commencement du règne de Charles VU et s'annonce en ces termes :
Sensuivent les gestes et aucunes choses advenues du temps du très chrestien et très noble roy, Charles septiesme de ce nom , qui eut le royaume après le trespas de feu son père Charles sixiesme, lequel trespassa l'an mille quatre cents vingt-deux, le \ingt et unième jour d'octobre, etc.
Entre cet ouvrage et celui de Guillaume 1®"" Cousinot, l'analogie commence donc dès l'intitulé. Plus loin , il reproduit littéralement des fragments entiers relatifs à la Pucelle , empruntés de la Geste française. Il est certain, cependant, que nous avons ici et une nouvelle œuvre et un nouvel auteur. La
' Godefroy, p. 515 et 519.
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chronique , sous le rapport du style , diffère essentiellement de la geste. Cette locution , très-familière au premier écrivain, en ce contemple *, ne s'y retrouve plus. La méthode, le plan , et surtout l'esprit, l'intelligence qui régnent dans la chronique, sont tout différents. La Geste est un modeste abrégé, écrit avec une parfaite abnégation par son auteur, qui n'aspire aucunement au\ grandes visées de l'histoire. La Chronique de la Pucelle n'a point au même degré ces humbles caractères. La Chronique emploie quelquefois la Geste y et la reproduit, sans crainte ni souci du plagiat, lorsqu'elle peut le faire avec profit et opportunilé; mais elle la contrôle et la juge sans cesse. Elle la dépasse toujours en élendue, et la contredit plus d'une fois. Je vais essayer de rendre sensible cette observation , en prenant un sujet commun de comparaison , la bataille de la Gravelle. Voici comment ce sujet est traité dans la Geste française :
En celle année, le xxvi^ jour de septembre (1423), livrèrent bataille contre Anglois près de la Gravelle ou Maine , le comte d'Aiibmalc et le vicomte de \'crbonne et furent Anglois desconfiz es landes de Bourgon. Dont sur le champ fut l'occision nombrée à ix'^xxxiij {neuf cent trente trois) Anglois natifs d'Angleterre , qui tous furent mis en une fosse , et en la poursuite des fuiants en furent plusieurs occis. En cette bataille furent prius Jehan la Poule , frère du comte de Suffort et presque
' Voyez ci -après Fragments de la Geste des nobles, chapitres 100. 108, 118. 135, 137, 145, 147, 149. 180, 192, et les endroits marqués par une croix t-
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tous les cappitainns anglois des villes et des chasteaulx (le la basse Xormandie, dont moult furent Anglois affeibloiez *.
La Chronique de la Pucelle :
... Mais lesdits Anglois ne peiircnt soustenir le faiz que leur bailloient les Frauçoys et furent desconfîts au champ, et y en eut de quatorze à quinze cents tuez... Et y fut présent illençon le hérault, qui rapporta le nombre des morts. Et y en eut de tuez à la chasse de deux à trois cents , et si , y eut plusieurs prisonniers 2, etc.
Je n'ai voulu mettre en regard, dans ce parallèle, que des évaluations arithmétiques et contradictoires sur un point de fait. La différence, je dirais même le contraste entre les deux récits, ne sera pas moins frappant, si Ton veut bien conférer le récit de la Geste avec le texte de la Chronique dite de la Pucelle que nous offrons ci-après au public. Là, au lieu de la petite notice écourtée de la Geste , notice que nous avons transcrite tout entière , on trouvera , au sujet de cette même bataille , une narration abondante, étendue, nourrie défaits, et en même temps présentée par une intelligence aussi haute qu'éclairée.
En dehors des emprunts faits à la Geste par la Chronique , et qui trouveront bientôt leur explication , la supériorité de la seconde et son origine distincte, par rapport à la première, éclatent pour
' Ms. 10297, fol. vj^^'ii , récit complet. Voyez ci-après chapitre 204.
^ Chronique de la Pucelle , chap. 6, ^ ; ^ ' ■
ainsi dire dans toutes les parties qui la composent. La chronique dite de la Pucelle embrasse les sept premières années du règne de Charles VII , et se termine un peu plus loin que la Geste, au mois de septembre 1429. Ce début du règne est rempli, comme on sait , par les malheurs , et plus encore par les fautes de ce prince ou de son gouvernement. Les intrigues, les méfaits des favoris composent une forte portion de ces annales. Sur ces détails compromettants , l'auteur de la Geste glisse avec une circonspection à la fois timide et prudente. Au contraire , le second chroniqueur nous fournit à cet égard des révélations étendues et suivies. Non-seulement le deuxième en savait probablement ou en voulait dire plus long que le premier, mais le premier écrivait en 1429, sous l'œil et sous l'autorité des ministres encore tout-puissants , qui abusaient de la confiance d'un jeune prince. L'autre, jouissant plus tard d'une facile indépendance, retraçait, avec les crimes de ces mêmes favoris, l'histoire de puissances déchues. La Chronique de la Pucelle y en effet, donne à Charles de Bourbon le titre de duc sous les dates de 1427 * et 1429 ^. Cependant Charles de Bourbon ne fut duc qu'en 1434, après son père. Ce dernier mourut en Angleterre , où il était prisonnier depuis la bataille d'Azincourt, et conserva jusqu'à sa mort le titre de duc de Bourbon, La même chronique désigne plus d'une fois de 1427 à 1429', Jean, bâtard
' Voyez ci-après Chronique de la Pucelle, chap. 26. 2 Ihid., chap. 60, 61, 62. 63.
^ Chap. 23 et 59, passim
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d'Orléans, sous le litre de comte de Dunois. Elle mentionne ailleurs, sous la date de 1423, a Messirc André de Laval , lequel fut depuis maréchal de France \ r et sous la date de 1428, " Prégent de Coëtivy... amiral^, jî La première de ces mentions reporte la date à laquelle écrivait l'auteur de cette chronique au-dessous de 1434 et les autres après 1439, année où Jean devint comte de Dunois, André, maréchal de France, et Prégent, amiral. Or, en 1439, Guillaume l" Cousinot, accablé par l'âge et les infirmités, se voyait contraint de renoncer à l'exercice de la magistrature, et touchait au terme de sa carrière'. Pouvait-il, sous le faLx croissant des années, acquérir cet esprit jeune et puissant qui se fait sentir à chaque page de cette chronique remarquable? La distinction de personnes entre l'auteur de la Geste el celui de la Chronique est pour nous un fait démontré. Les derniers doutes qui subsisteraient à cet égard ne pnanqueront pas de s'évanouir si nous réussissons à déterminer individuellement l'auteur de ce second ouvrage.
La Chronique de la Pucelle est nécessairement l'œuvre d'un homme non-seulement très-éclairé , mais qui occupait auprès du roi une position considérable. Aucun autre chroniqueur du parti français ne s'exprime avec une telle aisance et des lumières aussi remarquables sur les plus grandes affaires , aussi bien que sur des particularités mo-
* Chap. 6.
2 Chap. 31.
3 Voyez ci-dessus p. 21.
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raies à la fois très-circonslanciées et très-intéressantes. Sa chronique nous rend compte, pour ainsi dire à chaque page, des séances du conseil privé de Charles VU ; et son style , le ton de son langage est, en vérité, celui d'un membre de ce 'conseil *. Il a conversé, au sujet de certains détails qu'il rapporte, avec les hommes munis, sur ces faits, de l'autorité la plus haute et la plus compétente. C'est lui qui nous fait connaître, à propos de la prise des Tourelles (qui décida de la levée du siège d'Orléans en 1429), l'épisode suivant :
Si prinst son estendard (rapporte l'auteur en parlant de la Pucelle), et dit à un gentillioinme qui estoit emprès elle : Dunîiez-voiis gaî'de , quand la queue de mon estendart touchera contre le houlevart; et un peu après lui dist : Jeanne, la queue y touche. Alors elle dit : Tout est rostre et y entrez. Là-dessus l'auteur ajoute : Si nous dirent et rapportèrent les plus grands capitaines des François que , après que ladicte Jeanne eust dict les paroles dessus dictes, ils montèrent contremont le boulevart aussi aisément comme par un degré 2, etc.
Dans un autre endroit, on va le voir bientôt se mettre en scène et se désigner, quoique indirectement, d'une manière plus précise encore. Le chroniqueur, ayant à faire connaître la venue de la
' Edition de 1661, passivi, et notamment p. 529 , au point noté d'un aslérisque par Godefroy , qui sans doute avait été frappe de la même remarque. Voyez, dans la présente édition, Chronique de la Pucelle, chap. 62, à la date du 12 septembre 1429.
•* Voyez la présente édition, au chap. 48.
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Piicelle à Orléans , insère in extenso la narration de Guillaume P^' Cousinot, contenue dans la Geste française. Cette insertion ou cette reproduction s'explique et se justifie parfaitement bien. En effet, le chancelier d'Orléans avait été le témoin oculaire et très-rapproché des faits qu'il raconte : car c'est chez lui , dans la propre maison du chancelier , que se tint plusieurs fois le conseil de guerre ^. Quant à l'auteur de la Chronique , il parait, comme on en jugera tout à l'heure, que durant le même temps il n'habitait point cette ville, et qu'il résidait à Poitiers, siège du gouvernement de Char- ^ les VII. Mais lorsque Jeanne, dans la Chronique de la Pucelle^ arrive à Poitiers, alors l'auteur, comme un témoin qui se trouvait là sur les lieux, ne cède pour celte fois la parole à personne. Il nous fournit, de son propre fonds, sur l'examen de la Pucelle à Poitiers, les renseignements les plus circonstanciés et les plus intéressants que nous possédions sur ce point.
Tant que îadictc Jehanne fut à Poictiers, nous apprend le chroniqueur, plusieurs gens de bien alloient
' « Le lendemain, jour de l'Ascension (5 mai 1429), fut tenu conseil, pour savoir ce qu'on avoit à faire afin d'endommager les Anglois, tenant le siège d'un costé et d'autre d'icelle ville. Et fut tenu ce conseil dans l'hostel du chancelier d'Orléans — Jehanne n'estoit point en ce conseil; mais elle estoit dans l'hostel du chancelier avec sa femme , et fut dit après la conclusion qu'il seroit bien d'envoyer quérir Jehanne.... Quand elle fut venue, on lui dit et récita le conseil qui avoit élé tenu — et furent ces paroles (ce compte rendu) dites par le chancelier d'Orléans , etc. » Chronique de Jean Charîier, édition elzévirienne, t. I, p. 73, 74.
tous Jes jours la visiter et tousjours disoit de bonnes paroles. Entre les autres, il y eut un bien notable homme, maistre des requestes de l'hostel du roy, qui luy dist : Jehanne , on veut que vous essayiez à mettre les vivres, etc., etc. '.
Ce notable personnage, résidant pour son service à Poitiers (siège du parlement) , ne serail-il pas l'auteur de la Chronique? Et cet auteur ne serait-il pas Cousinot de Montreuil, maître des requêtes ■^, que ses fonctions par conséquent mirent en rapports multipliés avec les membres du conseil de Charles Vil ; Cousinot de Montreuil , que ses emplois successifs placèrent constamment en relation avec les capitaines et autres grands personnages , dont il atteste les faits et les dits d'un ton si familier, si remarquable; Cousinot de Montreuil , enfin , neveu du chancelier auteur de la Gesle, qu'il copie, on peut dire, comme bien de famille '? Ici encore la critique se trouve en présence d'une simple conjecture, sans preuves ; mais cette dernière hypothèse s'allie si bien, ce me
' Voyez ci-après Chronique , chap. 42.
- La première mention authentique de Cousinot comme maître {les requêtes qui nous soit parvenue ne date, il est vrai, que de 1440. (Voyez ci-dessns, p. 24, note 1.) Mais il convient ici de remarquer deux clioses : la première , c'est que Montreuil pouvait être en possession de celte charge dès 1429. Secondement, ces mots ou cette phrase datent sans doute de 1440 (environ) , époque à laquelle le chroniqueur remania son ouvrage, et où Cousinot de Montreuil était certainement maître des requêtes.
3 On pense que Guillaume Cousinot de Montreuil était neveu de Guillaume Cousinot le chancelier. 11 y a lieu de croire que Montreuil était en outre le filleul du chancelier.
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semble, à la première, que Tune et Taulre se communiquent mutuellement une force nouvelle. Avant d'aller plus loin , il convient , je crois , d'écarter une objection qui doit se présenter à l'esprit. Cette manière de se désigner, sans se nommer, et de se louer soi-même dans son propre ouvrage sous le voile de l'anonyme , paraîtra peu croyable, ou du moins peu conforme à des lois de bienséance qui semblent avoir dû exercer de tout temps leur empire. Je répondrai à cette objection par un fait complètement analogue et encore plus grave. Tliomas Basin, né en 1412 et mort en 1491, nous a laissé une chronique latine, imprimée récemment par les soins de la Société de l'histoire de France. Personne ne saurait révoquer en doute , après la démonstration lumineuse due à la critique de M. J. Quicherat, que le prélat normand soit l'auteur de ce mémorial. Or, dans cette chronique, anonyme comme celle de la Pucelle , voici les termes que Thomas Basin , évêque de l'Eglise, emploie pour se désigner lui-même. Il raconte la réduction, en 1449, de Lisieux, sa ville épiscopale , et s'exprime ainsi : L'évêque de cette ville et du diocèse était Thomas , homme d'une instruction peu commune en fait de lettres humaines et divines , et ce qui est encore d'une meilleure recommandation , assez distingué , comme homme de conseil, par sa prudence, par sa charité sincère envers Dieu ainsi que le prochain, et l'un des plus fameux évêques français de son temps* î...
' « Erat tune eju.sdem civitatis et diœccsis pontifes, Tliomas, vir in divinis et humanis litteris non mediorriter instilulus ; scd
Poursuivons donc , sous toute réserve d'ailleurs , le développement de cette double attribution. Nous avons dit que Cousinot de Montreuil , auteur présumé de notre deuxième cbronique, y travaillait
quod est praestantius, consilio, prudentia et in Deum ac proximum sinceiâ charitate salis conspicuus, atquc unus inter cœteros Galliarum episcopos illius temporis multum famosus. » Histor. Caroli VII , lib. II, capit. xvn. T. I , p. 211. Lefèvre de Saint- Remy, dans ses. Mémoires, se désigne aussi par cette qualification : « ung notable homme et souffisaut hérault. » (Édition du Panifièon liltéraire, p. 507-508). Parmi les textes publiés par M. Quicherat sur la Pucelle, se trouve une relation anonyme que feu Al. Salmon a découverte, il y a peu d'années, dans le manuscrit 891 de Christine au Vatican. Cette relation a pour titre : Chronique de l'ètallissemcnt de la fête instituée en l'honneur de la Pucelle, à Orléans. L'auteur, qui est évidemment un clerc contemporain, s'exprime ainsi dans un passage de sa chronique : « Jehanne s'en alla à l'église Saincte-Groix, et là parla à Messire Jehan de Mascon , docteur, qui estoit ung très sage homme , lequel luy dist : « Ma fille , cstes-vous venue pour lever 1) le siège? » A quoy elle respondit : « En nom Dé, dist-elle, » ouy. " — « Ma fille, dit le sage homme, ilz sont fors et bien a fortiffiés et sera une grant chose à les mettre hors. » — Respondit la Pucelle : « Il n'est riens impossible à la puissance ' de Dieu. » Et en toute la ville ne fist honneur à autre, n (Quithcrat, Procès, etc., t. V , p. 291.) Sur le nom de /. de Mas- . con, le savant et judicieux éditeur place cette note : « Ce per- \ T> sonnage, r, dit M. Quicherat, » qui n'est nommé nulle part » ailleurs, ne serait -il pas l'auteur de la présente relation? » Cette conjecture nous parait tout à fait plausible. Jean de iMàcon, très- vraisemblablement , est bien le nom du clerc qui 'a écrit cette relation. Un autre mode de désignation bien plus étrange est celui dont s'est servi Henri Bande, auteur du Portrait de Charles l/II. Voyez Nouvelles recherches sur Henri Bande, 1853, in-S», p. 1 et suiv, ; et Jean Chartier, édit, Jannet, t. I , p. xlij. Les divers faits que nous venons de grouper s'éclairent mutuellement. Ils attestent un procédé littéraire, qui avait , comme oa le voit , force de coutume.
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après 1439. Sous la date de 1423, il mentionne ainsi la naissance de Louis XI : « Le quatriesnie 5» jour de juillet , audit an , nasquit Louis , aisné fils V du roy de France ^ . " Ce passage peut donner lieu à plusieurs observations importantes. Et d'abord le chroniqueur, quel qu'il soit, aurait-il employé cette forme de langage, si, au moment où il écrivait ces lignes , Louis XI avait déjà occupé le trône? D'après le sens propre des mots, le roij de France j sous le règne de Louis XI, c'était Louis XI , et ce passage signifierait Louis , fils aîné de lui-même; ce qui est évidemment al)surde. Dans un autre endroit que nous avons cité (cidessus, page 43) , il dit : « Charles VU qui eut le royaume après le trespas àe feu son père, n Feu^ dans les textes anciens , s'emploie toujours comme le font actuellement les Anglais du mot late , et entraîne le sens de dernier ou dernièrement décédé. Si l'auteur avait écrit depuis la mort de Charles VII , ces expressions « après le trespas de feu son père , « en parlant de Charles VI , formeraient un pléonasme ridicule. Charles VII vivant, il n'y a point de pléonasme , et la locution est très-bonne. De même, si Louis XI eût été alors sur le trône , notre écrivain , parlant du père de Louis, n'aurait pas manqué de dire : « du^^w roi de France. « Donc l'auteur écrivait sous Charles VII, mort en 1461. Nous voyons, déplus, que Charles avait alors deux fils , puisque Louis est qualifié de fils aîné. Ceci nous montre que
' Voyez ci-après Chonique , chap. 7.
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ces lignes datent de 1447 à 1461. Louis XI en effet eut successivement trois frères ; mais les deux premiers moururent avant 1439. Charles , son dernier frère , naquit le 28 décembre 1446 , et ne mourut qu'en 1472. Il peut se faire aussi que ce mot aînéj qui seul contient une date, ait été ajouté ou interpolé après coup dans ce passage.
Au reste, la Chronique de la Pucelle semble porter en plusieurs de ses parties les traces de la précipitation et d'une certaine négligence. Ainsi les emprunts de la Geste française y sont, comme Ta très-l)ieu observé M. Quicberat, " cousus, mais non fondus*. » La Chronique de la Pucelle s'arrête brusquement, comme si Fauteur avait été inopinément distrait de son travail. Voici enfin quelques derniers indices qui méritent aussi d'être notés. Xous avons montré ci-dessus que certaines parties de la chronique ont dû être écrites après 1434, après 1439, et même après 1446. Mais certaines autres parties paraissent avoir été rédigées avant 1439 et même avant 1437. Ainsi, en divers endroits de sa chronique, Cousinot de MontreuiP, parlant de sa propre bouche ou pour son propre compte (en dehors des passages oîi il copie la Geste de son oncle), appelle Jean d'Orléans (frère illégitime du duc Charl(?s), l'appelle, dis-je, le \ bastard d'Orléans ^ . D'un autre côté , si l'on com- ^\ / pare la Chronique de la Pucelle ou chronique des I deux Cousinot avec la chronique de Jean Chartier,
' Voyez Procès , l. IV, p. 204.
^ Si je ne me trompe.
^ Chronique de la Pucelle , cliap. 44 , passim , 48 et 60.
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il y a entre ces deux écrivains une conformité de laits et de mots si remarquable, que l'un, évidemment, a été le copiste de l'autre ^ Or Jean Cliartier nous apprend lui-même qu'il a commencé de compiler sa chronique , ou , eu d'autres termes , qu'il est entré en fonctions comme chroniqueur royal de Saint -Denis le 18 novembre 1437 '^. Je pense, d'après ces considérations, que la Chronique de la Pucelle est sans doute une première ébauche, commencée dès le moment où l'auteur entra lui-même avec âge d'homme, peut-être vers 1425 ou 1430, sur la scène [du monde. 11 aura séuni d'abord sous la dictée des événements , qu'il suivait de jour en jour et pas à pas , des notes à lui propres, comme aussi des matériaux, tels que la Geste y provenus d'autres mains que les siennes. Vers lAAil ^ ou du moins après 1439, il commença de reviser, de retoucher ces matériaux-, qu'il n'avait encx)rc élaborés jusque-là que d'une manière très-imparfaite. Mais d'autres soins étant survenus, il se serait vu obligé, à ce qu'il semble, de laisser iii ce travail inachevé. C'est ce manuscrit, en quelque sorte interrompu, qui, retrouvé par Godefroy, forme la base de la chronique dite de la Pucelle. Cet ouvrage ne mérite pas moins , je le répète , une nrrande considération. L'autorité dont il a toujours joui, sous le voile de l'anonyme, s'explique et se justifie pleinement par les qualités de l'auteur, en admettant l'attribution que nous avons proposée.
' J'examinerai bientôt plus à fond la question de savoir si Cousinot de Moutreuil a pu copier Jean Cliartier.
- Voyez Chronique de Jean Cliartier, édition de la Bihlioihèque elzévirienne , in- 16, t. I , p. 2.
A cet argument , encore hypothétique , il faut joindre d'autres observations que fournit un examen plus approfondi de celte chronique. Si l'on analyse avec soin le texte de ce fragment, on trouve qu'une certaine analogie ou ressemblance existe entre ce texte et quatre autres sources historiques, aujourd'hui connues, et ci-après cnumérées : 1° la Geste française ; 2° le Journal du siège j 3° certains Témoignages du procès de réhahilitation; 4° la Chronique de Jean Chartier. Une question qu'il importe d'éclaircir est de savoir quelle part de secours l'auteur de la chronique dite de la Pucelle a pu tirer de ces diverses sources historiques, ou quelle part, au contraire, il a pu leur fournir. Nous allons tenter d'éclaircir celte question , en admettant que la Chronique ait pour auteur Cousinot de Montreuil.
1° En ce qui touche la Geste française , nulle difficulté. Ici Cousinot de Montreuil est évidemment l'emprunteur, et cet emprunt est d'autant plus naturel qu'il se passait, comme on l'a dit, en famille. Le second des deux écrivains a puisé à cette source divers passages qui ont été exactement signalés par M. Quicherat et dont l'origine est incontestable. Je crois pouvoir ajouter que la Chronique a également emprunté de la Geste la dénomination qui lui est restée depuis Godefroy, celle de Chronique de la Pucelle. On sait que cette dénomination a été ajoutée au litre principal de l'ouvrage, et se lit encore en tête du ms. 10297 : " Gestes des François descenduz du roi Priam... et Jehanne la Pucelle. » 11 y a lieu de penser que
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Tun des manuscrits de la Chronique , \isé par Godefroy, portait également quelque inscription ou addition de ce genre.
2° Le Journal du siège d'Orléans en 1428 contient aussi des passages assez nombreux, qui ressemblent au texte de la Chronique ; mais on peut, je crois, démontrer que le Journal du siège est en ce cas l'emprunteur. Le texte manuscrit le plus ancien qui nous soit reslé de ce document a élc exécuté de 1488 à 1516. Il le fut à Paris, par les soins de l'abbé de Saint- Victor ^ Dans ce manuscrit de Saint-Victor, l'ouvrage ne porte pas le titre de Journal du siège, qui lui a été donné postérieurement; il porte celui-ci, qu'il n'est point inutile de transcrire : « Conipendium gestorum in regno Francie temporibus Karoli septimi... et primo in gallico civitatis Aurelianensis obsidio, etc.^» Ainsi l'idée du siège n'arrive que dans le sous-titre, et cette traduction latine se présente d'abord comme une chronique d'ensemble ^
* Bibliotlièque impériale. Saint-Victor, n"» 285. Voyez Quicherat, Procès, t. V, p. 398.
^ K Abrégé des Gestes advenues au royaume de France du temps de Charles VIP, et d'abord en français le siège delà cité d'Orléans , etc. »
^ Nous observerons en passant que cette forme de titre (avec le mot geste) est commune : l" à la Geste française ; 2° à la Chronique (voyez ci-dessus p. 43) ; S" au Journal du siège; A° cette dénomination générale , sauf le mot geste , s'applique encore à la compilation abrégée des grandes et générales chroniques, ms. 411 de la bibliolhèque d'Orléans, (Voyez Buchon, Chronique de la Pucelle, édit. du Panthéon, p. xxv.) Les deux premiers de ces quatre ouvrages sont bien en effet des compilations à la fois ^ewera^es et spéciales ; mais les deux autres sont
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En remontant vers les origines du Journal, et {)ar delà cette simple reproduction que Ton vient de mentionner, nous arrivons enfin à une compilation , la plus ancienne dont on puisse constater l'existence, sous la date de 1467 *. Le texte même, en mentionnant un fonctionnaire de Louis XI, montre en effet, comme Ta très-bien établi AL Quicherat*, que le Journal du siège (tel que nous le possédons) a été écrit sous le règne de ce prince. Or nous avons fait voir que le fragment dû à Cousinot de Montreuil d'après notre sentiment , est certainement antérieur à Tavénement de Louis XL*.
Indépendamment de la preuve que fournit l'anfériorilé , il y a un autre moyen de vérifier quel est, des deux auteurs que l'on compare en ce moment, Linitiateur et l'initié. L'analogie qui existe entre ces divers témoignages historiques trouve d'abord une première explication dans l'identité des faits rapportés de part et d'autre. Mais pour ce qui est de la forme ou de l'originalité littéraire du récit, on peut constater sur les textes l'observation suivante, qui est toute en faveur de l'interprétation proposée, à savoir, que cette originalité appartient
purement spéciales et ne traitent que de la Pucelle. 11 est naturel de penser que le titre a été conservé aux deux derniers par imitation des premiers.
• Procès, t. IV,*p. 94.
2 Le Journal du siège remonte en effet à un mémorial quotidien tenu en présence des événemenis ^ar un Orléanais. Ce mémorial date, il est vrai , de 1428. Puis vers 1467 , un compilateur remania cet ouvrage primitif, en y intercalant des additions plus récentes et distinctes. Mais c'est là , et non dans le journal proprement dit, que se trouvent exclusivement les passages dont il s'agit.
ù la Chronique de la Pucelle. Parmi les fragments communs ou analogues qui existent, d'une part, dans les diverses éditions du Journal du siège y et, d'autre part, dans la chronique dite de la Pucelle, il faut établir une première distinction. La plupart de ces fragments font partie de la Geste, c'est-àdire, d'après nos attributions, appartiennent à Cousinot le chancelier. D'autres passages, en plus petit nombre, émanent de la Chronique, ou de Cousinot deMontreuil. Ensuite, les fragments analogues ou communs que l'on retrouve dans le Journal y sont tantôt identiques, tantôt plus succincts, et tantôt plus étendus, par rapport au texte publié dans Godefroy.
Nous écarterons d'abord les passages identiques, comme impropres à fournir la preuve que nous cherchons. Restent les passages plus succincts et les passages plus étendus. Or il y a cela de remarquable, et qui peut être vérifié par tout, le monde , c'est que les passages amplifiés par le Journal, ou, si l'on veut, plus amples dans le Journal, proviennent quelquefois de la Geste, mais ne i proviennent jamais de la Chronique , ou de Cousi- ( not de Montreuil -, tandis que la Chronique est quelquefois réduite dans le Journal. En effet , tout en adoptant comme fond et comme guide le récit abrégé du chancelier d'Orléans , les rédacteurs du journal, témoins, sur les mêmes lieux, des mêmes événements , ont pu ajouter à ce récit beaucoup de particularités qu'ils avaient personnellement recueillies. Bien loin de là, Cousinot de Montreuil, absent d'Orléans , n'avait rien à leur apprendre
louchant ce qui s'était passé dans leur ville. Mais il a pu fournir, et il a fourni d'auli'es notions, d'autres développements qui se rattachaient à la matière du journal. Sur ce terrain, les historiens du siège ne pouvaient ni le contrôler ni l'amplifier; ils ne pouvaient que le copier ou le réduire; c'est ce qu'ils ont fait. Cousinot de Montreuil a donc prêté au journal , au lieu de lui emprunter : car on peut extraire le moins du plus , mais on ne saurait tirer le plus du moins. Voilà donc en faveur de notre hypothèse un nouvel indice.
3° La déposition de quelques témoins , entendus en 1456 lors du procès de réhabilitation, offre une certaine analogie avec le récit de la chronique*. Ces témoins furent-ils, par rapport au document que nous examinons , des prêteurs ou des emprun^ teurs ? Xi l'un ni l'autre, selon toute vraisemhlance. Pour compiler le procès libellé en 145G, il aurait fallu que Cousinot de Montreuil écrivit sa Chronique après 1456. Mais je crois que cela ne peut pas être. En 1456, Dunois n'était plus pour personne le bâtard d'Orléans, bien qu'il prit encore quelquefois lui-même cette dénomination^. Lieutenant général du roi , grand chambellan de France , vainqueur en Normandie et en Guyenne , libérateur de son pays , il marchait à la suite des princes du sang , et , vu la qualité de ses serv ices , il pouvait leur disputer le rang ou la préséance ^
' Voyez Quiclierat, Procès, t. IV, p. 220, 223, 227, 233 et 237; en tout, cinq.
2 Voyez notes biograpliiques sur Dunois, dans le Cabinet historique, 1857, p. 114, note 1.
3 Jbid.
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En 1449 et 1456, Cousinot de Montreuil (voyez ci-dessus pages 25 et 29) avait eu l'honneur d'être le collègue ou le subordonné de ce personnage illustre. Or dans sa chronique , il l'appelle en divers endroits le bâtard cl Orléans. Avant 1439, Cousinot de Montreuil ne pouvait parler autrement. ?\Iais en 1456, se servir de ces termes ou les maintenir eut été une sorle d'inconvenance qui, plus qu'à personne, déliait répugner au seigneur de Montreuil. En 1456, Montreuil aurait dit, en parlant de Jean : « le comte de Dunois et de Longue ville. » Je me borne à cet argument pour fonder une réfutation que complétera le lecteur.
Cousinot de Montreuil n'a donc pas copié les témoins de 1456. Témoin lui-même, non du procès*, mais des événements, possesseur du mémorial écrit parle chancelier d'Orléans, il ne lui était point nécessaire de consulter les écritures de ce procès. Les témoins judiciaires, ceux qui déposèrent en 1456, à vingt-sept ans d'intervalle par rapport à des faits consommés en 1429, auraient eu plulôt besoin d'un pareil secours. Quelques-uns, pour raviver des souvenirs éteints , ont pu consulter la lettre des mémoriaux; ils ont pu se rendre à Saint-Denis, au dépôt authentique et consacré des Chroniques de France. Là enfin ils ont pu, depuis 1437, lire dans la compilation du chroniqueur officiel Jean Charlier
' Cousinot de Montreuil était un témoin de Poitiers. Il ne fut point appelé à déposer en 1456. Voyez sur ce point intéressant l'observation très-judicieuse émise par M. Quicherat, Procès, t. V, p. 472, paragraphe commençant par ces mots: « L'examen , etc. s
le récit des événements de 1429. Or ce récit est en grande partie celui de la Chronique de la Pucelle^. Mais ce dernier raisonnement est purement hypothétique : abstenons-nous de conjectures. Les analogies signalées , en ce qui concerne les témoins de 1456 ^, ne portent pas sur les mots, elles portent sur les choses. Cette analogie est donc toute naturelle. Les deux Cousinot de leur cô!é, les témoins du leur , ont tous raconté ce qu'ils ont su et vu , chacun en son temps et dans son langage.
4" Quant à la Chronique de Jean Chartier, les observations qui précèdent s'y appliquent également. Il ne saurait y avoir aujourd'hui là -dessus aucune incertitude. Jean Chartier, à proprement parler, n'est point un chroniqueur original, j'entends l'auteur direct et primitif d'un récit composé de visu, sur le théâtre ou en présence des événements. Jean Chartier, moine de Saint -Denis, entra dans sa charge de chroniqueur en 1437. Or, après comme avant sa nomination , il sortit bien peu de son couvent pour écrire sa chronique, laquelle n'est guère qu'une vraie compilation d'un bout à l'autre ^ Il \ est donc bien évident que Jean Chartier a copié la chronique de Cousinot, comme l'avait très -judicieusement remarqué Godefroy *.
Une dernière raison bien simple achèvera d'expli-
' Voyez mon édition de Jean Cliartier, dans la Bibliothèque ehévirienne, t. I, p. 69, note 2, et la Notice sîir Jean Chartier qui précède sa chronique.
2 Voyez aux endroits iudiqés ci-dessus, p. 60, note 1.
3 Voyez Edition ehévirienne.
''' Voyez ci-dessus, p. 3, troisième alinéa.
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quer toutes ces similitudes. C'est que la chronique du chancelier , recueillie et développée par son neveu , était précisément ce que nous appellerions la chronique officielle du duché d'Orléans. Il n'est donc pas étonnant que les hourgeois ou les clercs d'Orléans, auleurs du Journal du siège, et même que le chroniqueur du roi, Jean Chartier, aient mis à contrihution ce document, cette source d'information , si bien faite pour correspondre aux sympathies de ces compilateurs et pour leur inspirer toute confiance.
Je me résumerai ici en quelques mots sur un point important.
La chronique dite de la Pucelle a joui jusqu'à ce jour, grâce précisément à cette dénomination , d'une autorité considérable. Sans trop se rendre compte des motifs , on l'a toujours regardée comme étant en quelque sorte , sur ce sujet , la chronique par excellence. Or chacun se rappelle qu'au quinzième siècle la plupart des mémoires offrent , ainsi que nous l'avons déjà plusieurs fois remarqué, un caractère tout à fait particulier, ou personnel, et domestique. Telles sont, par exemple, la chronique de Parceval de Cagny pour le duc d'Alençon, celle de Guillaume Gruel pour le connétable de Richemont, celle de Chastelain pour le duc de Bourgogne, celle de Guillaume I" Gousinot pour le duc d'Orléans, et enfin celle de Jean Chartier, du hérault Berry et de plusieurs autres pour le roi Charles VU.
Jeanne, au milieu de ses travaux militaires, présidait à uîie correspondance active et très-éîen
due. M. Quicherat, dans sa précieuse coileciion, en a réuni la preuve et les monuments *. La Pucelle entretenait nécessairement autour d'elle des clercs assez nombreux pour subvenir à Texpédition de cette correspondance. Si donc Jeanne avait voulu transmettre à la postérité le récit de ses actions, elle n'aurait fait en cela que suivre un exemple généralement pratiqué par ses contemporains ou ses compagnons d'armes. Cet exemple était un fait commun , depuis les souverains les plus puissants jusqu'aux moindres chefs de guerre, tels que les de Lalain ou les Chabannes , dont les chroniques domestiques nous sont également restées. Pour écrire cette chronique de la Pucelle, les clercs qui l'entouraient étaient des historiographes tout trouvés , et la matière ne devait point faire défaut à leur zèle. Nous ne voyons pas cependant qu'aucun document de ce genre nous ait été légué ainsi par l'héroïne. A l'égard de la chronique dite de la Pucelle , en particulier, il suffit du plus léger examen pom* s'assurer que ce fragment d'histoire générale ne se rattache nullement à l'origine que cette dénomination pourrait faire supposer. La libératrice de 14i9 a illustré nos annales de Tépisode le plus glorieux et le plus attachant qui orne les ftistes d'aucun peuple. Mais écrire ou dicter cette histoire est la pensée qui s'accorde le moins avec cette vie , toute d'abnégation , qui commence par le dévouement et qui se termine par le sacrifice le plus sublime.
' Voyez Procès, etc., t. I , p. 245, et t. V, p. 137, 154, 156, 253.
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Jeanne est et demeurera donc tout à fait étrangère , comme auteur, ou même comme inspiratrice directe, à la chronique qui semble porter son nom. Ces mots ou cette dénomination : Chronique de la Pucelle, s'ils se maintiennent dans la langue de riiistoire, doivent être entendus tout différemment. Ils ne peuvent se justifier que par une interprétation spéciale : à savoir que , dans cette chronique, le récit des actions de Théroïne occupe effectivement une place plus étendue , proportion gardée , que dans aucune autre. J'ajouterai que sous le rapport du mérite ou de l'estime qui ont été jusqu'ici accordés à ce document, la Chronique de la Pucclle n'a point à souffrir des éclaircissements cidessus présentés. Si nous avons dû faire justice d'une attribution sans crédit et sans défenseur, si nous avons rejeté une origine trop illustre pour être fondée , la double attribution que nous y avons substituée assure encore à ce mémorial un degré d'estime considérable , parmi les témoignages auxquels il peut être comparé. En admettant les conclusions auxquelles tendent ces recherches, la chronique dont il s'agit aurait eu successivement pour auteurs deux personnages distingués, également dignes de foi, inspirés l'un et l'autre du pur sentiment de la vérité. Leur œuvre commune serait toujours la source, excellente et primitive, à laquelle beaucoup d'autres récits, estimables euxmêmes, auraient été puisés.
6Ô KOTICE HISTORIQUE.
§ 7. De la chronique générale possédée au seizième siècle par Jean Le Féron.
Nous avons précédemment distingué, à l'aide d'une étude spéciale , deux ouvrages : la Geste des nobles et la Chronique de la Pucelle. 11 nous reste à revenir sur le troisième, qui paraît avoir réuni et continué les deux autres.
Je m'attacherai d'abord à fixer, avec plus de précision que je n'ai pu le faire jusqu'ici, les termes chronologiques extrêmes, qu'embrassait ou qu'embrasse la matière de ce troisième ouvrage. Pour le point de départ, nulle difficulté. Selon toute vraisemblance , ce point de départ remontait , par delà Pépin de Landen , aux origines troyennes de la monarchie. 11 n'est point aussi aisé de préciser l'autre terme. Le dernier auteur qui parle de Cousinot de Montreuil comme d'un personnage encore vivant, est Jean de Saint-Gelais , qui l'appelle un ancien homme *. Il nous le montre toutefois assez robuste encore pour prendre une part active aux états généraux de 1484, et nous savons, par d'autres témoianages, qu'il fut une des lumières de cette grande assemblée. D'un autre côté, Henri Baude, à peu de temps de là, l'appelle /m Cousinot; et ce , dans un ouvrage qui ne put être offert au roi Charles VIII que dans les premières années de son
* « Et s'en occupoit fort un ancien homme nommé Messire Guillaume Cousinot. » Histoire de Louis XII , roy de France , édition de Godefroy ; Paris, 1622, in-4'', p. 46.
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règne * . Cependant Jean Le Féron , en divers passages que nous avons cités, allègue d'une manière assez précise l'aulorité de Cousinot, à propos de faits datés de 1485, M^8, 1492 et 1495 2. Ces allégations concordent avec le sens qu'on pourrait assez naturellement donner à un autre passage du même auteur, où il désigne l'ouvrage de Cousinot comme une chronique de Charles Vil , Louis XI et Charles VHP, c'est à-dire comprenant les règnes entiers de ces trois princes. Il y a donc lieu de supposer que la chronique écrite par Cousinot de Montreuil aura été continuée et poursuivie par quelque successeur.
Après Le Féron, Lacroix du Maine recueillit dans sa Blbliotàèquefrançoise, imprimée en 1584, la notice de cette chronique générale de Cousinot. Sous la lettre G de son dictionnaire ^, La Croix du Maine consacre à notre écrivain du quinzième siècle cet article :
« Messire Guillaume Cousinot, chevalier françois, très excellent historien. Il a escript une chronique très-ample et très-véritable de son temps , laquelle n'est encores imprimée. Jean Le Féron... asseure en ses œuvres l'avoir par devers soy escripte à la main, -i
Cette indication a été depuis reproduite textuel-
' Voyez Nouvelles Recherches sur Henri Baude, p. 6, note 3, et Bibliothèque Ehévirienne , à la suite de Jean Ctiartier, t. 3, p. 140 : [ * ut vos ita faciatis. " )
^ Voyez ci-dessus, p. 7, E , et 8, I et J.
3 Voyez ci-dessus, p. 6 et p. 8 ; J. La date de 1510 est alléguée, p. 9; 0.
^ Au mot Guillaume.
lement par Rigoley de Juvigny *, et en abrégé par Févret de Fontette ^. L'un et l'autre se réfèrent^ comme La Croix du Maine , au témoignage primitif de Le Féron. Gabriel Naudé % avant ces deux derniers auteurs , avait également cité la chronique de Cousinot d'une manière plus vague encore, et d'après le témoignage de La Croix du Maine.
Pierre Frizon, auteur d'une histoire des cardinaux français, publiée en 1638, allègue la chronique de Cousinot ''. [Les termes dont il se sert à cette occasion ^ ne nous permettent guère de distinguer si Frizon a recueilli directement dans le manuscrit de Cousinot le passage allégué, ou s'il a pris , comme il y a plus d'apparence , cette citation toute faite *, dans Le Féron, sans mentionner l'auteur intermédiaire.
De 1638 à 1650, Jacques Cousinot, médecin, qui revendiquait la qualité de descendant de Cousinot, seigneur de Montreuil, publia sur ce personnage un mémoire où il parle de sa chronique , mais sans indiquer ce qu'elle est devenue '. Enfin
' Nouvelle édition de la Croix du Maine et de Duuerdier, 1172, in-4", t. I, p. 323.
2 Bibliothèque historique , t. II, n» 17301.
3 Addition à l'histoire de Louis XI. Paris, 1630, in-S», p. 48-49. '* Gallia j^iirpiirata. Paris , in-folio , p. 487.
5 Voici ces termes • " Reginaldus de Chartres , quem Cousinot (en marge : Cousinot, historien françois) nuncupat Hectorem, sumpto pareutis nomine. « Regnauld était fils d'Hector de Chartres.
^ Voyez ci-dessus, p. 7; G.
' Abrégé de la vie et actions plus mémorables de Messire Guillaume Cousinot , etc. , par Jacques Cousinot , Parisien , docteur en médecine; Paris, in-4o, sans date, à la fin.
Louis Gollut, qui imprima , en 1692, ses Mémoires historiques de la république séquanoise, semble nous offrir une dernière trace directe de la Chronique de Cousinot. Il désigne nominativement celui-ci comme l'un des « autheurs desquels en ces mémoires on s'est servy *. " Mais la Chronique de Cousinot, malgré cette annonce, ne figure pas dans le corps de l'ouvrage au nombre des autorités alléguées , et l'auteur ne nous fournit aucun moyen de vérifier l'emploi qu'il a pu faire de notre chronique.
En somme , il résulte des mentions rapportées dans ce dernier chapitre ou paragraphe, que depuis Le Féron, qui seul a sérieusement fait usage de notre document , nous ne possédons aucuns vestiges certains et directs de cette chronique. Les développements étendus que nous venons de publier ^
• DôIe , in-folio : index de quatre colonnes. Cousinetus est le premier nom de la troisième colonne , à la fin des pages liminaires.
' Depuis que le présent mémoire a été composé , la ChrO' nique de Cousinot a fourni la matière de divers écrits. Les savants qui voudront s'occuper de celte question nous sanront gré de leur offrir ci -après l'indication de ces divers écrits; 1° Compte rendu de la communication faite à l'Académie des inscriptions et belles-lettres sur la Chronique de Cousinot, dans la Revue des sociétés savantes, Paris, 1856, in-S", p. 5 et suivantes, 2" Note sur la Chronique de Cousinot, dans la brochure intitulée : te règne de Charles VII , d'après M. Henri Martin, etc., par M. Du Fresne de Beaucourt. Paris, 1856, in-80 , p. 22. 3» Revue de Paris de 1856 , article de M. Henri Martin, reproduit par l'auteur dans un écrit spécial intitulé : Jeanne Darc , par H. Martin, Paris, Fume, 1856, in- 12. 4" Un dernier mot à M. Henri Martin , par M. de Beaucourt , 1857, in-80.
scrriront à faire comprendre Tintérêt et le profit que cette clironique ne manquerait pas de fournir à riiîstoire, si elle pouvait être retrouvée. L'ensemble des œuvres historiques des deux Cousinot , que nous possédons actuellement, réuni, formerait environ deux volumes semblables à ceux que publie la Société de l'histoire de France.
37otice iîibîiographîque des divers écrits de Cousinot de rSontreuîI qui nous sont restés.
De 1445 à 1449. Relation d'a?nbassade et autres documents relatifs aux négociations entre la France et l'Angleterre. Manuscrits Baluze 9037,7 et 8448. Un extrait de cette relation a été imprimé dans le tome IV des Notices des manuscrits , etc., page 25.
De 1449 à 1465, Quatre lettres sur des événements politiques ou militaires. Elles sont imprimées ou analysées dans Thésaurus anecdotorum, in-folio, tome I, colonnes 1812-1818; Documents inédits, in-4*'. Mélanges Ghampollion 1843, tome II, pages 217, 270; et Michelet, Histoire de France, première édition, tome VI , page 95.
1465. Instructions diplomatiques d'une mission aujyrès de Marguerite d'Anjou , relative à la guerre des deux Roses. Ms. 9037,7; feuillets 184 à 186.
1469. Réponse à Rohertet sur le départ de la belle Etiennette^; en prose et vers, ms., suppl. franc., no 607, fol. 120 et suiv.
1469 août. Relation de son ambassade à Rome au sujet de l'affaire Balue. Mss. Baluze n» 8448; suppl. fr. nP 3456; et Saint-Germain des Prés, laP 62. Duclos
' Voyez la Chronique scandaleuse, édition du Panthéon, 1838, in-S", p. 266.
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en a donné des extraits dans ses Pièces justificatives déjà citées, édition de 1746, in-12, page 303 et suivantes ^
1478, août 12. Lettre au chancelier et seigneurs du grand conseil sur les droits du roi; ms. Baluze, n° 9675 b.; imprimé par Mademoiselle Dupont dans son édition de Commyiies, tome îll, pages 315-320.
' Ce qui suit est extrait d'un catalogue de la rente C. M. (in-8o), 15 décembre 1855. Potier, libraire : « N» 1398. Relation d'une ambassade envoyée par Louis XI au pape, pour faire le procès au cardinal d'Angers et à l'évêquo de Verdun , 1469. — Ms. de 64 feuillets in-fol. sur pap. écrit, du xviii* siècle, demi-rel. — Document important. On y a ajouté : Vie et histoire de Jean Baluc, cardinal évèque d'Angers. Ms. in-fol. sur pap. de la même main que le précédent. ■
KOTICE HISTORIQUE.
RESUME
Ainsi donc, pour nous résumer, la chronique générale possédée et visée au seizième siècle sous le nom de Chronique de Cousinot, s'étendait depuis les origines de la monarchie jusque vers le seizième siècle. Ce monument historique, digne de tous nos regrets, a disparu. Mais nous en possédons deux parties ou deux fragments considérahles. L'un a pour intitulé la Geste des nobles; l'autre est connu et publié depuis 1661 , sous le voile de l'anonyme, quant au nom de l'auteur, et sous le titre de Chronique de la Pucelle.
Nous allons bientôt reprendre analytiquement chacun de ces deux ouvrages. Nous décrirons d'abord les manuscrits de la Geste des nobles^ et nous placerons à la suite de notre notice des extraits étendus de ce mémorial.
Nous suivrons le même ordre pour la Chronique de la Pucelle, et nous publierons enfin une nouvelle édition du texte de cette chronique.
I. GOUSLX^OT LE GHAMGELIER
1411-1412, n. s. février 28. Lettres données au bois de Vincennes par Louis duc de Guyenne , dauphin de Viennois , qui confisquent certains biens appartenant à Guillaume Cousinot comme adhérent et complice du duc d'Orléans *. (Extrait.)
Le roi, par lettres du 27 (la veille), a disposé : tt Comme pour les grands rebellions et désobéissances et autres énormes excez, crimes et déliz, commis et perpétrez contre nous et nostre royal majesté par Charles nostre nepveu d'Orléans, ses frères, et autres leurs adhérens, aliez et complices, nos ennemis, rebelles et désobéissants, nous les ayons abandonnez et déclarez avoir forfait envers nous, corps et biens, estas et offices: entre lesquels nous sommes acertenez que Maistre Guillaume Cousinot, naguères advocat en nostre court de parlement, oultre et par dessus nos commandcmens , prohibitions et défenses solennelment criées et publiées en nostre bonne ville de Paris et ailleurs, en nostre
' Voyez ci-dessus p. 18, note 1.
royaume, a tenu et tient le party des dicts d'Orléans et leurs complices; les a aidiez, conseilliez, soustenus et favorisez, s'est absente de nostre dite ville de Paris, retrait et tenu avec noz dits ennemis en soy rendant et démonstrant rebelle et ennemi de nous et de nostre royaume ; dont ^ il a encouru les peines sur ce introduites ; par quoy nous loist et appartient ordonner et disposer à nostre bon plaisir et voulenté de tous ses biens, meubles et héritages quelconques et par espécial d'une maison ou hostel et appartenance qu'il souloit tenir et occuper ou terrouer de Pcntin et des prez et bois qu'il avoit à Escliellc Sainte-Baudour, etc. »
Suivent la description et l'énumcration de ces biens. Il les déclare confisqués et les donne au Dauphin. Ce prince eïi donne la conciergerie et les revenus à Catherine de Villiers, dame du Qucsnoy 2, pour la récompenser des services rendus au Dauphin et à la Daupliine. — Le duc de Bourgogne , le duc de Bar, le sire de Rambouillet et autres, présents.
Direction générale des archives, J. n^ 369, pièce 17.
1421. Mentions de Guillaume Cousinot le chancelier, dans les comptes du Dauphin (Charles VII).
A Alaistrc Guillaume Cousinot, conseiller du roy et de mondit seigneur le régent, chancellier de Monseigneur d'Orléans et exécuteur de feu Monseigneur de Vertuz, pour un cheval cler bay acheté de lui iiij" liv. tournois.
A lui pour un autre cheval brun bay, vij" liv. t.
A lui pour un autre cheval morel, pour ce, Ixx liv. t.
A lui pour un autre , de poil roucn , c liv. t.
^ De tinde ; d'où.
- Voyez sar cette dame la BiblÏGthcqtie cVIsaheau de Bavière, etc., Paris, Techener, 1858, in-8<> , p. 5, 17, etc., et ci-dessus, p. 17, noie 3.
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A lui pour un autre, brun bay; une estoillc au front; ex liv, t.
A lui pour un chariot aveeques le harnoiz appartenant aux dits chevaulx et chariot, .1. liv. t.
Pour ces six parties, par quittances cludit ill° Guillaume faict le xxij<= jour du mois de novembre (1421) ci rendue, v^ .1, liv. t. (550 livres tournois).
Même dépôt, Coinptes de récurie du Daujjkin, KK, no 53 , fol. 75 v".
1441-2, janvier 14. Quittance d'une gratification de 200 liv. Signature autographe , original sur parchemin, sceau de cire rouge.
Je, Guillaume Cousinot, conseiller et maistre des rcquestes de l'ostel du roy nostre sire, confesse avoir eu et receu de Pierre Maudonier, receveur du bas païs d'Auxrergnc, de la porcion d'un aide de xxviij"^ fr. (28,000 fr.) pour le roy nostre sire et v"^ (5,000 fr.) pour Monseigneur le duc et madame la duchesse de Bourbonnois et d'Auvergne, octroiez par les gens des trois Estats du bas et hauît païs d'Auvergne, assemblez en la ville de Montferrant ou mois de novembre derrenier passé, la Somme de deux cens lixTcs tournois, laquelle les gens d'Esgiisc et nobles du bas païs ont ordonné à moy estre paiée, baillée et délivrée par ledit receveur, des deniers de sa rccepte, pour les causes et ainsi qu'il est contenu et déclairé es instruciions et ordonnances par eulx faictes sur le fait dudict aide. De laquelle somme de ij^ liv. t. je me tiens pour bien contant et paie et en ay quicté et quitte Icsdits Mandouier receveur dessus nommé et tous autres, à qui quittance en appartient ou appartiendra. Tesmoing mon scel et seing manuel cy mis à ceste
quittance le quatorziesme jour de janvier l'an mil quatre cens quarante et ung.
Signé : 03» CoU^inOt avec paraphe. Même dépôt, KK 648, fol. 112.
1455, juin 4. Ambassade et naufrage de Cousinot^. Lettres patentes j)ortant établissement d'une crue de taille sur le sel en Normandie j pour subvenir à sa rançon. (Vidimus.)
A tous ceux qui ces lettres verront ou orront, Jehan Gouel garde du scel des obligations de la vicomte de Rouen, salut. Savoir faisons que, l'an de grâce mil cccc cinquante cinq, le premier jour de juillet, par Pierre Alatrayme tabellion juré , en la compagnie de Guillaume du Val, tabellion juré en ladite viconté, nous a été tesmoigné avoir veu et leu, mot après mot, unes lettres royaulx scellées en simple queue et cire jaune, auxquelles était attaché ung mandement de Nosseigneurs les généraulx soubz l'un de leurs signets, le tout sain et entier en scel, signetz et escripture, desquels la teneur en suit. Et premièrement desdites lettres royaulx.
Charles, par la grâce de Dieu, roi de France, à nos amez et féaulx les généraulx conseillers, par nous ordonnez sur le fait et gouvernement de nos finances, salut et dillcction.
De la partie de notre amé et féal conseiller Guillaume Cousinot, chevalier, et notre bailli de Rouen, nous a esté humblement exposé que, l'an mil cccc cinquante et ung derrain passé, par grande et meure délibération de conseil et pour certaines matières qui grandement touchoient le bien de nous et de la chose publique de notre royaume, icellui et autres avec lui, avons envoie en ambaxade par devers notre très chier et très amé frère,
' Yoyea ci-dessus p. 27.
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cousin et alyc, le roy d'Escosse, par devers lequel ilz furent et firent et accomplirent ce que leur avions chargié, au mieulx que possible leur fut. Et en eulx retournant dudit pays d'Escosse , eulx estant sur la mer, par grant orage de temps, force de vent et tourmente de mer, ilz furent contrains de donner à terre en la coste d'Angleterre : leur navire rompu, tous leurs biens perduz, eulx en dangier d'estre pérus et noiez; et finalement pris prisonniers par les Anglois nos anciens ennemis et adversaires : dont les aucuns d'eulx y sont mors, les autres délivrés et le dit suppliant, qui estoit le principal de ladite ambaxade , a esté détenu trois ans prisonnier ou dit pays, en très grande povreté et misère, et si très durement et [asprement traictié qu'il a esté en voie de y finer misérablement ses jours. Et par le moien d'icelles choses et pour éviter le péril de la mort et totalle perdicion et destruction de son corps, a esté contraint à soy mectre à grande et excessive raençon; laquelle lui est impossible de paier senon que ce soit par la grâce de Dieu et de notre aide et secours, nous suppliant que comme il soit ainsi qu'il ait esté prins en notre service , et à ceste cause, et pour les autres services qu'il nous a faiz le temps passé et à ladite chose publique de notre dit royaume , il ait souffert les choses dessusdites et ait esté mis à ladite raençon , il nous plaise sur ce lui subvenir et impartir notre grâce.
PouRQUOY nous, en considération aux choses dessusdites , ayans en mémoire les grans , bons et agréables services , que icellui notre conseiller nous a fait le temps passé et que espérons que encores nous face ou temps advenir, mesmement aussi qu'il a esté prins en notre dit service et pour le bien publique de notre dit royaume, ainsi que dit est, voulons ces choses recognoistre et lui aider au fait de sa délivrance, ainsi que raison est.
A ICELLUV, pour ces causes et autres à ce nous mouvans, pour ce que du principal de noz finances, pour les
grans charges que avons pour le fait de nos guerres et autrement, ne lui poxons aider ne secourir de telle somme conrnie bien faire le voudrions, avons oclroié et octroions par ces présentes que tout le sel qui sera vendu es greniers à sel de notre pays de Normendie , du duchié d'AIençon et conté du Perche, jusques à trois ans prouchaineraent venant, à compter de la date que l'impost cy après décléré sera mis sus, soit vendu à la crcue de douze deniers tournois sur chacun minot, oultre et pardessus le droit qui se liève pour la gabelle, et ceilui du marchant; pour les deniers qui vendront de la dite creue, laquelle nous lui avons donné et donnons par ces dites présentes, tourner et convertir au profit de notre dit conseiller et en l'acquit de sa finance "et raençon.
Si vous mandons, commandons et expressément enjoingnons par ces présentes que par les grenetiers et contreroulleurs des dits greniers à sel du dit pays de Normendie, duchié d'AIençon et conté du Perche et chacun d'euix, pour tant qu'il luy touche, vous faictes vendre d'ores en avant, par chacun an jusques à trois ans, à compter de l'exécution de ces dites présentes, tout le sel qui sera vendu et distribué es greniers desdits pays à la dite creue de douze deniers tournois sur minot, et le prouffit qui en vendra baillez et délivrez à notre dit conseiller, pour le tourner et convertir en l'acquit de sa dite finance et raençon. Et par raportant ces dites présentes ou vidimus d'icelles, auquel fait soubz scel royal voulions foi estre adjoustée comme à ce présent original , et quictance sur ce suffisante de notre dit conseiller, nous voulions les dits grenetiers et tous autres nos officiers à qui ce pourra toucher, et chacun d'euix estre de ce tenuz quictes et deschargiez et ce estre alloué en leurs comptes et rabatu de leurs receptes par nos amez et féaulx gens de nos comptes, auxquels mandons ainsi le faire sans difficulté.
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Donne au Bois-Sirc-Amé , le quatrième jour de juing, Fan de grâce mil cccc cinquante cinq et de notre règne le trente -troisième. Ainsi signé : Par le Roi en son conseil. — J. de la Loere.
Item ensuit la teneur du dit mandement :
Les généraulx conseillers du Roy notre sire sur le fait et gouvernement de toutes ses finances , xeues par nous les lettres patentes du dit seigneur auxquelles ces présentes sont atachécs soubz l'un de nos signetz , par lesquelles et pour les causes dedens contenues, icellui seigneur a voulu et ordonné que tout le sel qui sera vendu es greniers à sel du pays de IVormendie , duchié d'Alençon et conté du Perche, jusques à trois ans, à compter du jour de l'exécution des dites lettres, soit vendu à la creue de douze deniers tournois sur minot de sel , oultre le droit de gabelle du dit seigneur et du marchant ; pour, la dite creue, tourner et convertir en l'acquit de la finance et raençon que doibt Messire Guillaume Gousinot, chevalier, conseiller du dit seigneur et son bailli de Rouen , aux Anglois desquels il est prisonnier, consentons, en tant que à nous est, à l'entérinement et accomplissement des dites lettres, en mandant par ces dites présentes aux grenctiers et contreroulleurs des dits greniers à sel et chacun d'eux , que icekii sel , pour lesdits trois ans , ilz vendent à la dite creue de douze deniers tournois chacun minot , et icelle baillent et délivrent au dit Gousinot , pour la convertir en ce que dit est. Tout ainsi pour les causes et par la fourme et manière que le dit seigneur le veult et mande par ses dites lettres.
Donné soubz nos dits signetz le xiii"^ jour de juing l'an mil cccc cinquante cinq. Ainsi signé : Bourlier.
En tesmoing de ce, nous, à la relation du dit tabellion , avons mis à ce présent vidimus ou transcript le scel des dites obligacions. Ge fut fait l'an et jour premiers dessusdiz. — Alatrayme, Du Val.
Original en parchemin sans sceau. Archives de l'Eure, B 146. — Transcrit et communiqué par M. Lebcuricr, archiviste du département de l'Eure.
1455 septembre. Ceîit vingt écus d'or alloués à Guillaume Cousinot sur la cloison d'Angers , pour subvenir à sa rançon.
A Maître Pierre Chevallier, bailli de Saint-Aignen en Berry, commissaire du roy nostre seigneur, à prendre, lever et avoir la cinquiesme partie des cloaisons qui se tiennent en ladite ville d'Angers et en autres villes de ce royaume, oslé (excepté) le duché de Normandie; laquelle cinquiesme partie le roy nostre sire a donnée et octroyée à ]\Icssire Guill. Cousinot, chevallier et son bailly de Rouen, pour convertir et emploier en l'acquit de la finance dudit Cousinot , nagaires détenu prisonnier par les Anglois, anciens ennemis de ce royaume, la somme de 120 escuz d'or; à laquelle somme le sieur de Beauveau (sénéchal d'Anjou), en la présence et du consentement de plusieurs des bourgeois , manants et habitans de ladite ville assemblez pour ceste cause, a fine et composé avecques ledit Chevallier, commissaire, qui est venu en ladite ville d'Angers exécuter lesdites lettres de don et octroy. (Archives de la mairie d'Angers, CG. 3, folio 158 v°.) La cloison était un impôt ainsi nommé, parce que, dans le principe, il avait pour but de subvenir à la clôture ou fortifications de la ville. (Communiqué par M. Gélestin Port, archiviste de Maine-et- Loire.)
1456-1473. Co7ispirations du duc d'Alençon. Voyez ci-dessus p. 29, note 1, et ci-après p. 83.
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1469, août 4. Lettres données par Louis XI à Amboise, en faveur de Guillaume Cousinot , pour le dispenser de la résidence * .
Lors par la grâce de Dieu roy de France , à nos amez et féaulx les trésoriers de France, salut et dillection.
Savoir vous faisons que, pour considéracion de l'occupation continuelle en laquelle a esté et est, chacun jour, à Fentour de notre personne, nostre amé et féal conseiller et chambellan Guillaume Cousinot, chevalier, seigneur de Montercul, gouverneur de Montpellier, pour les grans affaires de nous et de notre royaulme , en manière que depuis le don que lui avons fait du dit office de gouverneur, ne lui a esté , ne lui seroit encore bonnement possible, faire sa résidence audit Montpellier, sans prêtermission de notre service ; à icellui nostre conseiller et chambellan, pour ces causes avons octroie et octroions de grâce espéciale, par ces présentes, qu'il soit payé de ses gaigcs dudit office de gouierneur de tout le temps passé et aussi des capitaineries et chastelleries de Lates et d'Omellas, comme s'il avoit résidé audit Montpellier, et d'ici en avant, tout ainsi et de pareille somme que estoit feu Remy de MarjTiiont^ au temps de son trespas, sans que , soubz ombre de noz ordonnances , lui soit donné aucun empeschement èsdits gaiges , pourvcu que icelluy nostre conseiller fera exercer son dit office de gouverneur et aussi lesdites cappitainerics et chastelleries de Lates et d'Ommellas, par personnes suffîsans, et à ses périls et fortunes.
Si, vous mandons et enjoignons expressément que de nostre présente grâce et octroy vpus faictes , souffrez et laissez nostre dit conseiller et chambellan jouir et user plainement et paisiblement , sans lui faire ne souffrir es-
' l'oyez ci-dessus p. 31, note 1.
^ Gouverneur, prédécesseur de Cousinot dans cette pla<;e.
tre fait aucun destourbier ou empeschement au contraire ; car ainsi nous plaist il estre faict sans aucun contredit ou difficulté ; nonobstant que nostre dit conseiller n'ait fait sa résidance audit Montpellier depuis qu'il tient ledit office de gouverneur, dont nous l'avons relevé et relevons par ces dites présentes, quelconques restrictions qui aient esté faictes par vous, trésoriers; ordonnances, mandements ou deffences à ce contraires.
Donné à Amboise, le iiije jour d'aoust l'an de grâce mil cccc soixante neuf et de nostre règne le neufviesme. — Par le roi, Maistre Pierre d'Oriole, général de France, et autres présens. — B. Meurin.
Cabinet des titres ; dossier Gousinot. Original sur parchemin ; le sceau manque.
1473, novembre 26. Doîiation et fondation pieuse faite aux Célestins de Paris , par G. Cousinot de Montreuil.
Nous, Guillaume Cousinot, chevalier, conseiller, chambellan du roy nostre sire , gouverneur de Montpellier et seigneur de Monstereul sur le bois de Vincennes , pour le graut amour et affection que nous avons à dévotes et religieuses personnes les Religieux, prieur et couvent des Célestins de Paris, et pour estre acompaigné et associé en toutes les messes , jeusncs , prières et oroisons qui, jour et nuit, se font en leur église et feront ou temps advenir, à iceulx Religieux et à leurs successeurs, à tousjours avons transporté et par ces présentes transportons cinq quartiers de terre ou environ, la pièce ainsi qu'elle se comporte , assis ou terrouer d'Eaubonne lès Baubigny, à nous appartenant de nostre propre *,
' Voyez ci-dessus la première de ces Pièces justificatives , p. 14. Ces diverses localités sont situées entre Saint-Denis et Montreuil-sous-Bois , près Vincennes.
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teiians d'une part au chemin de Haubervillier, et d'autre part à Maistre Guillaume Ripault; aboutissant d'un bout ausdits Célestins de Paris et d'autre bout au chemin de Dampmartin, pour en joyr par iceulx Célestins à tousjours par les moyens dessusdits, et aussi qu'ils nous seront tenus paier par chascun an ou à nostre procureur... nichil ' En tesmoing de ce, nous avons scellé
ces présentes du scel de noz armes le xxvj^ jour de novembre , l'an mil cccc soixante et treize.
Signé sous le repli, en autographe : ^, ŒO^inOt*
Sceau de cire rouge pendant à une double queue de parchemin. On y voit une femme au milieu d'un parc ou clayonnage, portant l'écu et le heaume. Légende : [Sceau &c (Siitllûume Couôjtnot , r Ijcoûlitr , seiguntr ie
Direction générale des Archives : S, 3773, n» 27. Original sur parchemin, provenant du fonds des Célestins 2.
Rôle joué par Cousinoi de Moritreidl, lors des deux conspirations de Jean^ duc d'Aleîiçon.
Vers la fin d'avril 1456 , Pierre Fortin , dit le Tort^
f lieux, laboureur des environs de Domfront et messager
du duc d' Alençon , fut envoyé par ce duc à Calais, où il
devait se mettre en rapport avec les correspondants du
prince. Il était porteur d'une dépêche contenue dans
' Ici un blanc d'une demi-ligne au milieu duquel une main un peu plus récente que l'acte a ajouté nichil : néant.
^ Je dois la connaissance et la communication de ce document ainsi que de plusieurs autres, aux bonnes grâces et à l'érudition de l'un de mes élèves les plus distingués de l'Ecole des chartes . M. Edg. Boutaric , lauréat de l'Institut (prix Bordin) , archiviste attaché à la direction générale.
un bâton creux et adressée au roi d'Angleterre^. D'autres instructions verbales, qu'il devait transmettre oralement, étaient destinées au capitaine de Calais et à Jean Haye, ancien capitaine d'Alençon, du temps que cette place était occupée par les Anglais. Ces diverses communications avaient pour but de provoquer de la part des Anglais une nouvelle invasion de la France.
Pierre Fortin, homm.e simple et ignorant, se mit en route. Il fit, à Lisieux, la rencontre d'un gentilhomme à qui il s'ouvrit de la périlleuse mission dont il était chargé , mais dont lui-même ne comprenait pas toute la portée. Le gentilhomme , consulté par son compagnon, le mena avec lui à Rouen, sans lui expliquer toute sa pensée.
Deux heures après leur arrivée dans cette ville, le gentilhomme conduisit P. Fortin à la demeure de M. de Narbonne 2, où se trouvait le bailli de Rouen. En présence de ces deux personnages, P. Fortin exposa de nouveau ce dont il était chargé. Le bailli, pour tout entretien, l'invita à continuer son chemin, à bien se pénétrer des réponses qui lui seraient faites, et à repasser par Rouen. P. Fortin accomplit de point en point ce programme. Après qu'il eut écliangé ses communications verbales avec les officiers de Calais, ces derniers lui recommandèrent expressément de ne pas s'en retourner par Rouen. Néanmoins, P. Fortin repassa, comme il l'avait promis, par cette ville.
Là, il trouva le grand sénéchal de Xormandie Pierre de
' Continuateur de Cagny, ms. Duchénc, n° 48.
- Louis d'Harcourt, archevêque cîo Narbonne. Des liens de parenté l'unissaient au cardinal d'Estouteville , archevêque de Ilcnen, fils de Marie d'Harcourt. Louis était fils naturel et légitimé de Jean VIII d'Harcourt , comte d'Aumale. En 1461 , il était gouverneur de Normandie pour Charles VII, Voyez mon édition de Jean Chartier, in-16, t III, p. 115.
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Brézé, premier ministre du roi Charles VII, et l'archevêque de Rouen. II leur révéla de nouveau tout ce qu'il savait, y compris le résultat de la mission qu'il venait d'accomplir.
Pierre Fortin, congédié , poursuivit sa route de retour jusqu'à Domfront, où il devait rendre compte. Le duc ne s'y trouvait pas. D'après le plan même de son entreprise, il avait dû s'éloigner pour laisser le champ libre à l'invasion, sur laquelle il comptait et qu'il croyait être, déjà à cette heure même, un fait accompli. C'est pourquoi il s'était rendu à Paris, où Fortin alla le rejoindre vers la fm de mai.
En arrivant dans cette ville, il trouva le duc arrêté. P. de Brézé et le bailli de Rouen avaient été chargés avec d'autres, par ordre du roi, de procéder à cette arrestation. Le continuateur de Gagny, chroniqueur intime de la maison d'Alençon , raconte que la lettre contenue dans le bâton creux, et destinée au roi d'Angleterre, fut portée au roi de France ^.
Jean, duc d'Alençon, comme on sait, condamné à mort par Charles VII , le 10 octobre 1458 , fut détenu
^ Ces notions sont tirées des deux ourrages ci-après indiqués. 1° Continuateur de Cagny, ou suite de la Chronique des comtes et ducs d'Alençon , ms. Duchesne , n^^S ; 2" Procès criminel fait à Messire Jean, duc d'Alençon, prince du sang , etc., en 1-456, ms. Dupuy, n° 552, folios 22 à 27 — Cousinot de Montreuil contribua donc pour une part notable à découvrir la conspiration et à saisir les fils de cette intrigue. Quelques particularités relatives, à la chronologie des faits éclaireront et faciliteront l'intelligence des extraits ci-dessus. Du 1" au 5 mai environ, P. Fortin arrive de Lisieux à Rouen; le 8 mai, à Calais. Le 11, il s'abouche avec Hongreville , capitaine de Calais, puis s'en retourne. Le 14 mai, ordre du roi d'arrêter le duc; ordre daté du Chaiellicr, près Ebreuille , en Bourbonnais (arrondissement de Gannat, Allier). Du 11 au 15, Fortin retourna à Rouen : Cousinot n'y est plus. 16 mai, retour de Fortin à
à Loches jusqu'à la mort de ce prince, en 1461 , puis gracié par Louis XL Ayant de nouveau conspiré contre Louis XI, il fut arrêté une seconde fois et jugé comme atteint des crimes de lèse-majesté , de haute trahison et de fausse monnaie. Au mois de février 1473, n. s., Cousinot de Montreuil, chambellan du roi, fut commis pour interroger le duc d'AIençon*.
Domfront. Du 26 au 30, Fortin à Paris; le duc est arrêté par Cousinot de Montreuil. Ces détails peuvent servir à fixer la chronologie des faits relatifs à Touverture du procès intenté au duc d'Alençon ; chronologie qui manque de précision et d'accord dans les divers chroniqueurs ou historiens du règne.
' Ms. Harlay, no47, f» 117.
Les détails qui précèdent m'ont été connus trop tard pour que j'aie pu en faire usage dans la biographie de Cousinot.
DE LA
DESCENDUS DU ROY PRYAM
Nous connaissons trois manuscrits de la Geste des nobles , savoir :
1° Ms. du roi, ancien fonds français, n° 10297, bibliothèque impériale de Paris ;
2° Ms. du roi, ancien fonds français, n° 9656, bibliothèque impériale de Paris ;
3" Ms. du Vatican, à Rome, fonds de la reine Christine de Suède, n° 897, in-folio sur papier du 15* siècle environ. Il se compose de 138 feuillets, qui commencent et finissent exactement comme le ms. 9656*.
Les mss. 9656 et 10297 sont écrits sur parchemin et paraissent avoir été exécutés vers la
' Tel est le signalement qu'en donne Sainte-Palaye dans ses Notices des manuscrits d'Italie, rédigées vers la fin du siècle dernier (t. X , notice 2312). Ces notices se conservent au département des manuscrits de la Bibliothèque impériale.
même époque : 1429 à 1430 environ. Ils contiennent le même texte en général, sans addition, sans lacune et sans variante importante de l'un par rapport à l'autre. Cependant l'exemplaire 10297, comparé au manuscrit 9656, l'emporte sur celui-ci à beaucoup d'égards. Le manuscrit 9656 a été nautile; le commencement manque; il est, de plus, inachevé. Les rubriques placées en tête des chapitres ne se suivent que jusqu'au feuillet 24 v". A partir de là jusqu'au feuillet 79 et dernier, la place des rubriques est demeurée vide. L'exécution y est, de tous points, moins belle, moins soignée, moins correcte que dans le manuscrit 10297. Par ces motifs , et par d'autres que l'on connaîtra bientôt, nous nous attacherons de préférence et presque exclusivement à l'exemplaire 10297.
Ce manuscrit est un petit in-4°, exécuté avec un certain luxe sur parchemin vélin. La reliure actuelle, en maroquin rouge aux armes de France, date de Louis XIV ou de Louis XV ; mais on y remarque certains vestiges d'une reliure précédente. La tranche , de toutes parts gaufrée et dorée , jprésente sur la gouttière un écu de France ou de prince français , peint selon le goût et la coutume du 15^ siècle. On distingue sur les feuilles de garde l'empreinte colorée de l'ancienne couverture, qui était de cuir brun ou noir. L'écu de la gouttière est répété, d'une manière beaucoup plus nette et très-distincte, dans ses moindres détails, au folio 1, en tête du texte manuscrit. L'intérieur ou la panse du T, imité de l'onciale, lettre initiale du mot Troyc^ qui commence le chapitre, est rempli
par un écii cFazur à trois fleurs de lis d'or, brise d'un lainbel à trois pendants d'argent, surhrisé, sous le second, d'un croissant de gueules. Ce sont les armes de Jean d'Orléans, comte d'Angoulêmc, à qui ce livre fut dédié et qui le posséda. C'est ce que montrent, concurremment avec la présence de ce blason , diverses circonstances qui seront ciaprès exposées * .
Jean, comte d'Angoulême, né en 1404, fut un prince ami des lettres ^. Livré comme otage aux Anglais en 1412, il demeura prisonnier dans leur île jusqu'en 1445, époque à laquelle il revit enfin sa patrie. Le manuscrit 10297 paraît avoir été exécuté
' On lit dans Y Inventaire des biens vieiibUs demeurez du décès et tresjjus de feu Monseigneur le comte d'ângoulesme, dressé en 1496, après la mort de Charles, fils de Jean, cet article: « Item on petit livre des croniqnes de France, escript en parchemin et à la main , couvert de cuir noir. ^ (Ms. des Blancs- Manteaux, n° 49, fol. 274. Bibl. imp.)
La Geste des nobles français , au seizième siècle, appartenait en propre et particulier à la reine de France Catherine de Médicis. Sous le n" 2632 , le manuscrit 10297 figure dans l'inventaire ou catalogue des livres laissés par cette princesse à sa mort, en 1588. Voy. ce catalogue, ms. 10293 de la Bibliothèque impériale. C'est de là que, sous Henri IV, le ms. 10297 est passé ou entré dans la Bibliothèque du roi.
^ « Durant son adolescence , en Angleterre , il écrivit de sa main les Distiques de la vie morale , recognuz sous le nom de Caton. .... et y fit des commentaires tirez des autheurs de sa lecture. Et de retour qu'il fut en France , il les mit en la sacristie de S. Pierre d'AngouIcsme , à la prise de laquelle par les Hugaeiioz, il fut réduit en cendres, n A. Favyn , le Théâtre d'honneur et de chevalerie, Paris, 1620, in-4o, t. I , p. 708. Sur les goûts littéraires de Jean, comte d'Angoulême, voyez aussi Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 4® série, t. I, p. 555 et suivantes.
en France et par des mains françaises, puis expédié au prince, de l'autre côté du détroit, pour charmer les longs et studieux loisirs de sa captivité. On remarque, sur les marges et le blanc primitifs du volume, des notes et inscriptions qui paraissent aïoir été ajoutées par Jean, comte d'Angoulême, et de sa propre main. Nous reproduirons ces diverses annotations dans Tappendice qui suivra cette notice. L'une de ces notes constitue un document historique assez piquant : c'est un programme de ballet dansé par les princesses du sang de France. On y verra figurerla Dauphinc Marguerite d'Ecosse, femme de Louis , fils aîné de Charles VU. Cette princesse mourut le 16 août 1M5. Lorsque le comte Jean revint en France, au mois d'avril de la; même année *, son premier soin, d'après son biographe Jean du Port, fut d'aller saluer le roi de France et Charles, duc d'Orléans, poëte célèbre, frère du comte Jean. Charles VII, accompagné de sa famille , tenait alors cour plénière et gala royal ù Nancy. « Plusieurs grans et solennels esbatements y furent faits, tant de danses, joutes, etc. ^. » , Sans doute , le prince Jean portait avec lui ce volume lorsqu'il vint à Nancy présenter ses hommages
\ Le 9 avril 1445 (n. s. ) , Jean d'Orléans était débarqué à Cherbourg , qui appartenait encore aux Anglais. De là il écrivit, sous cette rubrique , une lettre autographe dont l'original se trouve à la direction générale des archives, K K, carton 64, dossier 37, pièce 17. Il fut, peu de jours après, selon toute apparence, mis en liberté. (Voyez A. Champollion - Figeac, Louis et Charles d'Orléans, etc., in-8", Paris, 1844, p. 349.)
^ Mathieu de Coussy. dans Godefroy, p. 541. Voyez aussi la Chronique de Lalain , édit. du Panthéon , p. 624.
au roi de France , car la première des pages blanches qui s'y trouvaient servit à tracer le programme de l'un de ces divertissements ' . Le texte du manuscrit avait donc été exécuté avant 1445. L'aspect de l'écriture comparée aux additions, et d'autres motifs que j'ai développés ci-dessus 2, prouvent que ce volume fut écrit à la date même des derniers événements qu'il relate, c'est-à-dire en 1429.
La chronique dont nous entreprenons l'analyse remonte aux origines troyennes de la monarchie; en voici le titre exact, d'après le manuscrit 10297: « Geste des nobles françoys descendus de la royalle lignée du noble roy Priam de Troye, jusqu'au noble Charles (VII) , filz du roy Charles le sixyesme , qui tant fut aimé des nobles et de tous autres, n
Ainsi est conçu le titre intérieur qui précède immédiatement le commencement du texte. Une main plus moderne a écrit ou transcrit en outre, vers la fin du 15* siècle , ce nouveau titre sur l'une des feuilles de garde : « Gestes des François descendus du roy Priam, jusques à Charles, fils de Charles sixiesme, et Jeanne la Pucelle^. n
La Geste des nobles comprend, dans son en-
* La cour, qui se trouvait à Nancy depuis le mois de septembre 1444, quitta cette ville entre le 13 avril et le 13 mai 1445, {Itinéraire de Charles Vil, inédit. ) D'un autre côté, le comte Jean d'AngouIême était présent à Paris le 22 juin 1445. (Titres originaux, Orléans- Valois, cabinet généalogique de la Bibliothèque impériale, carton 5; document imprimé par A. Cliampollion, ibid. p. 350.) C'est donc vers avril-mai 1445 que ce ballet fut dansé à Nancy.
2 Page 38.
^ Ces quatre derniers mots ont été ajoutés par une troisième main , un peu moins ancienne que la secondet
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semble, trois parties que nous distinguerons ciaprcs : la première s'élend depuis Francus jusqu à. 1350; la deuxième commence avec le roi Jean et se continue jusqu'à la mort de Charles V (1380) ; la troisième embrasse le règne de Charles VI et les sept premières années de son successeur Charles Vil (1380-1429).
La première partie est une compilation abrégée des anciens historiens ou chroniqueurs français. L'auteur a évidemment suivi , comme guide principal, la grande chronique de Saint-Denis; mais il a singulièrement réduit le cadre du modèle. Ainsi, le règne de Charlemagne , dans les grandes chroniques de Saint-Denis, forme à peu près un sixième de r ouvrage ; telles sont les proportions que présente, sous ce rapport, l'édition la plus moderne, celle de >.I. P. Paris, qui remplit six volumes in-8°. Le règne de Charlemagne n'occupe qu'une page et demie dans le manuscrit 10291, qui contient cent cinquante feuillets doubles , ou trois cents pages. La Geste des nobles ne se borne point, d'ailleurs, à une réduction servile : c^est une compilation intelligente, une œuvre originale et distincte de tou'c autre. A ce titre, et comme monument de la science historique au 15^ siècle, cette première partie elle-même n'est point dépourvue de valeur et d'intérêt. L'histoire, toutefois, ne saurait en recueillir aucune acquisition nouvelle et importante ; nous ne croyons donc pas devoir nous y arrêter plus longtemps.
Dans ses Mémoires pour servir à l'histoire de Charles II, roi de Navarre, Secousse, comme on
l'a dit précédemment, a fait un fréquent usage de la deuxième partie de cctîe chronique, d'après le ms. 9656. Après ce savant académicien, un littérateur de notre siècle, M. de ]\îarcliangy, dans la Gaule poétique^, a cité à son tour, et exclusivement, le manuscrit 10:297; mais Temploi insignifiant qu'en a fait cet écrivain atteste de sa part un examen bien peu approfondi.
La troisième et dernière partie est la plus intéressante et la plus riche en notions demeurées inédites.
Nous devons maintenant reparler de la portion intermédiaire qui, dans la Geste des nobles^ s'étend de 1380 à 1422, et qui embrasse le règne entier de Charles VI. L'abbé Velly, continuateur de Vilîarct, a connu le manuscrit 10297, et l'a cité trèsbrièvement pour quelques points ou épisodes de cette période 2. De nos jours, M. de Barante a connu le manuscrit 10297, et en a fait usage dans son Histoire des ducs de Bourgogne , sous les années 1413 et suivantes. L'illustre auteur de V Histoire de France , M. Jules Michelet , s'en est servi pour la môme période '\ M. P. Paris a également, et par occasion, mentionné ce même volume, dont il a transcrit quelques lignes*. Enfin,
« Édition de 1817, in -8», t. VIII, p. 82, note 1 ; p. 83. note 1, et p. 134, noie 2.
= Hist. de France, 1763. in-l2 , t. XII, p. 367, combat de sept Français contre sept Anglais, sous la date de 1402; t. XIII , p. 28 , affaire du prévôt Tignonville , en 1408. Voyez aussi t. XI, p. 153.
3 1840, in-8o, t. IV, p. 129, note 1 , et p. 176, note 2.
^ Manuscrits françois , etc., t. V, p. 3 et 4.
dans ces dernières années, la Geste des nohles et le ms. 10:297 avaient attiré l'attention d'un amateur et érudit des plus distingués : M. J. Pichon, président de la Société des Bibliophiles, a fait copier pour l'impression le texte complet du ms. 10297*. En attendant que ce projet se réalise (à la grande satisfaction des amis de l'histoire) , M. J. Pichon a mis à contribution la Geste des nohles dans son intéressant et curieux mémoire sur Pierre de Craon ^.
Le récit du règne de Charles VI présente , dans la Geste des Nohles, une lecture attrayante et animée ; on y sent cette vie , cette chaleur, qui caractérisent l'œuvre d'un témoin oculaire et contemporain. Toutefois, la plus grande partie des événements que l'auteur y raconte se trouvent également exposés, et même d'une manière plus étendue, dans les chroniques du religieux de Saint-Denis et de Jouvenel des Ursins ; mais la coordination , la marche et la forme du récit appartiennent en propre à l'auteur de la Geste. Bien que la Geste soit , sous ce rapport , comme un abrégé des deux chroniques qui viennent d'être indiquées, le premier de ces trois ouvrages historiques n'est nullement une copie réduite des deux autres ; l'auteur de la Geste fournit , évidemment de son propre
' M. le baron Pichon a bien voulu mettre à ma disposition cette copie collationnée sur les deux manuscrits de Paris , et j'ai fait un usage utile de cette mise au net pour l'impression du présent ouvrage.
2 Mélanges de la Société des bibliophiles , 1856, in-S", p. 104 et suivantes.
fonds , beaucoup de traits et de particularités piquantes. Ces intéressants détails sont dus à la connaissance intime , familière , que paraît avoir eue cet écrivain des faits et des personnes qui forment le sujet de son livre. On peut citer notamment, sous ce rapport, divers épisodes, tels que le soulèvement des maillotins en 1382, le premier accès de folie de Charles VI dans la forêt du Mans, l'origine de la lutte entre les ducs d'Orléans et de Bourgogne, l'assassinat du premier de ces princes en 1407, l'émeute universitaire de 1408, et d'autres encore, La Geste expose ce dernier fait sous un aspect tout différent de celui que lui prêtent Monstrelet et du Boulai , historien de l'université. Guillaume Cousinot nous montre, dans cette affaire, une véritable intrigue politique du duc de Bourgogne , pour renverser le prévôt de Paris alors en exercice et pour lui substituer Pierre des Essarts, créature du duc. La Geste nous fait voir ensuite le nouveau prévôt succombant à son tour, par l'effet de l'une des vicissitudes de la guerre civile, et sacrifié lui-même par le duc de Bourgogne à d'autres ressentiments.
La Geste des nobles nous offre enfin divers renseignements ou particularités , en quelque sorte domestiques, sur la vie, les mœurs, l'extraction et sur les derniers moments du grand maître Jean de Montagu, après son éclatante disgrâce. Ces notions, qui, je crois, ne se trouvent pas ailleurs , paraissent avoir été ignorées des biographes et historiens modernes. On en peut dire autant de quelques circonstances relatives au hannissement
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et excommeniement faiz contre les seigneurs de France. Il s'agit ici des mesures de proscription prononcées en 1411, par le duc de Bourgogne, au préjudice du comte d'Armagnac et des princes du sang, tels que les ducs de Berry, de Bourbon et d'Orléans, qui soutenaient le comte d'Armagnac.
La chronique se poursuit ainsi au delà de 1422, pendant les premières années de Ciiarles VU. Elle contiime d'offrir peu de faits nouveaux, mais des détails qu'on ne trouve pas ailleurs, encadrés dans un récit original et d'un tour assez piquant. Depuis cette date, les faits redeviennent très-concis en général; puis, en 1428, la rédaction se concentre, pour ainsi dire, exclusivement sur un seul sujet, sur la merveille du moment, éternelle merveille de notre histoire : sur les progrès et les exploits de la Pucelle d'Orléans, alors au début de sa carrière. Dans ces dernières pages , l'ouvrage revêt complètement le caractère d'un journal, écrit sous la dictée des événements.
En résumé, la Geste des nobles, ou chronique de Cousinot le chancelier, prise dans son ensemble, est un document d'une valeur incontestable au point de vue historique et littéraire. Elle offre un abrégé des annales de la France , aussi intéressant et aussi bien fait que pouvait le comporter la science de l'époque où il a été écrit. A ce titre, il mériterait d'être imprimé à part et intégralement, si d'autres abrégés de ce genre, postérieurs et par conséquent plus complets ou plus étendus, que nous possédons , ne devaient lui être préférés sous ce dernier rapport. Considéré comme chronique
spéciale pour les époques de Charles VI et de Charles VU, le mérite de ce mémorial est encore plus distinct et plus sensible. En effet, à partir de 1380, la chronique de Cousinot le chancelier peut être rangée au nombre des mémoires inédits. Nous publions ci-après in extenso, pour la première fois, cette partie inédite, depuis l'an 1403, date de la naissance de Charles VII.
Le manuscrit 9656 a été relié en maroquin rouge, au même chiffre et vers le même temps que Fexemplaire n° 10297.
Il a été annoté par plusieurs mains. J'ai déchiffré , avec beaucoup de soin et de peine , une petite série de notes à peu près uniformes et tièseffacées , qui se trouvent en marge , aux folios 8 recto, 8 verso, 9 verso, 12 verso, 14 verso, 15 verso, 57 et 61. Ces notes paraissent être d'une seule et même main ; l'écriture atteste pleinement le seizième siècle. Ce sont des observations historiques et critiques sur les assertions fournies par la Geste, comparées à d'autres autorités, telles que la Chronique de Saint-Denis , etc. Il existe, avons-nous dit , à la Bibliothèque impériale , un exemplaire imprimé de Jean Bouchet, Annales d'Aquitaine (L 359, in-folio) *, ayant appartenu à Jean Le Féron , possesseur de la Chronique de Cousinot. L'exemplaire L 359 est également recouvert de notes marginales manuscrites, dans lesquelles Le Féron se révèle comme propriétaire du livre imprimé et comme auteur de ces additions
' Voyez sur ce livre , une notice bibliographique dans le Moniteur universel des l*' avril et 28 novembre 1855.
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aiitograplios. J'ai rapproché cl comparé ces notes avec celles du manuscrit 9656; de ce rapprochement, qui offre des deux côtés la même écriture, le môme style et les mêmes observations , portant quelquefois sur les mêmes faits, je serais disposé à conclure que le manuscrit 9656 a fait partie de la bibliothèque de Jean Le Féron , et que c'est lui qui a tracé de sa main ces notes marginales.
EXTRAITS DU MANUSCRIT
{Geste des Nohlcs.)
Ofl remarque dans le texte, en marge du manuscrit, ou à la fin, diverses noies très-courtes et qu'il n'est peut-être pas inutile de réunir. Ces notes indiquent les passages sur lesquels l'attention du prince possesseur de ce volume paraît s'être particulièrement arrêtée. En voici la transcription:
Feuillet iij : Clovis; — f- xj : Nota : de Guillaume duc de Nonnandie , qui conquist Angleterre ^ ; — f. xvj : iS". Lois; — f. XXV : Crécy (la bataille de); f. xxviij : Poitiers (la bataille de); — f. xxxj : Jaques (la Jacquerie);— f. xxxvj : Auray (la bataille d'); — f. xxxvâij : Nadres (bataille de, eu 1366); — f. xxxLx : Charles le Vl^; — f . xl : L'imjmsition (de 1359); — f. xliij : Lois duc d'Orlians; — f. xlv : Chiset (bataille); La Rochelle (recouvrement de, 1374); Coygnac^; —
' Cette note a été ajoutée , en marge , de la main même du scribe qui a écrit le volume ; elle fait exception.
^ Résidence habituelle du comte d'Angoulême après son retour en France, et siège de son conseil pendant la captivité du prince.
f. shiij : L'Empereur (à Paris, 1377); — f. 1 : Les Juis (pilkge des Juifs à Paris, en 1380); — f. liiij : Batalle (bataille d'Audenarde, 1382); — f . Ixx : Hongres (Hongrois, bataille de Nicopolis, 1396) ; — f. Ixxij : Faulte^; — f. cj : Constance (concile de); — f. xp^iiij : 1424, ferneul; — f. ri^^'ij : Moîitargis, le Mans (événements militaires).
On trouve aussi des N {nota) aux passages suivants : f. xxvij : 1350, le prince de Galles eu Guyenne ; — f. Ixxiiij : Mort de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, en 1404; — f. iiij^iij : Mort de Valentine , mère de Jean , comte d' Angoulême ; — f. iiii^^xiv : Traité de Buzançais en 1412, à la suite duquel le comte Jean s'expatria, comme otage, en Angleterre. Enfin on lit cette note sur le dernier feuillet de garde du volume : Nota que depuis la, hatalle de Poitiers jusques à la mort du prince de Gales, n'est que onze ans.
Toutes les notes qui viennent d'être indiquées , y compris les vers et le programme de ballet, paraissent être d'une seule et même main.
Programme de ballet dansé à Sffancy en 1443 ^.
Ce programme de ballet, dans l'original, est écrit en abrégé , de manière à former une sorte de
* Cette annotation s'applique à un passage qui traite de la conduite tenue , en Angleterre , par Henri de Lancastre , comte de Derby, en 1399.
^ Sur la première feuille de garde, volante ou liminaire. Cette feuille adhérait primitivement au plat intérieur du volume.
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grimoire ou d'hiéroglyphes. Nous en proposons ci-après Tinterprétation.
DE LA REI.VE DE SICILE
3 simples ; 4 doubles ; i saut en avant ; 1 double à gauche; 3 simples à droite; 3 reprises; 3 simples;
1 double; 3 simples reculés; 3 reprises; 1 congé.
DE BOURBOX.
3 simples ; 2 doubles ; 1 saut ; 1 congé ; 3 simples à droite ; une levée ; 3 simples ; 1 double ; 3 simples reculés; 3 reprises; 2 congés.
DE MADAME DE CALABRE
4 simples et 3 sauts ; 4 doubles ; 2 simples reculés ;
2 reprises ; 1 congé ; 3 simples ; 1 saut du pied droit ; 2 congés.
MADAME LA DALTHIXE.
4 doubles ; 2 doubles doubles ; 3 pas menus reculés ; 2 levées; 4 simples ; 3 sauts; 2 congés.
MADAME DE FACOX.
3 simples ; 1 double ; 3 pas menus ; 1 levée ; 1 congé ;
4 doubles; 3 sauts; 1 double à gauche; 3 simples à droite; 3 reprises; 2 congés.
FALET.
1 congé ; 3 pas simples ; 4 pas doubles ; 3 pas de côté ; 2 reprises de pas simples ; 2 pas doubles ; 3 pas simples en arrière; 1 congé.
Ce ballet, si je ne me ironipe , se composait de sept parties : 1" une basse danse de Bom-gogne, genre de pas devenu célèbre , et dont il est souvent question dans les cbroniques du quinzième siècle ; 2° le pas de la reine de Sicile ; 3'' le pas de Bourhon ; -4" celui de madame de Calabre ; 5** le pas de la Dauphine; 6° celui de madame de Façon, et se terminait par : 7" Falet. Il y avait donc deux danseurs , de Bourhon et Falet, avec quatre danseuses. Essayons maintenant de les désigner individuellement.
La reine de Sicile est Isabelle de Lorraine, femme de René d'Anjou, l'amphitryon de ces fêtes de Nancy.
De Bourhon paraît désigner le duc de ce nom , Charles P»", né vers 1405 , mort en 1456.
Madame de Calabre était sa fille , Marie de Bourbon. Elle avait épousé, en 1437, Jean d'Anjou, duc de Calabre, fils de René.
La Dauphine se nommait Marguerite d'Ecosse , de la maison des Stuarts. Elle mourut , comme on l'a dit, peu de temps après ces fêtes *.
Madame de Façon parait être la femme d'un serviteur ou familier de la maison d'Orléans ^.
1 Elle mourut en disant : Fi de la vie, qu'on ne m'en "parle plus! A côté de ce ballet qu'il me soit permis de citer un document rare et piquant relatif à cette même princesse. C'est la Chanson ou Complainte sur la mort de Marguerite, composée probablement par sa sœur, Isabelle d'Ecosse , duchesse de Bretagne. On trouvera le texte de cette chanson dans la Revue des sociétés savantes, décembre 1857, p. 713.
^ Rémond de Fricon , alias Faron et Façon, était, vers 1445-1450, chevalier et premier maîlre d'hôtel du duc Charles. Ce nom apparait souvent dans les comptes de la maison de ce
Vient ensuite Falet , dont le rôle semble avoir été ajouté , ou écrit après coup , et comme à part. Qu'est-ce que ce Falet? Une famille de ce nom , ou approchant , florissait alors en Bourgogne *, mais je ne saurais déterminer individuellement le membre de cette famille que concerne celte note. Peut-être aussi Falet n'est-il point un nom d'homme , mais la désignation d'un dernier personnage, ou danseur, qui terminait le ballet par un pas comique et qui remplit ici le même rôle que jouait, dans les mystères par personnages, le sot y appelé aussi /oZ, follet ci falet? Je soumets cette double hypothèse aux historiens de la danse et aux généalogistes.
Si maintenant nous recherchons quel peut être l'auteur de ces notes , divers indices nous font une loi de préférer, pour cette attribution, Jean d'Orléans, comte d'Angoulême. L'ensemble de ces fragments concorde d'abord avec cette hypothèse naturelle. On peut arguer aussi, à cette fin, de diverses particularités. Je remarque, dans le programme du ballet , ce mode , peu respectueux et insolite , de dénomination , appliqué à un prince du sang : de Bourbon. L'auteur de cette note , non-seulement ne joint pas au nom le titre de duc^ il n'emploie même point le monseigneur. Jean,
prince, (Voyez notamment Les ducs de Bourgogne de M. le comte de Laborde , Preuves, t. III, n"' 6679, 6702, 6745, etc.) ^ Agnès de Beauvoir, fille de Claude de Beauvoir, maréchal de France , de la maison de Chastelux, mort eu 1453 , espousa, par contrat du 12 mai 1472, Antoine, seigneur de Follet ou du Follet, chambellan du roi. » (Anselme, Histoire gènéal. de la maison de France, etc., édit. de 1712, t. I, p. 556, B.)
comte d'Angoulême , était cousin germain de Charles , duc de Bourbon. Les deux princes étaient, en outre, exactement du même âge. Il semble que cette familiarité de langage indique particulièrement le comte d'Angoulême comme auteur de la note dont il s'agit en ce moment. On remarque dans Forigiual ces formes de mots : avaunt pour avant, hatalle (deux fois) pour bataille. La première surtout de ces formes est caractéristique *. Cette prononciation de certains mots convient bien à un prince né en 1404, à Orléans , mais qui de bonne heure visita l'Aquitaine ; qui conversa , jeune , avec ses officiers aquitains ; et qui , enfin , depuis la neuvième année de son âge, habitait l'Angleterre. Il semble aussi que le comte a pu seul se permettre d'employer un feuillet blanc de vélin, sur une chronique de France , qui lui appartenait , pour y écrire ce programme de divertissement. Enfin, l'écriture de ces divers fragments , comparée avec soin, est tout à fait conforme à celle de la lettre originale du prince , mentionnée ci-dessus page 90, note 1 , et à diverses signatures connues et autographes de ce même personnage.
* Les Anglais , au quinzième siècle , ajoutaient Ya devant la nasale n dans les mots Fraunce pour France, avaunt pour avant , etc. Les Bénédictins , auteurs du Nouveau traité de diplomatique, s'expriment ainsi, au sujet des textes anglofrançais du moyen âge : « On y remarque, disent-ils, une orthographe qui a rapport à une prononciation qui subsiste dans la province de Guyenne. Car on voit presque toujours un u après les a: Vvaunce, IvXaunàe , etc. » (T. IV, publié en 1759, p. 516.) Verneul et Coygnac , pour Verneuil et Cognac , sont des formes anglaises &i françaises tout ensemble.
REGXE DE CHARLES VI
Chap. 1 ^ Le roy cinquantiesme 2.
Charles sixiesme d'icellui nom, après son père, fut couronné à Reims, en la fin du mois d'octobre mil CGC iiii" ans; et au disner, le jour du sacre, s'efforça le duc Philippe de Bourgoigne de seoir au dois (dais) royal après le roy, devant les ducs d'Anjou et de Berry, ses ainsnez frères , disant axo'iT ce droit pour raison de son duchié, comme per et doian des pers de France; dont desplut au duc d'Anjou, et furent illec en voye d'avoir débat; mais tout apaisièrent les autres princes et barons. Si fut ramené à Paris le jeune roy le iiii® jour de novembre cellui an.
* Voyez à la fin du présent volume la table complète des rubriques ou sommaires des chapitres contenus dans le manuscrit de la Geste des nobles, à partir du règne de Charles VL
2 Ms. 10, 297, fol. -l-.
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Chap. 8. Maillez K
En cellui an mil ccc un ^^. Le roy estant à Vincennes , le premier jour de mars, par le pourchaz et conseil du duc Philippe de Bourgoigne , furent criez et publiez à son de trompe èz haies de Paris , de par le roy , les imposicions, quatrièmes, et gabelles qui par avant estoicnt cessées; dont la commune des halles s'esmut à commocion : et dedans Saint Jaques de l'ospital poursuivirent l'un des commissaires, qu'ils traisnèrent hors de l'église, puis l'occistrent sur le pavé. Si vindrent gens de mestier de toutes parts , qui levèrent ung estendart de toille blanche, qu'ilz firent devant eulx porter et touz jours aloieut ccste gent croissant ; et eulx venuz en la maison de la ville en gresvc , prindrcnt plusieurs mailletz et autres harnois qui laiens fut et allèrent piller les juifs, toutes les prisons de Paris brisèrent et tous prisonniers délivrèrent. Les hostels d'aucuns officiers qui des subsides s'estoienf entremis par avant, pillèrent, et les vins deffoncèrent en leurs celiers. Tendirent par les carreffours les chaisnes ; establirent gardes sur la muraille et aux portes ; et de Paris ne laissèrent riens yssir , ne y entrer qui par les gardes ne fust veu et visité. Entrautres prisonniers délivrèrent AI^ Hugues Aubriot et sur une mule lefu-ent chevaucher parmy Paris, jusques au soir, qu'ilz le menèrent en sa maison à la posterne saint Pol, dont en saisine le remistrent. Mais en la nuit d'icellui jour, trouva manière de passer Saine 2 et s'en ala à Dijon dont il estoit. Si demeurèrent sanz chief ccste gent. Pour les quieulx appaisicr, leur escripzi le duc Philippe de Bourgoigne que le roy entendoit maintenir ses bons subgiez es libertéz que les maintint le roy Philippe le
' Conspiration des Maillotins , fol. Ij. - Le fleuve qui traicrse Paris.
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Bel, et ainsi cessa la murmure à Paris et en toutes les autres citez du royaume qui Paris vouldrent en touz cas ensuivre; exceptez les nobles, gens d'église et bourgois notables des citez de Chartres, Senliz et Troies, qui pour le roy furent contraires , à celle foiz , des gens du commun. Si ne fat aucune chose mise sus ne levée d'iceulx aides : ainçois fut lors seulement levé l'aide des blans.
Chap. 27. Mariage du roy en la cité d'Amiens^.
En la cité d'Amiens espousa le roy de France Madame Isabelle de Bavière, l'an milccc mi" v à peu de soîempnité et au partir du dit lieu d'Amiens ala en Flandres etc.
Chap. 46. L'entrée de la royne à Paris'^.
En la ville de Paris entra cellui an (1389) la royne Isabel, fille le duc rouge en Bavière, accompaignée de la royne Blanche , de la royne de Sicile , des duchesses de Berry, de Bourgoigne, de Touraine, de Bar, de Bourbon et de liaulx seigneurs et dames et à merveilles tint haucte feste le roy et grans joustes.
Chap. 60. L'armée du Mans'K
.... Le quel roy (Charles VI) venu sur les champs, sourpris de maladie furieuse , prinst à courir sur son destrier, par la champaigne * et tenant son espée au poing et férant et abatant quanque il peut attaindre; et ainsi se maintint toute journée, jusqucs à la nuit, qu'il fut trouvé soubz ung arbre cheu à terre de sou destrier,
' Fol. Ivij , -yo.
2 Fol. kiij.
^ Fol. kïj.
^ Campagne.
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tant malade de grant trai'aii que puissance et entendement estoient deffaillans en lui; et sur une charrete ù beufs fut apporté , la nuit , en l'église du Mans pour faire illec sa ix°^ ^. De ceste aventure dolereuse fut troublé le royaulme plus que pour roy qui oncqucs y feust vivant. Car tant fut plain d'umilité , loyauté, proesce, honneur et grant largesse que amcz fut et doubté non pas seulement de ses subgiez, mais de toute la monarchie du monde, tant crestians comme sarrazins ; et depuis ceste journée ne fut le roy tant seur d'entendement comme par avant.
Chap. 81. Débaz entre les ducs de Bourgoigne et Lois d'Orléans 2.
Pour appaiser les débaz meuz entre le pape et les cardinaux, emoya le roy pardevers eulx ses oncles et frère l'an mil cccc et deux 3, et aux ducs de Berry et de Bourgoigne , ses oncles , commist la garde des cardinaulx. 11 bailla la garde du pappe au duc d'Orléans, son frère, qui, par la voulonté et ordonnance du roy, lui occuppé de maladie , avoit prééminence et autorité èz faiz du roy, de la royne et de leurs enffans, et représentant le roy tenoit Testât royal en grande haidtesse. Gestuy duc fut prince de hault entendement tenu plus que nul aultre, en son vivant^, et de haulz seigneurs fut continuellement accompaigné et servi en son hostel , qui tous estoient à ses gaiges et pensions. C'est assavoir Jehan de Nevers ainsné filz le duc Phelippe de Bourgoigne, le duc de Lorraine, le duc de Bar, les comtes du Perche, de
' Neuvaine.
- A partir de ce poiut nous publions in extenso , sans interruption , le texte de la Geste des iiohles.
•^ Pâques , le 26 mars.
4 De son vivant , ce duc fut . p'us que nul autre , tenu pour un prince de haut entendement.
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Clermont, de Saumes ^ et autres seigneurs et barons. Et tant pour son hault estât comme pour la garde à luy baillée du pappe, s'esmut débat entre luy et le duc de Bourgoigne, son oncle, par son envize; et enhaultes paroles furent. Dont par desplaisance et mal-contens s'en retournèrent et furent en avanture de prendre voye de fait. Mais pour l'envie faire cesser, le roy lenu en santé leur deffendi toutes assemblées et voies de fait et voult que lui empeschié de maladie , la royne eust l'auctorité et gouvernement de ses enffans et du royaume , et de tous débaz qui entre les princes pourroient naistre congneust, et, appelez ceulx du conseil, les peust mcctre en bon accord. Si entra pour ceste envie la royne ou gouvernement, qui plus ot de confiance ou duc d'Orléans, son frère , que ou duc de Bourgoingne ; qui , pour mecfre les cuers du peuple contre eulx , fist semer par cayemans et par tavernes faulses mençonges de la royne et du duc d'Orléans son frère. Dont maltalant alla croissant de plus en plus entreulx et de grans assemblées firent. Maiz touzjours fut la voie de fait appaisiée par le conseil et l'aide du duc Jelian de Berry ^.
Chap. 82. La journée tenue à Yvoix et aliances.
En l'an 1403 3, assemblèrent à Yvoix le duc d'Orléans et l'empereur qui là firent grans aliances.
Chap. 83. Gaige Champal.
Gellui an combati ]\I. Erart de Tavoie M. Othe de Grantson ^ à Bourc en Bresse devant le conte de Savoye,
1 Salm.
2 Fol. Ixxiij.
^ Pâques, le 15 avril. (Nous daterons dësormais en chiffres modernes. )
^ Auteur du livre des Cent ballades. Voyez la Bihlioih'eque âUsaheau de Bavière, femme de Charles VI, roi de France. Paris, Techener, 1858, in-S", p. 13 et 14, note 5.
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à la prière du pais de la Saroye , qui la mort du conte Amé lui mistrent sus et le dit Tavoye baillèrent pour champion. Et fut là occis ou champ le dit Grantson.
Chap. 84. La mort du duc Philippe de Boiirgoîgne.
En l'an 1404 ^ acoucha au lit de mort le duc Philippe de Bourgoigne, qui en une litière se fist porter en pèlerinage à Kostre Dame de Hal. Mais il tréspassa en son chemin. Aux meubles duquel renoncia la duchesse sa femme pour ses grans debtcs , et tost après tréspassa la dite duchesse. Et à toutes leurs seigneuries succédèrent Jehan, Anthoine, et Philippe de Bourgoigne, leurs filz, qui à court vindrcnt. Si receupt le roy en son homme , Jehan, qui l'ainsnc fut, des duchié de Bourgoigne et contez de Flandres, d'Artois et Gharolois, Anthoine duc de Brabant receupt en homme de son conté de Rethel et autres terres; et Philippe, qui mainsné fut, récent en homme de la conté de Xevers. Si s'efforça le duc Jehan de Bourgoingne avoir à court autant auctorité et les grants pensions et prérogatives que prenoit le duc son père en son vivant, tant pour raison de ses seigneuries comme pour ce que le duc de Guienne ot^ sa fille en mariage ; comme pour raison de ce que traictié fut le mariage du conte de Charrolois son filz avec Madame Michielle de France, mais de tout n'obtint riens et en souspeçon fut que empeschié feust par le duc d'Orléans.
Chap. 85. La prinse du duc de Guienne à Gevisy.
En Tan 1405^, la royne estant à Melhun et le duc d'Orléans chaçant en la forest de Bière, envoya la royne quérir le duc de Guienne son filz pour mener par devers
' Pâques , le 30 mars.
2 Eut.
3 Pâques , le 19 arril.
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elle. Lequel fut mis à chemin par le duc de Bavière son oncle, le grant maistrc d'ostel du roy *, et autres qui à Gevisi 2 le menèrent au giste ; dont nouvelles furent portées au duc de Bourgoigne, et à ses frères qui par quatre jours devant se tenoient au Bourgeel ^. Si vindrent hastivement à Gevisi, où le duc de Guieune prindrent et à Paris le ramenèrent au Louvre , où avec lui se logèrent ; et l'andemain proposèrent la cause de leur venue ; appeliez l'université et ceulx de Paris. Et par leur propos sembloit que à leurs deniers voulsissent bien rcpparer le domaine royal et le royaume deffendre , et sur leur proposition escripzirent aux citez qui par leurs exortacions leur donnèrent trop faveur.
Et pour mieulx ceulx de Paris atraîre à leur adhérer, firent leur rendre leur chaiennes par le roy, qui à la prière du duc de Bourgoigne anobli ceulx de Paris, et aucuns droiz que le bourreau prenoit sur menues denrées es halles fist abatre. Dont lui adhérèrent le menu peuple de plus en plus. Si prinstrent ceste manière de faire en desplaisance la royne et le duc d'Orléans qui grant assemblée firent, et d'autre part fist le duc de Bourgoigne grand mandement. Mais tant traictièrent les seigneurs du conseil royal , que les débaz appaisièrent et à Paris ala la royne accompaingnée du duc d'Orléans son frère. Audevant desquelx alèrcnt à Gharanton le duc de Bourgoingne et ses frères et là jurèrent paix entreulx. Si admenèrcnt la royne dedens Paris où receuz furent à grant joye, et pour seurté de ferme paix, jurèrent les ducs d'Orléans et de Bourgoingne fraternité et compaingnie d'armes prindrent; et portèrent les ordres et les devises l'un de l'autre, et après leurs seremens faiz es
' Jean de Montaign,
2 Juvisy, Seine-et-Oise, arrondissement de Corbeil, canton de Lonjumeau.
2 Le Bourget , près Paris.
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mains de Monsieur Jehan de Montagu adonq évesque de Chartres sur les saints canons et la croiz par eulx touchez, usèrent le corps de A'ostre Seigneur parti en deux; souvent, d'illec en avant, burent, mangèrent et couchèrent ensemble tenans toutes manières d'amour et bienveillance.
Chap. 86. Fuite du conte de Saint Pol de Mercq.
En cellui an mist le conte de Saint Pol siège à grant chevalerie de Piquardie devant Mercq; sur lequel férirent Anglois, qui de Calais vindrent et fut le conte desconfit, qui hastivement s'en depparti. Là furent prins le sire de Hangest, maistre des arbalestriers et Enguerran de Bournonville et autres nobles hommes.
Chap. 87. Comment le duc de Bourgoingne emprinst assiéger Calais et rien n'en fis t.
En l'an 1406 i, au pourchaz du duc Jehan de Bourgoingne, après les trêves faillies, fut délibéré le roy, en son conseil, d' Anglois guerroier es costes de Piquardie et de Guienne. Et pour armées mettre sus, fut levée une grant taille dont partie fut baillée au duc de Bourgoigne , qui se charga de mettre siège devant Calais par mer et terre ; et quant il ot receu les deniers , il se retraï en son pais de Flandres sans faire guerre.
Chap. 88. Du siège de Bourc.
En Guienne ala, cellui an, le duc d'Orléans, qui siège mist devant la ville de Bourg ; où longtemps fut. Lequel pendant, il fist la mer garder afin que de Bordeaux ne peust la ville avoir secours. Et avint une joui'née que M. Cliguet de Braibaut , admirai de France , qui à grant
' Pâques, le 11 avril.
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gent gardoit la mer, combati Anglois qui en Gironde estoicnt entrez; lequel obtint lictoirc; et fut là prins le maire de Bordeaux. ]\Iais tant fut garnie la ville de Bourc de vivres et de deffense, et l'yver tant pluieux que ou siège mouroient de jour en jour gens et chevaulx et grant deffault orent François de vivres ; dont fut contraint le duc d'Orléans lever son siège , qui s'en retourna en France.
Chap. 89. De la maladie du duc Loys d'Orléans.
En l'an mil quatre cent septt fut le duc d'Orléans malade à Montargis dont admener se list à Beauté sur Marne 2 où longtemps fut. Lequel pendant ^ vindi-ent à court le roy de Sécile et les ducs de Berry, de Bourgoingne et de Bourbon qui le dit duc d'Orléans allèrent veoir par plusieurs foiz ; lequel venu aucunement à convalescence, pour le roy son frère veoir, qui aucunement fut alégié de sa maladie, xint à Paris et souvent ala veoir le roy, la royne et les enffans.
Chap. 90. De la mort du duc d'Orléans.
Or advint que la nuit de saint Clément ou mois de novembre ^, après cuevrefeu fut venu le duc d'Orléans veoir la royne, sa seur, qui d'enffent fut acouscbée en sa maison de Barbète, seulement acompaingné de deux escuiers et nng varlet portant sa torche. Au retour du quel bostel furent en aguet près de la porte Barbète Raoulet d'iluquetonville et autres ses complices, mis et envoyez illec secrètement par le duc de Bourgoingne ;
^ Près le bois de Viacennes.
"' Pendant lequel temps. Oa peut remarquer que, dans le style ■de Cousinot, la construction de la phrase est toute latine. ' Le 23 novembre 1407.
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qui, sur ledit duc d'Orléans, vindrcnt et du coup d'une guisarme lui fendirent le chief et sa main dextre cospèrent, dont il chai mort sur le pavé. Sur lequel se gicta l'un de ses escuiers aimant, cuidant le garantir; mais occis fut dessus le corps du duc. Et ce fait, se despartirent les meurtriers , gectant après eulx des chaucetrappes par rues foresches, doubtans poursuite. De ceste mort furent tantost nouvelles rapportées au roy de Sicile , duc d'Anjou , et aux ducs de Berry et de Bourbon, qui à celle heure assemblèrent en l'ostel d'Anjou; et là mandèrent le sire de Labret, connestable , le chancelier de France et tout le conseil , avec le prévost de Paris et à cestuy conseil furent mandez les ducs de Bourgoingne ^ et de Bourbon; et, dolens de ceste mort , appointièrent le connestable de aler sur le
^ Un fragment peu connu fournit quelques détails sur les témoignages signalés d'intime attachement que le duc de Bourgogne prodiguait à Louis d'Orléans, à la veille du jour où il allait le faire assassiner. J. des Ursins , dans sa Chronique , résume ces mêmes traits ou ces détails , qu'il paraît avoir empruntés à la source même d'où est tiré le fragment en question. Ce mémorial , dont l'auteur s'appelait Hannotin de Clairiaux, appartenait, du temps de Louis XIII , à André Favyn , avocat au parlement de Paris , connu par divers ouvrages historiques et héraldiques. Le même document, aujourd'hui perdu, se rapporte par un certain lien d'analogie à la Chronique de Cousinot le chancelier. Tous deux paraissent avoir été écrits pour la maison d'Orléans, l'un sous le duc Louis, l'autre sous le duc ' Charles, par deux auteurs attachés à la maison d'Orléans. Ces motifs nous déterminent à reproduire ici intégralement le peu de renseignements qu'André Favyn nous a laissés sur la chronique ou mémorial d'Hannotin de Clairiaux. A. Favyn s'exprime ainsi dans son Théâlre d'honneur et de chevalerie, Paris, 1620, in-4'', t. I, p. 730 : « J'ay leu une petite chronique françoise composée par un hérauld d'Orléans, nommé Hennotin de Clairiaux, natif de Blois , qui vivoit du temps de ce baptesme (le baptême de Charles, fils de Louis, duc d'Orléans, qui eut
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lieu faire lever le corps et porter ca l'église des Blans- Manteaulx pour la nuictée, et au sire de Tignontille, adonq prévost de Paris, de faire diligemment informacion du cas et par quelle coulpe , car à celle heure ne fut sceu qui le cas avoit commis.
Si vindrent l'endemain lesdits seigneurs aux Blans- Mantcauix , faisans liault dueil , qui le corps firent porter et mectre en sépulture en sa chapelle aux Célestins à Paris et sur tous autres fist le duc de Bourgoingne manières de hault dueil. Si fut assemblé cellui jour le conseil par devers le duc de Berrj»^, en sa maison de Xeelle, où furent tous les seigneurs. Mais encores ne fut l'informacion parfaicte jusques au vendredi ensuivant, que le lieutenant du prévost de Paris, qui l'informacion rapporta, dist qu'il trouvoit que Raoulet d'Auquetonville et autres ses complices avoient le meffait commis et après le cas
h'eu en 1393) , ef auquel il estoit présent avec son esmail (sa cote armoriée ) ; qui m'apprend que pour la solennité du dit baptesme, Monseigneur Louis de France (le duc Louis) fit an nouvel ordre de chevalerie, moult excellent et de grande emprise : à savoir du Porc-espic. Il particularise puis après par le menu les princes, seigneurs et gentilshommes ses féaux, auxquels le dit duc d'Orléans donna le dict ordre du Porc-espic, desquels j'ay perdu la mémoire et ma chronique de veue.
« Le mesme roy d'armes d'Orléans rapporte qu'en l'an de grâce 1407, le dimanche vingliesme jour de novembre , Monseigneur de Berry assembla les ducs d'Orléans et de Bourgogne en son hostel de Neelle à Paris , pour mettre en bonne' amour et concorde les dits princes ; ce qu'il fit de sorte que ces trois princes allèrent ouir ensemble la messe aux Augustins, à laquelle les dits ducs d'Orléans et de Bourgogne reçurent le corps de Nostre-Seigneur ensemble, après avoir juré soUennellement bonne amour et fraternité. En asseurance de quoy, à l'issue du disner fait en l'hostel de Nesle , le duc de Bourgogne reçut l'ordre du Porc-espic du duc d'Orléans qui le lui mit au col, en se baisants l'un et l'autre et Monseigneur de Berry, avec larmes de joye, •
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avenu s'estoient retraiz les malfaiteurs en l'ostel du duc de Bourgoingne ; dont esbahiz furent tous les seigneurs, j Pourquoy le duc de Berry dist au duc de Bourgoingne i qu'il convcnoit qu'il les souffrist prandre en sa maison, i Lequel duc de Bourgoingne requist au roy de Sicile qu'il i parlast à lui à part. Donc se lex'èrent du conseil et entrèrent en une chambre, en laquelle le dit de Bourgoingne tout en pleurant lui cognut que par le conseil de Raoul d'Auquetonviile il avoit le cas commis. A celle heure fist deppartir le roy de Sicile tout le conseil et leur chargea de y estre au lendemain très matin et seuîx * demourèreut les seigneurs. En la présence des quels le roy de Sicile contraigni le duc de Bourgoingne de recongnoistre le cas, dont fut le duc de Berry csbahy 2.
Chap. 91. Première fuite du duc Jean de Bourgoigne.
Le samedi après saint Clément ou mois de novembre^ 1407 retourna le duc de Bourgoigne à Neelle^ et au conseil voult entrer, mais on lui deffendi pour ce que à celle heure on traitoit de sa besoingne. Si s'en retourna hastivement en son hostel d'Artois et lui venu illec monta sur cheval d'avantage, accompaingné de Raolet d'Auquetonviile et ses autres murtriers,et à Gand s'enfuy à graut haste.
Chap. 92. Du grant yver et démolicion des pons.
En la nuit que fist le duc de Bourgoigne murdrir le duc d'Orléans commença moult grant gelée qui par environ trois mois dura. Pendant lesquels chéirent grans
^ Seuls.
2 Fol. Ixxvij et suie.
3 26 novembre.
^ L'hôtel de Nesie et sa fameuse tour étaient situés là où
est aujourd'hui la Monnaie, ou à peu près.
neiges sur terre. Tant fut aspre celle gelée que par faiii et par froidure se lessoient clieoir à terre les oiseaux charopcstres et ramagez i et au desgiel furent par force de glaces les ponts de Paris rompuz.
€hap. 93. Conseil terni à Gand.
En la ville de Gand fist le duc de Bourgoigne grant assemblée de haulx seigneurs à son retour de Pai'is, et pour ce qu'il fut en doubte que pour la mort du duc d'Orléans, le roy son frère lui deust mener guerre, tint illec grant conseil ouquel furent l'evesques de Liège, les ducs de Braibant et de Hollande , le conte de Nevers , le séneschal de Haynau , le sire de Helli , le sire de Grouy, le sire de Roubois 2, Mons. Renier Pot, ]\I. Gauchicr de Ruppet, Messire Jehan de Merles, Maistre André Gotin, Maistre Nicolle de Saiigny et Maistre Jehan Petit 3. Et pour couvrir le péchié du duc de Bourgoingne fut composée par le dit Maistre Jehan Petit, qui docteur fut en théologie , une proposicion dampnable, coulourée de mançonges contenant faulse doctrine et erronée en la foy catholique , concluant que pour avoir murdri le duc d'Orléans , le roy son frère et son royaume estoient tenuz lui rémunérer en bier:s et en honneur.
Si fist ceste proposicion publier à Gand, et d'illec vint à Amiens accompaingné de ses trois frères. Auquel lieu vindrent de par le roy, le roy de Sécile et le duc de Berry, tendant trouver aucun traictié de repparacion de l'onneur du roy et de sa justice, qui par ce meffait fut trop bléciée, affin que aucuns débaz ne deussent venir
1 Oiseaux des bois.
2 Roubaix.
^ Ces Irois maîtres étaient b'ceaciés en lois, avocats au parlement de Paris. Le dernier était en outre cordelier ou franciscain. L'apologie de Jean Sans peur par Jean Petit est demeurée fameuse dans l'histoire.
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dont guerre deust ensuir entre les princes. Mais haultes et orguilleuscs manières tint le duc de Bourgoingne , et en la présence des seigneurs et du commun d'Amiens fist de rcchief la dicte proposition publier; qui aux princes tourna en desplaisance ; mais toute faveur lui portèrent toutes les communitez du royaume. Néantnoins apointié fut que ou mois de janvier ensuivant * vendroit à Paris le duc de Bourgoingne par devers le roy, ou le duc de Guienne, son filz , représentant le roy son père en l'occupacion de sa maladie, et illec seroient les choses traitiées par la meilleur voye que faire se pourroit, selon l'advis des princes et prodesliommes du conseil du roy; et atant se deppartirent d'Amiens les seigneurs.
Chap. 94. Des enfans d'Orléans menez à Blois.
La duchesse d'Orléans qui au temps de la mort de son seigneur fut dedans Ghasteauthierry, ouye nouvelle de ceste mort, fist mener hastivcmcnt Gharles le duc de Valois et Philippe conte de Vertus ses premier et second filz, accompaignés de grans seigneurs, en son chastel de Blois , [ avec eulx madame Ysabel de France femme du dit Gharles, paravant femme du feu roy Richart d'Angleterre] 2, et avecques elle retint la duchesse Jehan, son tiers filz, conte d'Angolesme. Si vint à Paris la dame accompaignée de haulx seigneurs en estât du plus hault deuil qui devant eust esté veu. Gar avec ce que ses charrois et sa litière estoient couvers de noir dont les chevaulx furent blancs, estoit la dame et toutes ses femmes atournées de noirs atours , et en cellui estât vint faire sa complainte devers le roy, la royne, le duc de
' 1408, nouveau style.
2 Les mots compris entre ces deux crochets sont rayés dans le ms. 10297.
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Guienne , le roy de Sécile , les ducs de Berry et de Bourbon , requérant justice lui cstre administrée.
Si reconfortèrent la dame les seigneurs à leur povoir soubz umbre de grans promesses et à tant prist congié et vint à Blois où ses enffans fist soigneusement garder; dont , par la voulenté du roy, elle prinst le gouvernement et de toutes leurs seigneuries.
Chap. 95. Proposicion du duc de Bourgoigne faicte à Paris.
A Paris vint le duc Jehan de Bourgoigne en la fin de janvier * rail quatre cent sept 2, accompaingné de grans seigneurs. Et à certain jour vint par devers le duc de Guienne , à main armée , qui en la sale de Saint Pol fut accompaigné du roy de Sécile et du duc de Berry, le chancelier de France, la court du parlement, l'université, les seigneurs du grant conseil, le prévost de Paris, le prévost des marchands , les eschevins et bourgois de Paris et du commun très grant nombre ^. Et pardevant le dit duc de Guienne, qui, cellui jour, représenta le roy son père occupé de maladie, fist le dit duc de Bourgoingne de rechief, par Maistre Jehan Petit, la proposicion faicte par avant à Gand et à Amiens. Et ne fut nul qui à celle heure osast respondre; car à ses faiz fut tout le commun du royaume favorable. Si entra d'illec en avant es conseils royaidx et du gouvernement se voult entremettre. Si fist par le roy tollir aux enffans d'Orléans et appliquer au domaine la conté de Dreux et les villes et chasteaulx, avec toutes les revenues des chas-
' Erreur, pour février. Au commencement de février le duc était encore à Amiens, d'où il se rendit à Arras. Voyez Labarre, Mémoires de Bourgogne, 1729, in-4», t. II, p. 102, note h, et Monstrelet.
^ 1408 , nouveau style.
^ Cette séance eut lieu le 8 mars 1408, nouveau style.
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tellenies de Chasteauthierry et Aïoniargis et tous chevaliers, escuiers et officiers, qui par l'aide et moyen du duc d'Orléans qu'il cognut estre ou service du roy et du duc de Guienne, fist mestrc hors d'entour eulx et débouter de leurs estaz ; en lieu desquieulx il fist entrer aucuns à sa ■ plaisance.
Chap. 96. Deppointement du prévôt de Paris.
En l'an 1408 l, furent admenez au Chastellet de Paris aucuns larrons -murdriers, guetteurs de chemin, qui confessèrent avoir commis murdres et larrecins, mais ils se portèrent pour clercs et estudians en l'Université de Paris. Pourquoy, Messirc Guillaume de ïhignonville, chevalier, adonc prcvost de Paris, se tira par devers le recteur et les suppoz de l'Université de Paris et leur offrit les malfaicteurs chargiez du cas , pour les pugnîr comme leurs clercs. Les quieulx (quels) le reffusèrent et distrent que telles gens n'estoient point tenus pour leurs clercs. Si ala en la court du parlement ces choses • notiffîer et supplia que pour faire les procès desdits ' murdriers , lui voulsLsscnt bailler aucuns des seigneurs de la court. Dont lui furent quatre baillez et en la fin / par sentence furent trainez et penduz au gibet. Si furent "i en l'Université aucuns normans estudians favorables aux faiz du duc de Bourgogne , qui bien savoient que ledit duc désiroit désappointier ledit prévost, pour autre y mettre, à lui favorable. Les quels Xormans firent l'Université esmouvoir contre ledit prévost. Avec les quieulx se adjongni ledit duc, qui tant fist que de son estât fut despointié et par accort fut dit que à certain jour vendroit le dit de Tignonville par devers le recteur et les suppoz en congrégation, requérir pardon à l'Université. Et en oultre que celui qui en son estât enlrcroit, fcroit
* Pâques, le 15 avril.
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les mûririez deppendre et à torches restitueroit les corps à l'éiesque de Paris. Si fut fait M. Pierre des Essars prévost de Paris , qui lesdits murtriers rendit audit Estât. Et à certain jour vint en l'Université le seigneur de Tignonville requérir pardon au Recteur et aux suppoz, qui tout raaltalent lui pardonnèrent. Dont il les mercia et requist que audience lui donnassent de parler, dont d'accort furent. Adonc leur dist : a Messeigneurs , oultrc D le pardon que fait m'avez , vous suis trop tenuz. Car •0 quant vous me assaiUistes , je fu tout seur d'estre mis !) hors de mon estât. Mais je doubtoye plus que vous ■D deussiez conclurre * que je feusse marié ; et suis certain » que se telle conclusion eussiez mise avant, il me eust » convenu marier. . . Mais de vostre grâce ne m'avez voulu » garder ceste rigueur; dont je vous mercie très-humï blement. » Si se prinstrent tous à rire. Gestui seigneur de Tignonville fut de noble lignic , sages , larges et beau parleur, et le retint le roy de son grant conseil à grans gaiges et pension -.
' Les délibérations de l'Uniçersité portaient le nom de conclusions.
• Ce discours énigmatique a été reproduit d'une manière plus ou moins étendue par Vély {Histoire de France, 1763, in-12, t. XIII, p. 28) , par M. de Barante {Diics de Bourgogne, 1824, in-8o, t. III, p. 153). et par M. Paulin Paris [Manuscrits français , etc., t. V, p. 3 et 4). Mais le voile qui jusqu'à ce jour recouvrait cette chronique anonyme contribuait en particulier à l'obscurité de ce passage. Voici, je crois, quel est le véritable sens de la motion du prévôt : expliquée à l'aide d'une traduction libre : « Messeigneurs, outre le pardon que TOUS avez daigné m'accorder (pour un fait dont je suis innocent), je vous suis encore très -oblige. En effet, du moment que je me suis vu en bulle à vos attaques, j'ai été très -sûr de perdre mon emploi. Mais j'avais une plus grande inquiétude. C'est que, par une de vos délibérations, vous eussiez jugé à propos de décider que j'étais marié. Et je tiens une chose pour certaine, c'est que, si vous aviez pris cette décision, il eût bien
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Chap. 97, Comocion des Liégois.
Contre Jehan de Bavière esleu de Liège se rebellèrent en cellui an les Liégois pour tant que par deux ans et plus avoit tenu la dignité et le patrimoine de l'éveschié levé ^, sans entrer en sains ordres, et en son deffault convenoit les clercs du diocèse aler leurs ordres prandre en autres diocèses 2. Et le fdz d'un baron de la contrée, seigneur de Perowez ^ esleurent en évesque et le dit de Bavière déboutèrent , qui aucunes villes et places du patrimoine retint et leur fist guerre. Adoncques se mistrent sus Liégois qui la ville de Trecq ^ où fut icellui de Bavière, assiégèrent de toutes pars. Pour lequel secourir, parti de court le duc Jehan de Bourgoigne qui à puissance entra ou païs ; avec lui les ducs de Braibant et de Holande , les contes de Nevers et de Marie et autres grans seigneurs de France et d'autres contrées. Contre lequel vindrent Liégois qui le siège abandonnèrent et devant Tongre lui livrèrent bataille, dont fut le duc de Bourgoigne victorieux. En ccste bataille qui fut le jour
fallu me marier. Cependant vous ne m'avez pas voulu garder une telle rigueur : ce dont je vous offre mes très-humbles remercîments. « Tignonville était clerc, au témoignage de Jean Jouvenel des Ursins , c'est-à-dire ancien élève des écoles. Or, dans les traditions universitaires , le mariage , qui sert ici de texte à la satire ou à l'ironie du prévôt, le mariage était proscrit et jugé incompatible avec les fonctions de l'enseignement. Voyez Histoire de l'instruction publique, 1849, in-4», p. 175.
Un peu plus loin, Guillaume Cousinot va nous apprendre comment le successeur de Tignonville perdit à son tour son emploi. Voyez ci-après chap. 128.
' Et levé le patrimoine ; c'est-à-dire recueilli les émoluments.
^ Attendu que le prélat de Liège, n'étant pas lui-même dans les ordres , ne pouvait pas les ordonner prêtres.
^ Les autres chroniqueurs l'appellent le sire de Perweiss.
* Utrecht.
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saint Crespin 1 ou mois d'octobre 1408, furent occis le sire de Perowez et l'esleu son filz aiec environ trente mille Liégois. Si vint en la cité du Liège où moult fist de tirannies et là remist Jehan de Bavière ou siège de l'éveschié.
Chap. 98. Proposicion contre le duc de Bourgoingne.
Jehan le duc de Bourgoigne estant en Liège , X'int à Paris la duchesse d'Orléans, qui Charles son aisné filz y admena et acompaingnez de grans seigneurs fist en la présence du duc de Guienne ou chastel du Louvre proposer certaine proposicion en respondant à tous les poinz proposez de la partie du dit de Bourgoigne et à plain le desmentant; en sommant et requérant très instamment justice estre administrée à elle et à ses enffans, et ce fait s'en retourna à Blois.
Chap. 99. Comment le duc de Bourgoigne , au retour de sa victoire^ se maintint.
En grans pompes et orgueil voult le duc de Bourgoingne venir par devers le roy après la bataille de Liège, et à puissance. Pourquoy le roy par messages luy fist deffense qu'il ne venist fors avec gens de son hostel ; dont lui desplut et dist que tout ainsi que bon lui sembleroit il yroit. Si furent tous les seigneurs mandez à Paris et par délibéracion du conseil envoya le roy par les citez du royaume ses mandements par lesquelx il deffendoit aux habitants que es citez, villes ou chasteaulx royaux, ne donnassent aucune entrée à aucun prince de son sang , fors à luy et à son ainsné filz , sans son mandement exprès. Alais le duc de Bourgoingne venu en Piquardie , lui ouvrirent ceux du pais , citez et
' 25 octobre.
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villes sans nul reffus. Pourquoy les seigneurs estons entour le roy congnoissans la faveur qu'avoient ceux de Paris et d'autres villes au dit duc de Bourgoingne, le second jour de novembre 1408, environ heure de midi , firent le roy partir, avec lui la royne et leurs enffanfr accompaignés de haulx seigneurs et à Melun les menèrent. Où tost après vindrent les ducs de Berry et de Bourbon, qui le roy et sa compaingnie menèrent à la cité de Tours, par la rivière de Loire, accompaigncz des gens de leur hostel et des seigneurs de leur conseil qui là se tindrent et souvent y vindrent le roy de Sécilc et le duc de Berry.
Chap. 100. La venue du duc de Bourgoîgne à Paris en son retour de Liège.
Durans ces choses, vint à Paris le duc Jehan de Bourgoingne. A la venue duquel crièrent ceux de Paris Noël. Et en desplaisir prinst Talée du roy à Tours. Auquel lieu vint le duc de Horlande de par lui, qui tant fist que pour les débaz appaisier fut le grant maistre d'ostel envoyé en sa compaignie à Paris par devers le duc de Bourgoingne qui manière de bienveillance lui demonstra, et tant iraicta que à Chartres octroya venir par devers le roy et son conseil. Mais ^ ou contemple -|- trespassa la duchesse d'Orléans ou chastel de Blois-.
Adonques envoya le roy de haidx seigneurs à Blois pour pourveoir aux enffans qui jeunes furent, et par délibéracion de conseil qui là vint, tint le roy pour aagié^
' In contempore : dans le même temps. Cette expression peu commune est en quelque sorte caractéristique et personnelle à l'égard de l'auteur. Voyez ci-dessus § 6, p. 44, note 1. Nous signalerons ce mot par des -\ aux recherches du lecteur.
2 Valentine de Milan mourut, d'après le P. Anselme, le 4 décemhre 1408.
^ Majeur.
1409 mars] GESTE DES NOBLES. 125
Charles le jeune duc d'Orléans et de Valois ^ qui sa fiilc 2 avoit à femme. Auquel il bailla l'administracion de SCS frères et sucr^ maindrcs d'ans. Et ce fait vint le roy à Chartres en février, eu ccllui an; où plusieurs conseils furent tenuz sur la manière de traiter paix entre les enffans le duc d'Orléans et le dit duc de Bourgoingne.
Chap. 101. Le traitiéjuré à Chartres présens les princes.
En ccllui an ^ ou mois de mars vindrent au mandement da roy, le duc de Bourgoigne d'une part et le duc d'Orléans ; avec lui le conte de Vcrtuz son frère. D'autre si vindrent illec les rois de Sécile et de IVavarre, les ducs de Guienne, de Bcrry, de Bourbon, et de Hollande , les contes d'Alençon et d'Eu , le connestable , le chancellier et les mareschaulx de France, la court de parlement, le prévost des marchans et des bourgeois de Paris en bien grant nombre. Si vint le roy en la grant église de Chartres et là traita de paix entre les ducs d'Orléans et de Bourgoigne , et par ceste paix faisant voult le roy et par conmiandemcnt exprès , que pour révérence de Dieu et le bien du royaume le duc d'Orléans et le conte de V' ertus , son frère , pardonnassent au dit duc de Bourgoigne la mort du duc leur père , ef que pour fermeté de paix le dit conte de Vertuz eust à femme l'une des filles d'icellui duc.
Auquel commandement fut le duc Charles d'Orléans obéissant, et partant jurèrent illec la paix les diz sei-
' Charles, duc d'Orléans après Louis, était né le 26 mai 1391. Il avait donc à la fin de 1408 de 17 à 18 ans.
2 Isabelle de France, fille de Charles VI et d'Isabelle de Bavière. Elle naquit le 9 novembre 1389 et mourut à vingt ans. Voyez ci-après ch. 103.
^ Sœur, mineurs.
4 1408 a. s. et 1409 n. s.
126 COUSIKOT LE CHAXCELIER. [1408-
gneurs devant le roy es mains du cardinal de Bar et sur les sains canons et euvangiles, et ce fait retournèrent à Blois le duc d'Orléans et son frère, et à Paris retourna le duc de Bourgoingne.
Chap. 102. Comment le duc de Bourgoingne voult gouverner le royaume.
Après le traitié fait à Chartres, furent le roy, la royne et leurs enffans menez à Paris et d'illec en avant s'entremist le duc de Bourgoingne de plus en plus gouverner. Si atraï à sa partie le roy de Navarre et par mariage d'une de ses filles au premier filz du roi Loys se alia de lui, et le duc de Berry, leur oncle, commencièrent à délaisser, et emprandre auctorité par devant luy. Mais envers le dit duc de Berry furent plus enclins les seigneurs du grant conseil et en espécial Alessire Jehan de Montagu, chevalier, vidame deLaonnois, maistre d'ostel souverain du roy, Msgneur Jehan, son frère, arcevesque de Sens, chancellier de Guienne, et Msgneur Girart leur frère , évesque de Paris , chancellier du duc de Berry ; tous lesquieulx frère furent conseillers du roy, et(l) de la honte faicte au roy par le duc de Bourgoingne qui le duc d'Orléans son frère avoit occis et sa justice detenoit dessous ses piez ; dont grand desplaisir avoient en leurs courages; et bien le conceuprent aucuns des conseillers du duc de Bourgoingne, qui, pour ce, marchanda la mort dudit vidame et de l'arcevesque son frère.
Chap. 103. Du trespas Ysahel de France, duchesse d'Orléans.
En l'an 1409 ^ se descharga d'une fille, ou chastel de Blois, Madame Ysahel de France, duchesse d'Orléans,
1 [Éprouvèrent un vif ressentiment]? Ces mots seraient nécessaires pour compléter le sens.
2 Pâques , le 7 avril.
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et ou lit de son enfantement trespassa, dont le corps gist en l'église saint Lomcr de Blois *.
Chap. 104. De la prinse du grant maistre.
Gellui an, enioya le roy en la cité d'Amiens l'arceiesque de Sens, le seigneur de Dampierrc et le seigneur de Tignonville , ses conseillers , par devers les messages du roy d'Angleterre , qui là estoient vcnuz pour traitier de longues trêves en espérance de paix. Et les dits conseillers estans à Amiens, par le commandement du roy de Navarre et du duc de Bourgoingne , à ung lundi matin , près de porte Saint Victor fut en aguet Messire Pierre des Essars, prévost de Paris, qui accompaingné fut de plusieurs sergens armez; et là prinst M. Jehan de Montagu grant maistre d'ostel du roy , M. Martin Gouge évesque de Chartres et Maistre Pierre de Lesclat chancellier de la royne , qui ou Chastellet de Petit-Pont furent menez et mis en prisons diverses. Et à ceste prinse fut présent l' évesque de Paris , qui en leur compaingnie aloit par devers le duc de Berry qui adonc fut a Wicestre. Si fist le dit évesque de Paris aussi tost partir l'un de ses gens, lequel ala à Amiens ceste prinse anoncier à l'arcevesque de Sens , son frère, qui pour ce parti d'Amiens , et tenant son chemin droit à Paris , le rancontra à Glermont en Beauvoisis ung sergent d'armes qui par vertu des lettres du roy de Xavarre et du duc de Bourgoingne s'efforça le faire prandre par le prévost et les sergents du dit Glermont qui obéissance lui refusèrent , et ceste chose firent savoir à l'Arcevesque, qui celle nuit se depparti et délaissant le grant chemin de Paris ala passer au pont de Poissy. Si vint à reffuy à Blois au duc d'Orléans, qui secrètement l'envoya en l'un des chasteaulx de sa conté d' Angoulesme ,
^ Isabelle moarut en couches le 13 septembre 1409.
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où longtemps fut sonbz la garde de M. Arnauton des Bordes , chevalier de renom.
Chap. 105. Propositioti contre le grant maistre et comment il fut décappilé.
Contre le grant maistre d'ostel firent composer le roy de Navarre et le duc de Bourgoingne plusieurs articles crimineux contre la majesté royal , sur lesquieulx il requist justice lui estre faicte par la court du parlement, sans grâce ne miséricorde, lui ouy en ses responses, sanz conseil nul. Mais à ce ne vouldrcnt le roy de Kaxarre et le dit duc de Bourgoingne entendre ainçoirs lui baillèrent juges extraordinaires de tirannies plains, c'est assavoir, Messire Pierre des Essars, Messire Rusto, M. Gaucher de Ruppes et le seigneur de Helly, qui tant le gehannièrent que tous les membres lui desrompirent et par violence le contraignirent à recongnoistre tout ce qu'ilz vouldrcnt, et de sa main lui firent sa confession signer dont décappiter le firent es haies et son corps pandre au gibet de Paris ou mois d'octobre 1409, dont aux ducs de Berry et de Bourbon desplut et aux plus notables hommes du conseil du roy. Après la mort duquel le dit des Essars entra ou gouvernement des finances par la voulenté du roy de Navarre et du duc de Bourgoingne, qui l'évesque de Chartres délivrèrent et Maistre Pierre de l'Esclat , et adonc fut fait chancellîer de Guienne Messire Jehan de Melles *.
Chap. 106. Extraccion et manières du grant maistre d'ostel.
Cestui IVIessire Jehan de Montagu fut filz de Maistre Girart de Montagu , secrétaire du roy , et de Biète Cas-
' On peut consulter sur le personnage qui fait le sujet de ce chapitre, Biographie de Jean de Montagu, par M. Lucien Merlet; Paris, 1852, iu-S».
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sinelle et moult fut bel , humble, joieux, plaisant, saiges, larges, charitable et de toutes bonnes meurs aourné. Environ le roy fut tout nourry ^ et son plus privé secretcre fut ou temps de son enfance. Si fut tant en la bonne grâce du roy et de ses princes que de grans biens lui firent, dont grans possessions acquist et entre autres acquist le vidamc de Laonnois, Tournafuie, Bois-Malcsherbes, Gueudrevilles, ilarcouciz et autres places; et puissamment le maria le roy, par la voulenfé duquel il receut l'ordre de chevalerie; et grant ïignié d'cnfaus engendra. Sa première fille prinst en mariage le conte de Brayne et de Roucy; la seconde fut mariée à ^I. Jehan de Craon sire de Montbazon , de Sainte More , lîontsoreau, ]\Ionlcontour, Marnes et autres chasteaulx et villes. Au sire d'Autoing donna sa tierce fille , et à son fiiz fist donner en mariage la fille de Monsieur Charles, sire d'Alebret, conte de Dreux et connestable de France. Son second frère fist faire évesque de Chartres, chanccîlier dAlcnçon, qui depuis fut arcevesque de Sens et chancellier de Guienne. Son tiers frère fist faire chanccUier du duc de Berry et évesque de Poitiers, qui après fut évesque de Paris et Président des comptes. Sa sœur première espousa M. Lionnet de Chaumont, seigneur de Quittry. La seconde fut mariée à M. Haguan de Hagi?cnonville ; la tierce à Messire Robert de Maintenan et la quarte à Morelet de Marcscot.
Ghap. 107. Refformacion nommée recupperetur.
Eu ccllui an , à la poursuite du duc de Bourgoingne, furent reffourmez touz cculz qui du roy avoient eu dons et contrains furent à les restituer. Si fut ceste refformacion nommée par le royaume recupperetur , dont maint
' Il fut é!evé sons les yeux dn roi.
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prodommc fut désert *. Si furent sur ce commissaires qui tout prenoient pour gaiges, desquels commissaires furent les contes de la ]\îarche et de Saint Pol, le prciost de Paris, i'aumosnier du roy de Navarre et autres de la partie des seigneurs. Adonc se parti de court le duc de Berry qui, mal content du roy de Navarre et du duc de Bourgoingne, s'en ala en son pais.
Ghap. 108. Journée tenue à Gien par les seigneurs.
En l'an 1410, après laPasque 2, vint à Gien sur Loire le duc de Berry qui là manda les ducs d'Orléans, de Bourbon et de Bretaingne, le conte d'Alençon et autres grans seigneurs, et tintlrent plusieurs conscilz par aucuns jours, pendant Icsquieulx vindrcnt illec de par le roy, le roy de Navarre, le duc de Bavière, pour savoir les causes de l'assemblée. Gar en grand doubte fut le duc de Bourgoingne, que contre lui les diz seigneurs voulsissent aucunement emprandre, mais en riens ne put avoir acès le dit roy de Navarre envers les seigneurs , ne leur entencion savoir. Ainsi fut en voye d'avoir empeschement de sa personne , et à tant s'en depparti doubtablement.
Mais ou contemple \ vint au mandement des diz seigneurs \c conte Bcrnart d'Armaignac. Gar l'aisnée fille de Berry avoit à femme, et en ceslui conseil furent les seigneurs délibérez et concluz de mettre le roy et ses enffans en liberté, hors des mains et du gouvernement du duc de Bourgoingne , qui le Roy et sa justice tenoit dessoubz ses piez, et jour cmprindrent d'eulx assembler à puissance en la cité de Tours , et par sermeiit formèrent illec aliances.
^ D'où advint la spoliation de maint honnête homme. ^ Pâques , le 23 mars.
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Chap. 109. — Siège à Wicestre.
En la fin du mois d'aoust 1410, s'assemblèrent en la cité de Tours les seigneurs, qui à Gicn avoient esté à grant chevalerie , excepté le duc de Bretagne , qui ses gens y envoya, et là renouvelèrent leurs aliances et aux citez escripsirent les causes de leur emprinse, en les priant que avec eulx ilz voulsissent adliérer, et à chemin se mitrcnt pour aler devant Paris.
Adonc fist envoler le duc de Bourgoingne par les bailliages royaulx, lettres patentes contenans que es citez, villes ou chasteaulx royaux, ne feust donnée entrée fors au roy ou à son aisné filz. Si vindrcnt à Chartres les seigneurs avec leur puissance , ausquelx fut reffusée l'entrée. Mais tant firent le seigneur de Labret, connestable de France, et l'arcevcsque de Sens, qui en la compaignie estoient, que receuz furent illec les seigneurs par la voulenté des bourgois et à la grant despiaisance de Morelet de Bétancourt, qui dedans estoiî venu à grand gent de par le duc de Bourgoingne , lequel de Bétancourt, par traitié, s'en ala avec ses biens et sa compaignie.
Si se deppartirent de Chartres les seigneurs, au devant desquelz vint la Royne de France à Marcoussiz, tendant que leur armée deppartisscnt, dont rien ne peut obtenir. Ainçois vindrcnt devant Paris et à Wincestre se logèrent les seigneurs, qui es villages d'entour firent leurs gens loger et plus ne requéroient fors que au roy peussent parler. Mais de toutes pars fist le duc de Bourgoigne venir gens dedens Paris, qui aux champs ne vouldrent pour lui yssir. Si fut le long séjour de ceste gent desplaisant à ceulx de Paris , qui leurs vins ne povoient cueillir, mais perdoient blez , fruiz et fourrages , et tout ce qu'ili avoient hors Paris.
Dont à murmurer commencièrent contre le duc de
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Bourgoingne, qui, par devers les seigneurs, fist ouvrir voie de traictié, et à ceste fin vindrent à Wiccstre les ducs de Braibaut et de Savoye, M. Pierre de Navarre, le sire de Rambures et autres , du conseil du roy et du duc de Bourgoingne. Qui taut traictièrent que appoinctié fut et accordé que d'cntour le roy le duc Jehan de Bourgoigne se partiroit et s'en yroit en sou pais. De l'office de prévost de Paris et du service du roy seroit mis hors M. Pierre des Essarts. Ou conseil du roy scroient mis prodshommes et loyaux non fax^orables aux seigneurs, et partant deppartiroient les seigneurs leurs puissances , et en leur pais s'en yroient, sans retourner à court se mandez n'estoicnt. Et si, ne pourroit venir à court aucun des ducs d'Orléans et de Bourgoingne, par mandement, que l'autre n'y peust venir sans mander, et le jour qu'ilz partiroient , esloingneroient chacun ^ de Paris de sept lieues.
Et sur ce traictié se partirent les seigneurs la voille de Saint-Martin d'iver^ 1410, et retourna chacun en sa contrée. ]\Iais au conseil du roy demeurèrent le seigneur de Grouy, le seigneur de Helli , M. Anthoine de Graon, M. Charles de Savoisi, M. Renier Pot, et autres, touz serviteurs du duc de Bourgoingne , touz soupçonnez d'avoir esté consentans de la mort du duc d'Orléans, dont malcontens furent les seigneurs. ^
"1 Chap. 110. Sommacions de justice faites au roy j)ar les enffants d'Orléans.
En l'an 1411 3, somma le duc d'Orléans le roy son oncle par ses lettres, très humblement, que aucuns qui
' Chacun d'eux s'éloignerait de Paris à la distance de sept lieues.
2 La Saint-Martin est le 11 novembre; la veille, le 10.
3 Pâques, le 12 avril.
en son service cstoient et entoiir lui voulsist faire pranflre par sa justice et pugnir, qui consentans et participans avoient esté de la mort du duc son père ; ou , au moins, se débouter ne les vouloit, que en chose qui le toucliast ne assistassent ou conseil royal, autrement il ne pourroit envoyer par devers lui aucun de ses conseilliers pour ses affaires, ne ses intencions lui signifier. En ce faisant il mettroit entre ses mains toute sa puissance, et si non il cntendoit monstrer briefment qu'il estoit son vray filz et nepveu. Et pour ce que excuser ne se deust de non congnoistre les dits participans les dénomma en ses lettres , c'est assavoir Charles de Savoisy, Anthoinc de Graon, le seigneur de Hclli, Jehan de Nielles, Renier Pot, et autres chevaliers.
Mais riens ne peut obtenir de ses requestes le duc d'Orléans, ainçois pour ce que soubz son adveu vivoient es contrées de son pais aucuns cappitaines de gens d'armes et de trait, tant Espaignolz comme de Gennes, se misrent sus de par le roy M. Jehan le Maingre dit Bouciquaut mareschal, M. David de Ramburcs, maistre des arbalestriers de France, à grant puissance de commun de Paris et de Chartres, qui sur ccste gcnt férireut à Cloye, en leur logement, qui en despourveue furent prins et desconfiz et à Paris les envoièrent puis furent penduz au gibet.
Chap. m. Sommacions aux princes , prélaz , barons et citoiens du royaume.
A touz les princes , prélaz, barons et bonnes villes du royaume, escripsi en ccllui an le duc d'Orléans et fist savoir ses sommacions et requestes qu'il avoit faictes au roy son oncle, de justice lui administrer de ceulx qui son père avoient murtri par la voulenté du duc de Bourgoingne et par son commandement , ainsi que congneu l'avoit; dont riens n'avoit peu obtenir par l'empeschc-
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ment de ses fausteurs estans entour le roy. Et pour ce, en deffault de justice, s'estoit délibéré du dit duc de Bourgoigne guerroier en les suppliant que adhérer voulsissent à luy et à ses frères. Si envoya deffîer le duc de Bourgoigne par lettres de son scellé contenant cette forme.
Chap. 112. Dejfiances envoiées au duc de Bourgoingne.
Charles, duc d'Orléans et de Valois, conte de Blois et de Beaumont et seigneur de Goucy, Phelippe conte de Vertus et Jehan conte d'Angolesmc frères : à toy Jehan qui te diz duc de Bourgoingne, pour le très cruel murdre par toy commis en trahison en la personne de feu nostre très redoubté seigneur et père que dieux absoille, Monseigneur Loys, duc d'Orléans, seul frère germain du roy, nostre souverain seigneur et le tien, nonobstant les sèremcns, aliances, fraternité et compaignie d'armes que tu avoies à luy, te mandons et faisons savoir que de ceste heure en avant te nuirons et grèverons de toute nostre puissance; et en nostre ayde appelions Dieu et tous les prodeshommcs i de ce monde , escript à Jargeau sur Loire, le quatrième jour de juillet l'an mil quatre cent onze.
Chap. 113. Passage oultre les rivières.
Pour le duc de Bourgoingne guerroier envoya le duc d'Orlians, le conte de Vertus son frère à Coucy, qui acompaingné fut du conte d'Alencon et Bernardon de Sèves escuier de renom , à tout grant gcnt , qui sur les pais du dit duc et ses aliez se prindrent à mener guerre ; et d'autre part se mist sus , à grant puissance, pour aller quelque part que trouver pourroit son ennemy. Si viudrent en son aide le sire de Labret connestable , le sire
* Honnêtes gens. ^
de Hangest, maistre des arbalestriers de France, le duc de Bourbon, Jehan Monseigneur de Bar, l'arcevesque de Sens, le seigneur de Monlbazou, le seigneur de Prueillé, les contes d'Armaignac, de Brainc et de Tonnerre, M. Jehan de Ghalon, les sires de Morvillicr et Villeqnicr, les sires de Gaucourt et de Quiltri, M. Gadiffcr de la Salle , M. Braquet et j\I. Lionnot de Braquemont, Messire Guillaume le Boutillier et M. Charles son lilz, M. Aubcrt Foucaut, M. de Perusse, M. de Marueil, M. de Montléun, M. de Fontaines et ses deux fdz, M. Dreuc d' Asnières , M. Raoul de Saint Rcmi et autres seigneurs , et à puissance voult les rivières passer de Saine et Marne pour tirer droit à son cnncmy qui puissance manda de toutes parts.
A donc furent gardez de par le roy les pors de Saine et Marne que le duc d'Orléans ne ses gens ne passassent, et à Paris retourna en son estât de prévost Messire Pierre des Essars, qui tant fist que par mandemcns royaulx envoiez à touz les bailîifz du royaume, furent abandonnez les corps , les biens et les maisons à abatre de touz nobles'ct autres qui ou service du duc d'Orléans yroient; dont furent pillez plusieurs gcntilz hommes et leurs femmes et enffans boutez hors de leurs maisons par les bouchers, escorcheurs , et les gens de vil estât qui à ce temps furent levez en auctorité et chiers tenui par le duc de Bourgoigne et ses fausteurs.
Néantmoins le duc d'Orléans conquist passage en Saine soubz Samois^, et à La Fcrté-soubz-Jeurre^ passa Marne, par le consentement de la vicontesse de Meaulx qui fut illec. Puis traversa son pais de Valois, où le conte de Vertus son frère vint avec sa compaîngnie par devers lui ; dont fut la puissance moult crue , et , passant par devant
' Sannois, canton d'Argenleuil, arrondissement de Versailles, Seine-et-Oise.
^ La Ferté-sous-Jouarre, près Meaux, Seine-et-Marne.
136 COUSIÎVOT LE CHAXCELIER. [septemb-
Senliz, vindrent à Bcaumont sur Oyse les seigneurs, qui Jà ouyrent nouvelles que à grant puissance venoit contre eulx le duc de Bourgoigne qui prins avoit et destruite la ville de iîan i en Vermandois. Si ordonnèrent .illec leurs batailles et la rivière d'Oise passèrent, tenans chemin droit à Montdidier, où fut arresté le duc de Bourgoingne, qui son ost fjst cnclorre de son charroy près du gibet, attendant illec bataille doubtablemcnt.
Chap. 114. Seconde fuite du duc de Bourgoigne.
En la ville de Gastenoy qui à quatre lieues de Montdidier est séant, vint le duc d'Orléans à toute sa compaingnie qui bien fut nombrée à douze mille combattans, le septième jour de septembre mil quatre cent onze , voille ^ de Nostre-Darae et pour la liaultesse du jour ne voult chevaucher landemain; mais le conte d'Armaignac envoya, à tout son avangarde, entre Compiengnc et Montdidier à deux lieues de ses ennemis , et là fut délibéré du duc de Bourgoingnc combatre le lundi en suivant. Si vint le conte de \evers à tout grant gcnt à Gompiengnc cellui samedi, devers le soir, pour aler en l'aide de son frère, mais oultre n'osa passer, pour l'avantgarde. En l'ost du duc Jehan de Bourgoingnc vindrent nouvelles, devers le soir, de la venue du duc d'Orléans et de sa puissance, dont furent en grant doubtance Flamens et Bourgoignons, et cellui soir, avant minuit, fist le dit duc de Bourgoigne ses tantes et trefz ardoir 3; et, prenant la fuite laide et honteuse, chevaucha celle nuit et l'andemain sanz repaistre jusques à Arraz,
• Ou Ham (Somme).
2 Veille.
2 Et ce même soir, le duc de Bourgogne fit brûler ses tentes et pavillons.
octob. lill] GESTE DES NOBLES. 137
Chap. 115. La venue des seigneurs à Saint-Denis en France.
Après la seconde fuite du duc de Bourgoingne , vindrent les seigneurs devant Paris et toutes manières quistrent que le roy les voulsist oujt et justice leur administrer, et en ce faisant vouloient départir leur puissance et retourner en leur pais. Mais par l'empeschemcnt de Pierre des Essars ^ ne peurent être ouyz, ainçois saillirent ceux de Paris qui sur les logeis des seigneurs s'embatirent et là furent plusieurs de Paris occis.
Chap. 116. Traité de Bourgoingne.
En la ville de Saint Denis fut à ce temps le prince d'Orange ^ qui atout trois cens gentilz hommes y fut mis de par le duc de Bourgoingne , et là fut assiégé des seigneurs avec lesqueulx il traita en telle manière que la ville leur livra. Et franchement s'en parti sur sèrement fait que de quatre mois ne s'armcroient lui et ses gens pour le duc de Bourgoingne.
Chap. 117. Prinse du pont de Saint Clost.
En la tour de Saint Clost et sur le pont entra le sire de Gaucourt une luiit, au mois d'octobre, où moult avoit de richesse et en la ville oultre le pont se féri a tout grant gent sur Messire Anthoine de Craon , le sire de Chevreuse et autres qui la fuite prinsdtrent et furent chaciez jusques à Saint Germain-en-Laye et moult y ot occis de Parisians.
' Prévôt de Paris.
' Jean de Chalon.
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Ghap. 118. Venue du duc de Boiirgoigne à Paris.
En Paris vint en ce contemple j, de par le duc Jehan de Bourgoigne, le conte de Saint-Pol qui à sa venue fut fait connestable de France , et l'andemain saillirent ceulx de Paris qui de l'avantgarde des seigneurs furent desconfiz entre Saint-Ladre et la Chapelle Saint-Denis, dont fut l'occision nombrée à huit cents hommes et plus.
Chap. 119. Venue à Pontoise.
En la fin du mois d'octobre mil quatre cent onze, vint le duc de Bourgoigne à Pontoise , acompaingné du conte d'Arondel à grant nombre d'Anglois, avecques aucuns nobles et gens de commun de Flandres et de Piquardic, et par aucuns jours y séjourna, après lesquels il se déppartit par une nuit ; et , tenant sa voye droite à Paris passa parray Poissi. Si lui vindreut au devant ceulx de Paris à la chaussée de Chamvanne en très grant nombre de gens armez, qui, par Vaugirart et Vanves, l'amenèrent à Paris; dont crièrent parmy la ville : Noël pour sa venue.
Chap. 120. La destrousse de Saint Clost.
Le lundi avant saint Martin d'iver (11 novembre) 1411, yssirent de Paris le duc de Bourgoigne, le conte de saint Pol, le mareschal Bouciquaut, le conte d'Arondel , avec grant puissance des Parisiens, qui, environ le point du jour, férirent sur les logeis des François, qui la ville de saint Glod avoient fortifiée ; et gainguèrent Anglois et Bourgoigne le logeis. Là furent mors le sire Prueillé avec grant nombre de gentilz hommes de France et d'autres contrées. Si furent prins Messire Guillaume Bataille, Messire Arnauton des Bordes, Messire Mansart du Bos et autres chevaliers de renom. Et
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fist le duc de Bourgoigne décappiter le dit du Bos es halles de Paris, qui moult fut plaint; car prodcshomme fut et loyal. Et le mardi cnsuirant, par nuit, se déppartircnt les seigneurs de Saint Denis atout le demeurant de leur compaignie, tenant leur loyc droite à Lourmaire et, traversant le pais de Galardon et de la Beausse, vindrenl à Estampes; dont ^ se parti le conte d'Armignac qui en son pais s'en ala, et eu la ville d'Estampe,s tint par aucuns jours conseil le duc d'Orléans qui à Jargueau retourna et d'ilcc vint à Orléans faire sa première entrée et ne souffri aucunes sérimonies ne pompes lui estre faictes.
Ghap. 121. Du siège d'Estampes.
En novembre mil quatre cent onze , admena le duc de Bourgoigne au nom du roy, le duc de Guîenne à puissance qui siège mist devant le chastel d'Estampes, dedens lequel cstoit Messire Loys Bosredont qui là fut envoyé par le duc de Berry, et de toutes pars le fist le duc de Bourgoigne fort batre de canons et de bombardes, puis fît commencer la mine.
Chap. 122. Bataille au Puisât où fut priiis le conte de la Marche,
Ce siège durant vint au Puisât le conte de la Marche pou siège mettre devant Yenville, accompaigné du sire de Hambuye et de grand chevalerie. Mais l'andcmain de sa venue , environ le point du jour , vindrent férir à puissance sur ce logeis les seigneurs de Gaucourt, de Montbason et autres qui le conte de la Marche desconfirent ; et là fut prins 2. De ceste bataille se retraï le sire de Hambuye. Là furent mors de la partie du duc
' D'où , de unde.
^ Et là fut pris le comte de La Marche.
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dc Bourgoignc environ six cens hommes et plus de 800 prissonniers , et fut la dite bataille au mois de décembre mil quatre cent onze. Nientmoins tant fut menée la mine soubz la tour d'Estampes , que plus ne se soustint fors sur esloics ^. Si convint que le dit Bosredont rendist le chastel et sa oersonne à vie sauve, au duc de Guienne qui au partir vint devant Dourdan qu'il receupt en obéissance, et ce fait départi son armée et s'en retourna à Paris.
Chap. 123. Banissement et excommeniement fah contre les seigneurs de France.
En ccllui temps, fist le duc de Bourgoignc bannir du royaume, priver de toute seigneurie et prononcier excommuniez par les églises à sains 2 sonnans et chandelles esteignans 3, les ducs Jehan de Berry, Jehan de Bourbon, Jehan d'Alençon, Bernard le conte d'Aarmaignac et touz leurs adhércns. Si fist cnvoier à l'évesque d'Orléans par ung hérault la sentence , enclose en une laiète ^ souz le contre - scel du roy ; dont il ne voulst faire ouverture, mais la bailla au duc d'Orléans, qui par l'arcevesque de Sens et autres prélaz et docteurs la fist vcoir; et, la dicte sentence veue par les clers, furent tous d'oppinion que elle se adaptoit directement
' Étais.
- Cloches.
3 Dans le cérémonial liturgique qui accompagnait l'excommunication solennelle , le nom de l'excommunié était prononcé à haute voix en présence d'une chandelle ou cierge de cire allumée. Le prêtre , eu prononçant la formule d'excommunication, éteignait symboliquement celte chandelle. — Il existe à la direction générale des Archires, sous la date du 26 mars 1411 (ancien style), un vidiraus de la sentence mentionnée au présent chapitre. Série K. carton 37, pièce n" 17.
4 Boite. De laya, bois; d'oîi laye , forêt (Saint- Germain en Laye) , layette et layetier.
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contre le duc ilc Boiirgoignc. Pourquoy fut retenu ledit Hérault par aucuns jours ; pendant les quieulx fut fait procès selon les droiz par les prélaz de Sens , de Chartres et de Paris estans lors à Orléans, et par les docteurs illec finablement présentée , fut ledit duc de Bourgoigne , en la vue du peuple d'Orléans prononcié pour excommunié et au hérault fut la sentence baillée , qui à Paris la porta.
Durant ces choses envoya le duc de Bourgoigue au nom du roy saisir les terres, villes, chasteaulx et forteresses de la conté de Poitou , par le sire de Helli et Engucrran de Bournonvillc à grant gent, et sans résistance tournèrent touz les barons contre leur droit seigneur, et tous les chateaulx de la conté avec les villes receurent, fors seuUement Lezignan ^ , dont ot la garde le sire de Barbazan. Et ce fait se tirèrent en Berry où toute faveur orent des barons de la contrée.
Or, advint que le duc de Berry à ce temps estant à Bourges et attendant le siège du roy et du duc de Guienne son tilz, qui à puissance se meftoient sus au pourchaz du duc de Bourgoigne, par la voulenté du duc de Berry, se partirent de Bourges, à puissance, ou mois de may mil quatre cent douze 2, le duc Jehan de Bourbon, le sire de Labret, connestable de France, et autres chevetaines -^ qui, au point du jour, férireut ^ sur le sire de Helli, qui à Linières ^ s'estoit logié. Et par puissance conquitrent le logeis , où furent plusieurs Bourguignons occis, et bien furent sur eulx prins quatorze cens chevaulx, tout le bagage et plusieurs prisonniers détenus.
' Lusignan. arrondissement de Poitiers (Vienne). ^ En 1412 l'année commença le 3 avril. 3 Capitaines.
^ Frappèrent , chargèrent,
^ Anjourd'hui Lignières, chef-lieu de canton, arrondissement de Saint-Amand (Cher).
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Mais en la tour de Linières se sain a ledit Helli, dont Enguerran de Bournonville et sa compaiguie, qui de ce ouï nouielle , se retraï à Ghasteau-Roux , et dist que le sire de Helli son butin vouloit avoir tout seul.
Chap. 124. Du siège mis devant Bourges.
En Tan mil quatre cent douze l, mena le duc de Bourgoigne le roy de France et le duc de Guienne , son filr, à grant puissance devant la cité de Bourges, et là mist siège le jour saint Bernabé ~. Durant lequel les ducs de Berry, d'Orléans et de Bourbon envoièrenf par devers le roy Henry d'Angleterre quérir secours, qui Thomas, son second filz, dnc de Glarance, fist chief, et grant gent lui fist délivrer pour les seigneurs secourir, et en vaisseaux monta sur mer. Si descendirent Anglois en Normandie, à la Hogue de Saint Wast, et avec le conte d'Alançon, qui à Fougièrcs fut à ce temps, à grant gents se mitrent pour venir an siège et combatrc le duc de Bourgoigue. Lequel, ces nouvelles ouyes, doubtant la puissance des seigneurs et le secours, pourchaça en toutes manières , voies de traictié , et ouvrir en fist la voie au duc de Berry, qui dedans Bourges fut, acompaigné du duc de Bourbon, du seigneur de Labret, î'arcevesque de Sens, et de la chevalerie du duc d'Orléans, qui bien se trouvèrent en nombre douze cens chevaliers et escuiers, qui souvent faisoient sur l'ost 3 de grans saillies.
Et ou dit host estoient pour le roy, qui griefment estoit malade , acompaingnez à grant puissance , les ducs de Guienne et de Bar, le roi de Sécille duc d'Anjou, tous les barons de Normandie, Piquardie, de Bour-
' Pâques , le 3 avril
2 11 juin.
^ Armée , corps de bataille.
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goignc, Champaigne, Auvergne, Berry, Touraine, Anjou, le Maine et Poitou , qni , au pourchaz du duc de Bourgoigne , esioient contrains de là venir, à la très-grani desplaisance d'aucuns. Et de jour en jour aloient mourant en l'ost d'irapidémie *. Et néantmoins pour honneur du roy et bataille eschever -, fut le duc de Berry assex enclin d'entendre au traiciié de paix. Si assemblèrent les conseilz du roy et des seigneurs, qui tant démenèrent les choses que en l'ost et en la cité de Boiu'ges fut paix criée , et à tant leva le roy son siège , le [IS''] jour [de juillet] 3 mil quatre cent douze, et en la cité d'Aucerre furent menez le roy et le duc de Guienne son filz.
Par ce traictîé, furent restituez les ducs de Berry, d'Orléans et de Bourbon, et tous ceulx de leur parti, de touz leurs héritages et possessions, avec leurs meubles estans en nature de chose, et à Auxerre assemblèrent les ducs de Berry, d'Orléans, de Bourbon, de Bourgoigue, de Bar, le roy de Sécille, et autres princes, prélaz, barons et nobles de leur parti, par devers le roy, et là jurèrent la paix ou mois de septembre mil quatre cent douze.
Chap. 125. Traitié du duc de Clarance à Buzançaù.
Ces choses durans, traversèrent Anglois les pais du Maine et Vendosmois , menans guerre à tous ceulx qui la pattie du duc de Bourgoigue soustenoient, et villes et forteresses prenoient par assault et les ardoient^. Adonc assemblèrent à Melehun ^ devers le roy, ou mois d'oc-
' Épidémie.
■^ Et pour éviter la bataille.
^ Nous restituons d'après Monstrelet cette date qui manque dans les mss. 9656 et 10-297. C'est la date de la signature du traité de paix.
* Brûlaient.
5 Melun.
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lobre, touz les seigneurs pour trouver voye des dits Anglois faire retraire et retourner en leur contrée. Si furent ordonnez solempnels messagers, qui, de par le roy et les seigneurs, alèrent par devers le duc de Glarence, qui le pont de Meliung * avoit passé et en Solloingne avoit retraitté sa compaignie, et tant traictièrent que parmy les faisans seurs ^ de leur paier à certains termes deux cens et quarante mille escuz d'or, ils se partiroient du royaume, mais de ce vouldrcnt avoir promesse et foy du duc d'Orléans. Si fut ordonné par le conseil du roy que de* la dite composicion le roy paieroit moitié, et l'autre moitié paieroicnt les ducs de Berry et d'Orléans , qui , pour seurté de ce , mcttroient le conte d'Angolcsme, frère du dit duc d'Orléans, ostage es mains des diz Anglois.
Ghap. 126. Du conte d'Angoulesme baillé en ostage aux Anglois^.
Pour la perfection du traictié de la vuidange des Anglois par la voulenté du roy et de son conseil , ala le duc d'Orléans, ou mois de novembre 1412, à Buzançois par devers le duc de Glarance , qui , acompagné fut du duc d'Iork, du conte d'Orcède, Gornouailles ^, et autres cappitaines , et illec livra le conte d'Angoulesme , son frère, hostage. Si s'en allèrent les Anglois à Bordeaux,
' Meung-sur-Loire.
- Moyennant cautions.
•^ Il existe à la direction générale fies Archives des documents originaux d'un grand intérêt sur la captivité de Jean, depuis le traité de Buzançais jusqu'à son retour en France. Série K, cartons n»» 4 et suivants; et carton 64, dossier n" 17. Voyez aussi au cabinet des titres la collection à' Orléans-l alois.
4 Sir Cormcallis , chevalier; il fut garde du comte d'Angouléme , prisonnier.
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où nomelles ouyrent que trespassé fut leur roy Henry ^, dont hastivement retournèrent en Angleterre.
Chap. 127. Des bouchers et gens de vil estât de Paris.
Tant furent cslcvez en orgueil et grant liaultcssc, eu ccllui temps ^ les boucliers et autres de vil estât à Paris et en autres villes du royaume, par le moyen du duc de Bourgoigne, que du gouvernement se vouîdrcnt entremettre , tendans de la paix enfraiudre. Et du dict duc de Bourgoigne furent soustcnuz, et à toutes fins tendoient assembler les princes dedans Paris, pour tous les faire morir ensemble. Si firent, de par le roy, escripre et mander estroitement les princes et trois estaz estre à Paris à certain jour. Dont s'excusèrent les princes, qui de leurs conseillers y cnvoicrent. Mais bien contons n'en furent mie 2, et à murmurer se prindrent contre les princes et contre Messire Pierre des Essars, prévost de Paris, qui de leur accort ne voult estre d'enfraindre la paix jurée en Aucerre. Dont le duc de Bourgoigne le prinst à haïr, non contestant que par lui eussent esté ses faiz conduiz et plus menez en grant liaultesse que par nul chevalier vivant 3.
Chap. 128. Débat entre l'Universiiè et le prévost de Paris.
En une hostellerie de Paris , en la rue de la Harpe , avînt en ce contemple y que aucuns des gens de guerre du duc de Bourgoingne, qui laiens furent logiez, orent
' Henri de Lancastre, mort le 20 mars 1413 n. s.
2 Mais les bouchers n'en furent guère contents.
3 C'est-à-dire telle fut l'origine de la défaveur que le duc de Bourgogne porta désormais au prévôt , encore bien que ce prévôt eût mis politiquement les affaires du duc à un plus haut rang que ne l'avait aucun chevalier vivant.
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iing cheval mort en l'estable. Le quel par nuit ils mirent hors et le traisnèrent jusques aux portes du coliiége de Harecourt * , où le laissièrent. Et l'endemain , quant ceulx du coliiége trouvèrent le cheval mort devant la porte , leur en desplut et firent tant qu'ilz sceurent dont il fut apporté et mis illec. Si le traisnèrent les escolliers devant l'ostel dont il estoit party. Contre les quelx prinst débat l'ostellier, qui fut haultain et plein d'orgueil : car du prcvost de Paris fut acointé et sergent estoit du Chastcîet de Paris. Si vint le prévost à grant nombre de sergens, qui ledit cheval mort s'efforça faire remetlre devant l'entrée du coliiége , où s'assemblèrent ceulx de l'Université en très grand nombre, et entrculx et le prévost se esmurent de grans débaz. Adonc se adjoingni le duc de Bourgoigne avec les clers, qui tant firent que ledit des Essarts firent dcppointer de l'office de prévost, et à la Motte de ïilly se ala retraire, où longtemps fut.
Chap. 129. Commotion de Paris et l'emprisonnement des ducs de Bar et de Bavière.
En l'an 1413 ^ , en la fin d'avril , par la volonté et consentement du duc de Bourgoigne, s'esmut et esleva le commun de Paris en armes , dont furent chiefs Thomas le Gouais et ses cnffants , boucliers ; Caliche 3, qui fut escorcheur; Philippot du Mont, peletier; Maistre Jehan de Troycs , cirurgicn, et autres, qui en Xa petite Guyenne ^ vindrent par devers monseigneur de Guyenne et en sa présence prinstrent et emprisonnèrent en prisons diverses les ducs de Bar et de Bavière; maistre
' Aujourd'hui lycée Saint-Louis.
^ Pâques , le 28 avril.
^ Sic. Sans doute pour Caboche.
* Hôtel du duc.
Jehan de Vesly, chanccllicr de Guienne ; HI. Jacques de la Rivière; Messire Regnault d'Angennes; la dame du Quesnoy, la dame de Montauban ^ ; Guillot du Mesnil et autres plusieurs chevaliers , escuiers , dames et demoiselles servans le roy, la royne et Monseigneur de Guienne , qui de cette offense prinst desplaisance et ~ les dessusdiz tenans prison ou palaiz royal. Vindrent illec une journée es prisons M. Elion de Jacleville , chevalier, et Caboche, rescorcheur, qui occistrent le dit de la Rivière. Et du Mesnil , avec ledit de la Rivière mort, l'endemain furent apportés es halles, où ils furent décapitez.
Chap. 130. De l'assemblée des princes à Vernon et la proposition faicte à Pontoise.
Désirant fut le duc de Guienne de faire pugnir ceulx de Paris de celle offense et à ceste lin délibéra de remettre en l'office de prévost de Paris Messire Pierre des Essars. Si le manda, lequel vint hastivcmont par devers lui et pour ce qu'il fut en doubte du duc de Bourgoigne et de ceulx de Paris , le fîst le duc de Guienne retraire pour sa seureté ou chastcl de Saint Anthoine. Mais là devant vindrent ceulx de Paris qui l'assiégèrent de toutes pars. i\donc y vint le duc de Bourgoigne qui soubz sa seureté fist le pont baissier. Si entra ou dit chastel et tant parla ou dit des Essars qu'il yssy du dit chastel, dont fut tost prins ; et tost après fut décappité es halles dont fut le duc de Guienne courroucié de plus en plus.
Si escripzi ses humbles lettres avec créance par ses
' Dames d'honneur de la reine. La dame du Quesnoy était particulièrement aimée de la reine. Elle avait le soin de ses livres. (Voyez la Bibliothèque d'Isaheau de Bavière, Paris, Techener, 1858, in-S", p. 5 et suiv. ; et ci-dessus Notice, etc., p. 17, note 3.
^ Ainsi que.
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privez au roi de Séciile, aux ducs d'Orléans , de Bourbon, de Bretaigne, au conte de Alançon et aux princes de son sang en les requiérant d'aide à ses offenses repparer : lesquieulx pour ce assemblèrent et conseil tindrent à Sablée Après lequel une autre journée assemblèrent à Verneuil 2 et d'illec allèrent à Vernon *"^ où furent les barons de Normandie et grant conseil y tindrent. Si furent en grant doubtance le duc de Bourgoigne et ceulx de Paris que les seigneurs voulsissent aucune chose emprendre contre eulx, et tant firent que pour leur entente savoir furent cnvoiez de par le roy à Pontoise le duc de Berry acompaigné d'aucuns du grant conseil , avec eulx le recteur et les suppoz de l'Université, le prévost des marchands, les cschevins et bourgois de Paris en très grant nombre.
Auquel lieu de Pontoise envolèrent les diz seigneurs des gens de leur conseil qui par la bouche de maistre Guillaume Signcl, juge de xVymes, firent faire une proposicion notable dont son themme fut : Oculi met semper ad Dominum. En ceste proposicion remonstra que le roy qui chief est du corps des princes ne puet avoir vray et entier gouvernement sans ses membres, ne les membres sans le chief, et comment entre autres les yculx qui sur tous autres membres ont le regard, sont tant nécessaires que sans yeulx n'est riens du chief, ne yeulx sans chief.
Disoit^ que les princes qui à Vernon esloient venuz, estans tant prouchains parens du roy, se complaignoîent dont sans cause estoient tant esloingnez de leur chief et souverain seigneur le roy de France , et aucun acès ne
• Près le Mans.
. 2 Verneuil en Perche.
3 Sur Seine
'' Il disait que les princes.... étant si proches parents....- se plaignaient de ce que sans cause ils étaient , etc.
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poroient avoir de lui veoir ne assister en sa présence; qui estoit la greigneur ^ desplaisance qui jamais leur peust avenir. Car par tclx esloignemens congnoissoienl que grandes divisions estoient avenues dont le royaume avoit esté et encores estoit en voye de perdicion. Si reqiiéroicnt que ces choses feusscnt remoustrées au roy et à son conseil sans avoir aucun regart aux débaz et divisions passées, car de leur partie pardonnoient tout, et riens ne leur demandoient fors paix.
De ceste proposicion furent contcns ceulx qui de par le roy vindrent à Poutoise et à tant se deppartirent de ce conseil. Après lequel retournèrent les seigneurs en leurs contrées et à Paris vindrent les messagers du roy qui la voulenté des seigneurs rapportèrent qui riens ne vouloient fors paix , donc se prinst le peuple à adviser et contre les gouverneurs se prindtrcnt à murmurer d'illec en avant.
CuAP. 131. Délivrance des j)fiso7iniers et troisiesme fuite du duc de Bou7'goigne.
En l'église de Saint Germain l'Aucerrois à Paris se assemblèrent les bourgois et marchans de Paris en très grant nombre en armes le vendredi jour saint Estienne ^ en aoust mil quatre cent treize, par le mandement du duc de Guienne. Par devers lequel ilz allèrent en son hostel et à celle heure montoit à cheval; avecques luy le duc de Bcrry son oncle; et desploier fist le dit duc de Guienne son estandart, présent le duc de Bourgoigne qui là vint et l'emprinse voult empescher. Mais tantost que ceulx de Paris dont fut chief Pierre Ogier apperceurent l'estandart, ilz se prindrent à crier à haulte voix : La paix f la paix ! Si chevaucha parmi Paris le
' Grandior, plus grande.
2 2 août.
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duc de Guienne, et, les ducs de Bar, de Bavière et autres, ala tout droit délivrer des prisons. A donc fut en grant doublancc le duc dcBourgoigne qui en son pais s'enfuy, et de Paris s'enfuirent hasfivenient Messire Jehan de Troies et son filz ; Thomas le Gouais et ses filz ; Caboche, Ligier, Polin, Guillaume Aucent et autres de Paris. Si manda le duc de Guienne les princes de son sang venir à Paris.
Chap. 132, La venue des princes à Paris.
En septembre mil quatre cent treize viudrent à Paris par devers le roy et les ducs de Guienne et de Berry le roy Loys de Sécillc , les ducs d'Orléans, de Bourbon et de Bretaingne et les contes d'Alençon et de Richemont, acompaignés de haulx barons. Au devant desquieulx allèrent le prévostdcs marchans, les cschevins et bourgois de Paris vestuz de riches hcuqucs ^ en couleur de violète sur lesquelles ilz portoicnt en devise richement garny de perles ce mot : Le droit chemin. Et à chacun des princes présentèrent une lieuque de leur devise qu'ilz receurcnt et vestirent en grant gré et en cellui estât entrèrent dedans Paris, où rcceuz furent à très grant joye et d'illec en avant furent aux conseilz du roy.
Chap. 133. La quatrième fuite du duc de Bourgoigne.
En janvier mil quatre cent treize 2 vint à puissance le duc de Bourgoigne à Dampmartin. Et le roy estant à Paris, acompaingné des seigneurs, vint le comte d'Armignac à grant gent. Auquel fut baillée la charge de pourveoir à la garde des portes et de la muraille de Paris. Si establi et ordonna aux gardes gens de deffense, et parmy Paris fist crier de par le roy que tous mar-
' Huque , vêtement de dessus.
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chans , bourgois et gens de mestier se teinssent en leurs maisons, faisants leurs mestiers et marchandises, sans les portes ne la muraille aprouchcr. Or avint une journée que à toute puissance vint le duc de Bourgoigne faire visage devant la porte Saint Honoré. Et bien cuidoit que par le moyen d'aucuns de ses fausteurs se deust eslever le commun à commocion et par ce avoir entrée. Mais il failli à son entente et à Dampmartin s'en retourna. Dont 1 la nuit il se parti et à Berron 2 oultre Senliz s'en ala le landemain.
Pour lequel poursuir furent envoiez de par le roy le duc de Bavière , le sire de Gaucourt et autres atout grant gent qui à Senliz s'adrecicrent pour h'urs chevaulx repaistre, qui toute nuit estoient venuz par pluie. Mais l'entrée leur reffusèrent les bourgois qui au duc de Bourgoigne le mandèrent , lequel se desloga à grant haste , et à Gompiengne s'en ala oîi receu fut, dont l'andemain il se parti et gucrnison y mist de par lui. Puis envoya Enguerran de Bonrnonville devant Soissons qu'il rcceut en obéissance. Et là demoura à grant gent pour la cité tenir et par ces prinses fut guerre esmeue par le duc de Bourgoigne contre le roy qui n'en fut mie conicnt.
Chap. 134. Siège devant Cotnpiengne.
En l'an mil quatre cent quatorze, après la Pasqua •'^, ala le roy devant Gompiengne à puissance, et là mit siège ci tant fist que en son obéissance furent renduz ceulx de la ville.
' D'où.
^ Baron.
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Chap. 135. Siège devant Soissons , prinse d'assault, et Bapaumes.
Devant Soissons ala le roy, qui siège y mist en celui an et tant fist que par assault fut la cité prinse. Là fut prins Eiiguerran de Bournonvillc et le sire de Manou ^, lesquieulx furent décapitez, et la cité toute pillée, qui plaine fut de grans richesses. Si commanda le roi partir son ost et traire devant Arraz. Et ou contemple \ passèrent par Guise les barons de Bourgoigne , qui au secours du duc Jehan de Bourgoigne aloient. Dont au roy vindrent nouvelles; lequel fist partir de l'ost le conte d'Armaignac, qui à tout grant gent poursuy les dits barons, et jusques près de Hal- les chaça, où furent les Bourguignons moult grevez. Sîais pour tant que retraiz se furent ou pais du conte de Hainau, qui de la guerre ne s'entremist, retourna en l'ost du roy le conte d'Armaignac, à Saint Quentin en Vermandois , et au partir vint mettre siège le roy devant Bapaumes , qui en son obéissance fut rendue , et là furent prins Légier Poulin et autres de Paris.
Chap. 136. Siège à Arraz.
Après la prinse de Bapaumes, mist le roy siège devant Arraz. Lequel durant fut le roy griefment malade, et pour ce fut chief de celle armée le duc de Guienne, son aisné fiiz, qui, par le conseil des barons de iVormandie, sanz appeler les ducs d'Orléans, de Bourbon, d'Alençon, de Bar, le comte d'Armaignac, ne autres des grans seigneurs, à la prière du duc de Hollande et de sa femme, seur le duc de Bourgoigne, ordonna le siège être levé. Dont fort desplut aux seigneurs , qui , par grant desplai-
' Sans doute Menou , gentilhomme de Touraine. 3 En Hainaut.
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sance, mirent le feu soudainement es tantes ^ et ou charroi 2, qui tous ardircnt avec leurs liabillemens ^, et de ce feu fut le roy en aianturc de mort. Ainsi fut levé le siège, et à Paris furent le roy et le duc de Guyenne ramenez, et de court se parti malcontent le conte d'Armaignac, qui retourna en son païs, et d'illec en avant prinst le dit duc de Guienne le gouvernement du royaume.
Désirans furent le duc de Hollande et sa femme, qui du duc de Bourgoigne fut seur, de appaisier les débaz d'entre le roy et le dit duc de Bourgoigne. Si vindrent à ceste fin avec aucuns conseilliers d'iccllui duc, ayans de lui plaine puissance. Maiz, à Senliz, ordonna le duc de Guyenne la duchesse demourcr, et le dit duc de Hollande et les messages manda venir à Saint Denis en France. Auquel lieu il se traï arec le conseil du roy son père, et après plusieurs conscilz tcnuz commanda paix cstre tenue des seigneurs du royaume de France sanz enfraindre. Et ce fait retournèrent les messaiges.
Chap. 137. Emjjrinse de comniocion à Paris contre les princes.
En ccllui an '* , la veille de la Tiphaine ^ , furent aucmis de Paris qui emprius orent de faire eslevcr par nuit, au son de la cloiche de saint Eustace, le commun peuple des halles, et à celle heure courir sus à touz ceulx qui du duc de Bourgoigne estoient contraires.
Et de ce furent acointiez ^ les ducs d'Orléans et de
' Tentes.
^ Aux charrettes (fourgons), etc.
' Ustensiles.
^ Ancien style.
^ Epiphanie, G janvier.
^ Prévenus.
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Bourbon par le marreglier ^ de saint Eusface , qui en la tour de l'église s'enferma et la cloche ne sonna point. Si mirent les seigneurs gens armez secrètement ou chastel du Louvre, ou quel ilz estoieut logez avec le duc de Guienne , par devers lequel ceste gent avoient eraprins venir et la nuit le faire chevaucher parmi Paris. Duquel chastel, celle nuitée, le duc d'Orléans et le conte de Vertuz, son frère, prinstrent les clefs, et du premier somme, par la voulenté et consentement du duc de Berry, leur oncle , prinstrent le sire de Montauban, Messire Davi de Brimeu et autres serviteurs du duc de Guienne, et les emprisonnèrent comme fausteurs de celle emprinsc. Et sans les faire mourir, tost après les délivrèrent et mistrent hors de la cour du duc de Guienne, qui depuis fîst tant que les seigneurs leur pardonnèrent leur maltalent, et en son service retournèrent. Et ou contemple y, esloingna ledit duc de Guienne ^ de sa compaignie et de la cour de la royne sa mère , la duchesse sa femme , fille le duc de Bourgoigne , qui menée fut à peu de gent à Marcoussiz 3, où longtemps fut, et à Melun s'en ala ledit duc.
Chap. 138. Du duc de Guienne, qui ses proches voult esloigner ^.
Pour faire retourner le duc de Guienne à Paris, se mirent à chemin la royne et les ducs de Berry et d'Orléans, avec eulx le conseil du roy. Auquieulx manda le duc de Guienne que à Corbueil l'attendissent à certain
' Officier de l'église, aujourd'hui marguillier.
•* Le duc de Guyenne exigea que sa femme se séparât de lui et s'éloignât de la société de la reine (Isabeau de Bavière.)
•^ Magnifique château ou résidence construit par le financier Jean de Montaigu.
■i Qui voulut éloigner de lui ses proches. Tel est le sens littéral des mots.
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jour, en février mil quatre cent quatorze *. Kt là envoia son charroy et ses forriers 2 pour logeis faire. Mais le jour qu'il deubt venir, il ala liastivemcnt à Paris par Charenton, dont il fist le pont lever et les clefs en emporta. Et lui venu à Paris, à cinq heures après midi, fist fermer toutes les portes, dont effraicz furent plusieurs. Et tantost envoya de ses chevaliers par devers les seigneurs de son sang, auxquelx il manda et fist savoir que en leurs seigneuries alasscnt sans venir dedans Paris, sans son ordonnance et mandement exprès. Et d'abondant leur requist l'octroy d'un aide sur leurs subgiez à commencier de sa régence. Auquel ilz l'octroièrent, et en leurs terres s'en allèrent tous, excepté le duc de Bcrry, lequel il fist retourner à court, et d'illecques en avant voult le duc de Guienne gouverner durant les maladies du roy son père.
En cellui an fut tenu consile général en la cité de Constance, où fut l'empereur Sigemond-^ de Boesme. Là fut desmis du saint pappat le pappe Jehan, et fut esleu pappe Martin.
Chap. 139. De la premier e descendue du roy Henry.
En l'an mil quatre cent quinze*, entra sur mer à grant puissance le roy Henry d'Angleterre, qui terre prinst ou pais de Caux, et siège mist par mer et terre devant Harefleu, où furent aucuns barons du pais et le sire de Gaucourt. Si fust le roy mené à Rouen, avec lui le duc de Guienne, pour trouver voye de la ville secourir. Mais tant furent gardez les passages que de vivres ne de gens ne peurent avoir secours. Et tant fut
' Fourriers.
3 Sigismond ; en allemand Sigmund.
* Pâques, le 31 mars.
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la ville batue que en la mercy du roy d'Angleterre les convint rendre. Car tant furent les nobles et les bourgois oppressez de maladie que plus ne se poroient deffendre. A doncques entra dedans le roy d'i^nglctcrre, qui à touz ceulx de la ville qui sèrement lui vouidrent faire quitta leurs meubles et héritages.
Chap. 140. Bataille d'Azincoiirt.
En Angleterre s'en voult retourner le roy Henry après la prinse de Harefleu, ou mois d'octobre mil quatre cent quinze. Si prinst sa voyc par terre ferme, tenant chemin droit à Calais, et ses naves fist mener côtoyant la Piquardie. Si fist en cellui temps le roy grant mandement de ses nobles , qui le roy d'Angleterre poursuirent à toute puissance , et tant s'avancièrent que près de Hedin le dit roy acousuirent au lieu d'Azincourt, à ung assoirant 1. Et là se trouvèrent ensemble, pour le roy de France, les ducs d'Orléans, de Braibant, de Bourbon, d'Alençon et de Bar; le seigneur de Labret, connestable de France , le conte de Nevers , le conte d'Eu, Jehan Monseigneur de Bar, le mareschal Bouciquaut, le sire de Hangest, le sire de Torcy, le séneschal de Hainau, le sire de Crouy, le sire de Helli, et le plus des nobles de France.
Si venoit le duc de Bretaigue à grant gent qui desjà estoit à Amiens pour estre à la journée. Et devant avoit envoyé son frère i\rtus , conte de Richemont, Mais tant fut le duc de Bourbon désirant d'Anglois combatre que les Bretons ne voult plus attendre, ainçois fist ordonner les batailles, et en l'avant-garde vouidrent estre tous les seigneurs, contre l'oppinion du connestable et des chevaliers anciens. Et le jour saint Crespin 25*^ jour d'octobre l'an mil quatre cent quinze assemblèrent à bataille où furent les François desconfiz.
' Sur le soir. Participe analogue au latin vesperescens.
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En ccstc bataille furent prins les ducs d'Orléans ci de Bourbon, les contes d'Eu et de Vendosmc, le marcschal Bouciquaut et autres seigneurs et barons. Et là furent mors le duc de Braibant , le conte de Xevcrs , le connestable de France, Jehan Monseigneur de Bar, l'arcevcsque de Sens et autres nobles seigneurs; et par ceste tant doloreuse journée fut la noble chevalerie de France moult affoiblie. Dont nouvelles vindrent au roy et au duc de Guienne qui à Rouen furent et grant dueil en démenèrent. Et là fut esleu en connestable de France le conte d'Armaignac qui hastivement fut mandé. Dont vindrent à Paris le roy et son fdz aconipaingnez du duc de Berry, et là vint le conte d'Armaignac, auquel fut l'espce baillée et à grant gent vint en Gaux et les places garnit de gens et vivres , qui souvent coururent jusques aux portes de Harefleu.
Chap. 141. Bataille à Walemont.
En Harefleu laissa le roy d'Angleterre à son partir ie conte d'Orsede ^ son oncle qui à grant gent se mist sus pour le pais de Caux fourrager. Dont sccut nouvelles le connestable de France qui le dit conte d'Orcede rancontra une journée devers le soir, ou mois de janvier, en cellui an près Valemont et là combati Anglois dont y ot grant occision et à Harefleu se retraï le conte d'Orcede.
Chap. 142. Mort du duc de Guienne.
En cellui an trespassa ou chastel du Louvre le duc Loys de Guienne sans lignic de son corps 2. Lequel fut pompeux, paresccux, inutile, lasche , paoureux et peu aimoit ceulx de son lignage , et fut mis en sépulture en
' Dorset.
' Il était né le 22 janvier 1397 n. s., et mourut le 18 décembre 1415.
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l'église de Paris. Après lequel Jehan son frère fut Dauphin de Viennois et duc de Touraine qui es mains fut et en la garde du duc de Horlande dont la fille et espousée. Et en ce temps se tint en Normandie le conte d'Armagnac conncstable, qui la ville de Honnefleu fist fortiffier et grand appareil faisoit d'armée. Mais pour tant que peu prisoit les nobles de France , de Piquardie et Normandie, et aucuns n'en recucilloit; ainçois les desprisoit du retray de la bataille d'Azincourt ; peu trouva de nobles qui obéissance lui donnassent , fors Gascons et autres de son païs.
Gh AP. 143. La venue de l'Empereur à Paris en cellid an.
En cellui an vint à Paris l'empereur Sigeraond qui lionorcement fut rcceu , lequel pour contemplacion du roy et de la seigneurie de France emprinst d'aler par devers le roy d'Angleterre acompaigné du duc de Horlande pour trouver voye de traictié. Et les diz Empereur et duc vcnuz à Calais, vint là le roy Henry d'Angleterre par devers eulx, qui les ouy et sur leurs requestes voult, avant ouyr les seigneurs prisonniers parler, que aucune response leur donnast. Pourquoy il prinst délay de retourner parler à son conseil. Et ce conseil ouy et les seigneurs prisonniers, fut d'accort de mettre entre les mains des diz Empereur et duc la ville de Harefleii , eslargir les prisonniers en lui donnant soffîsans hostages et trêve en mer et terre jusques à trois ans. Lesquelx pcndans pourroit estre convencion tenue des deux rois et de leurs princes en espérance de paix^ pourveu que, se paix n'estoit trouvée , les diz Empereur et duc lui restitueroient Harefleu et retourneroient les princes en ses prisons.
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CiiAP. 144. De la venue du duc de Bourgoigne à Laingny , pour sa ville avoir '.
En cellui an, vint à Laingny-sur-Marne , à puissance, ou temps d'iier, le duc de Bourgoigne; et, ciiidant la ville de Paris esmoui^oir à commocion , ainsi que autresfoiz avoit cuidié, se tint là par aucuns jours. Et en la fin fist requérir que la duchesse de Guienne sa fille , qui à Marcoiissiz estoit, lui fcust rendue. Dont d'accort fut le conseil et lui fut la dame menée à Braye-conte-Robert * où la receupt, et tantost se depparti et en sa terre la mena.
Chap. 145. Traitié parlé des seigneurs.
En ce temps envoièrent les seigneurs prisonniers le sire de Gaucourt par devers le roy et les seigneurs de France pour le traitié pourparlé leur monstrer , et le louèrent. Dont de prime face furent d'accort le roy de Sécillc et le duc de Berry. Alaiz ou contemple y survint grief empeschement ; dont la chose prinst délay. Car dedens Paris furent aucuns complices des faiz du duc de Bourgoigne qui secrètement emprinsdrent faire le commun eslever à commocion au jour du grant vendredi ^ et en celle commocion occire le chancellier de France, le prévost de Paris, les plus notables du conseil du roy et généralmenttouz ceulx qui souspeçonnez estoient avoir faveur ne amitié au duc d'Orléans. Mais pourtant qu'ilz advisèrent que cellui jour trouveroient peu de gens en leurs hostelz qui es sains lieux ne alassent, leur emprinse continuèrent au jour de Pasques •'^, ou premier somme de la nuit. Et à ccste fin avoit secrètement en-
' C'est-à-dire pour avoir la ville de Paris.
2 Brie-Comte-Robert.
' Le 17 avril 1416, vendredi saint; Pâques, le 19 avril.
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l'oié dedens Paris le seigneur de Pois qui les murdres devoit conduire et les seaulx de France bailler au boiteux d'Orgemont doyen de Tours.
Chap. 146. Commocioji emjjrinse par ceulz de Paris en faveur du duc de Bourgoigne.
En l'an mil quatre cent seize , le jour de Pasqucs *, devers le soir, fut descouverte secrètement l'emprinse du sire de Pois et ses complices au prévost de Paris ^ qui à grant compaignie de gens de fait se mist sus, avecques lui le seigneur de Gaucourt. Si furent prins celle nuitée Robert du Belley ^ et aucuns autres qui es halles furent décapitez. Et, à leur fin, accusèrent plusieurs autres, dont le plus s'enfuirent, qui de Paris furent banniz. Entre ceulx qui banniz furent estoient Maistre Phclippe de Morvillicr, Colin du Pont et autres. Et emprisonné fut le boiteux d'Orgemont qui , tout jugié, fut mené es prisons de l'cvesque d'Orléans à Mcbung sur Loire , où il mourut.
Chap. 147. Traictié rompu.
En Angleterre retourna liastivement le seigneur de Gaucourt qui aux seigneurs rapporta que contens estoient ceulx du conseil du traitié cncommencié et que briefment seroient de ce apportées les lettres. Mais ou contemple -|- vint à Paris bastivement le conte d'Armagnac qui ou conseil exposa que à grans fraiz il avoit mis sus armée qui preste estoit, laquelle Englois par telz moyens tendoient à rompre , et que l'armée rompue ne tendroient riens du dit traitié. Si fut ceste chose fort débatue entre le roy de Sécille et le duc cardinal de Bar
• 19 avril.
2 Taagui ou Tannegui du Chàtel.
^ Marchand de drap , l'un des conjurés.
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d'une part et le dit conte d'autre. Finablemcnt le grant conseil, la court de Parlement, l'université, le préiost des raarchans et les bourgois de Paris ensuirent ^ l'oppinion du conte d'Armagnac et fut le traitié rompu , dont se trouva le sire de Gaucourt en danger de mort à Londres.
Chap. 148. Trespas du duc de Berry.
En cellui an trespassa, ou mois de maj^ le duc Jehan de Berry et d'Auvergne , conte de Poitou , à Paris en son hostel de A'eelle, dont le corps gist en la chappelle de Bourges -. Gestui noble duc en son vivant fist moult de biens à ses officiers et les gens de son païs avança et mist en liaulz cstaz tant en prélatures et autres dignitez et bénéffices comme en offices et en dons de grant largesce. Plusieurs églises fonda et de graus possessions dopta^; de merveilleux ouvrage fist édiffier plusieurs palais , chasteaulx et maisons plaisantes ^. En grant révérence tint l'Eglise et les méuistres et sur toute rien ^ aima et honnoura le roy son nepveu et sa lignée Et à ses duchié de Berry et conté de Poitou succéda le roy de France , qui par le dit trespassement donna à Monseigneur Jehan son filz la duchié de Berry qui par avant tenoit Touraine avecques le Dauphiuiat. Si donna à Charles son maisné filz 6 conte de Ponthieu , le duchié de Touraine, et la fille du roy de Sécille ^ lui donna en mariage.
' Suivirent , se rangèrent à.
2 Sa tombe existe encore dans la cathédrale de Bourges.
3 Dota.
* Notamment le château de Mehun-sur-Yèrre , près Bourges , le palais, la Sainte-Chapelle de Bourges, etc. 5 Chose.
^ Son fils vioins né, plus jeune , qui fut Charles VII. ' Marie d'Anjou.
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Chap. 149. Bataille en mer.
En cellui an fist le comte d'Armignac partir de Hoiinefleu l'armée de mer où grant nombre avoit vaisseaulx souffisamment habillés, mais peu y ot de gens pour la défense. Si rencontrèrent Anglois sur mer qui contre eulx assemblèrent à bataille où furent François desconfiz, et le plus i des vaisseaux perduz.
Chap, 150. Seconde venue du roy Henry en Normandie.
En cellui au mil quatre cent seize descendi en Normendie sur le costé du pais d'Auge le roy Henry d'Angleterre qui sans aucune résistance receupt l'obéissance de la cité de Lisieux, du chastel de Touque et de toutes les villes et chasteaux d'Auge, et, à tous ceux qui sèrement lui vouldrent faire, laissa biens, meubles et héritages.
Chap. 151. La prinse de Caen.
En la basse Normendie vint devant Caen en cellui an le roy d'Angleterre et la ville prinst par assault. Mais dedans le chastel fut le seigneur de Montenay à grant gent , devant lequel le roy Henry mist siège et tant y fut que par composicion lui fut le dit chastel livré. Si vindrent Anglois devant la cité de Bayeux où fut Messire Pierre de Mornay atout grant gent , mais le siège n'atendi point , ains s'en parti. Si receut le roy Henry la cité en obéissance à sa venue , et ainsi ala celle saison conquérant la Normandie , où peu trouva résistence.
Chap. 152. De l'autorité quepnnst le comte d'Armignac.
Ces choses durans n'estoit en court aucun des seigneurs de France , mais en toutes manières prenoit le conte
' La plupart.
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l'auctorité et gouvernement du royaume, dont aux nobles et citez fort desplut, car grans finances levoit et par sa grant convoitise , si comme on tint , en convertissoit le plus en ses usages. Si désirèrent ceulx du conseil que à Paris feust admené Monseigneur Jehan de France , duc de Berry et daulphin de Viennois , pour son père le roy représenter en son conseil. Et à ceste fin envoièrent en Hainau les conseilliers par devers le duc de Horlande , qui à Compiengne l'admena où longtemps fut. Mais à toutes fins prétcndi le duc de Bourgoigne venir en sa compaignie , dont le conseil du roy doubtant inconvénient ne fut point d'accort. Et tant prinst long délay ceste chose que à Compiengne trespassa Je dit Messire Jehan de maladie, le dimenche avant Pasques fleuries mil quatre cent seize *, dont le corps'gist en l'abbaye saint Gornille. Auquel succéda en tout Monseigneur Charles son mainsné frère -.
Ghap. 153. La prinse et mort de Messire Loys Bosredon ^.
En l'an mil quatre cent dix sept ^, après la Pasque , fist le conte d'Armignac le roy partir de son hostel Saint- Pol et acompaignez de Messire Tangui du Chastel , prévôt de Paris , à grant compaignie de gens d'armes , une journée après disner le menèrent à Vicennes, où fut la royne qui le Daulphin envoya au-devant du roy son père acompaigné de Messire Loys Boisredon , grant maistrc d'ostel de la dite royne. Et lui venu devers le roy, par le commendement du conte d'Armignac, fut prins le dit Bosredon par le prévost de Paris et mené au Chastellet
^ Le dauphin Jean , né le 31 août 1398 , mourut le 4 ou le 5 avril 1417 n. s. Voyez Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 4« série, t. IV, p. 480.
2 Charles VIL
3 En latin de Bosco Rotundo. Monstrelet et d'autres en ont fait Louis Bourdon.
* Pâques, le 11 avril.
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de Paris , et sans plus avant aler furent ramenez dedans Paris le roy et le Daulphin qui receu fut à grant joye. Mais une nuit fut le dit Bosredon noyé en Saine sanz déclarer la cause au peuple , et tost après fut la despense de l'ostel de la royne retranchée et ses assignacions cassées i. Si lui fîst le comte de Armignac muer officiers et serviteurs et toute l'auctorité royal oster, puis fut menée à Blois où elle fut par aucun temps et d'illec s'en ala à Tours. Mais après son partement fut sceu que en plusieurs églises du royaume elle avoit mis en garde grand trésor d'or, d'argent et de joyaulx. Si furent envoyés commissiaires par les citez aux coUiéges ^, qui au roy restituèrent tout ce que la royne avoit laissée en leur garde , dont la royne fut mal contente.
Chap. 134. De Valée du Dauffin à Angiers.
En celui an vint à Paris la royne de Sicile 3, qui tant fist que àilngiers mena le Dauphin que sa fille ot espousée et tost après s'esmut le commun de Rouen qui par nuit occistrent le bailli et le procureur avec aucuns autres officiers royaulx. Si vint d'Anjou avec grand puisance devant Rouen , Monseigneur le Daulphm , qui la cité assiégea et la fist fort bastre; et en la fin, à la prière des barons les receupt en sa merci et leur pardonna de grâce l'offense et à tant s'en retourna à Paris Monseigneur le Daulphin. Et guères ne demoura que contre Monseigneur le Daulphin se retournèrent ceux de Rouen, qui en l'obéissance du duc de Bourgoigne se misrent.
G. 155. Prinse de Pantoise et autres places.
Le duc Jehan de Bourgoigne, voiant et cognoissant que Anglois, ses alliez, en icellui temps alloient conqué-
' En termes modernes : ses crédits anmilés. 2 Chapitres des églises.
^ Yolande d'Aragon.
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ranf la Normandie, pour empescher que au roy n'eussent IVormans secours, à grant puissance se mist sus et le roy prinst à guerroier. Si se mistrent en son obéissance les villes de Pontoise , Mantes , Meulent et autres villes et devant Paris mist siège à l'Ourme-Heudon au mois de septembre mil quatre cent dix sept ou longtemps fust. Lequel pendant il fit fort batre la tour de Saint-Glost et le pont assailli. Mais il ne peut le conquerre. Si envoya dei'ant Chartres Messire EÛon de Jacleville à grant gent qui l'obéissance requist de la cité. Dont ne furent pas d'accort l'évesque, le cappitaine, ne les bourgeois. Mais d'opinion contraire furent les chenoines, les prestrcs, les advocaz et procureurs, et tout le commun, qui de fait ostèrent les clefz des portes et audit de Jacleville pour le duc de Bourgoigne donnèrent obéissance. Si prinst et emprisonna Maistre Jehan le Bourrelier, lieutenant général du bailli, Maistre Robert Poingnant advocat du roy, Segnart l'aisné cappitaine de Chartres, Regnauld Segnart le jeune, Phelipe Périer et Maistre Pierre de Grouy, esluz; Pierre des Gourtilz grainetier, Maistre Jehan Périer, Adam Périer, Maistre Jehan Baudaille chancellier, Maistre Pierre de Veyrac, Maistre Guillaume Loysel, Maistre Robert Bracque, chanoine de Chartres et plusieurs autres ; tant gens d'église que nobles et bourgeois, qui de leurs biens furent pillez et en la lin banniz de leurs pais et tous leurs héritages donnez ; lesquieulx se retraïrent à Orléiens.
Chap. 156. Siège devant Paris.
De l'Ourme-Heudon fit lever son siège au mois d'octobre ; le duc de Bourgoigne qui siège mist devant Montle-Héry et le seigneur Toulongeon envoya mettre siège devant Ourssay. Si envoya le conte d'Armignac grant gent férir sur le siège de Ourssay où fut desconfit le seigneur de Toulongeon et prins. Mais en l'obéissance du
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duc de Boiirgoigne furent renduz, en ce contemple y, les chasteaulx de Mont-le-Héry, Marcoussis et Estampes. Si mist siège devant Gorbeil du costc par devers Beausse et de bombardes et canons fist la ville fort batre par jour et nuit. Mais dedans furent les seigneurs de la Tour et de Barbazan ^ atout grant gent qui la ville bien deffendirent. Et le dit siège durant fut le temps tant pluieux que en ordures estoient gens et chevaulx, qui de povreté et de froidure aloient mourant; dont contraint fut ledit duc de lever son siège et à toute sa puissance se retraï à Chartres.
Chap. 157. L'alée du duc de Bourgoigne à Tours devers la royne
Au mandement de la royne ala à Tours le duc de Bourgoigne après la feste de Toussaint^ mil quatre cent dix sept qui la royne trouva en l'église de Maremoustiers ; et à ceste fin y estoit venue. Si entra avec elle en la cité où receu fut à grant joie. Si fist prendre aucuns de ses serviteurs et piller de touz leurs biens et ce fait garni la ville et le chastel ; et à Chartres mena la royne, où grant conseilz tindrent, et là assirent un siège de parlement. Si fut mandé audit duc, par aucuns de ses adhérens de Paris, que il venist secrètement à certaine heure à Paris, devant la porte Bordelle , qui ouverte lui seroit. Dont il se mist à chemin pour aler et chevaulchant toute la nuit vint devant ladite porte au point du jour. Mais à ceste heure estoit descouverte la trahison. Dont ne sorti son emprinse aucun effect, mais honteusement et hastivement s'enfuit à Chartres et en chemyn perdi gens, chevaux et charroy en bien grant nombre. Si commença tant grant mortalité de ses gens qui par les rues aloyent mourant sur les fumiers que plus ne s'osa tenir illec. Et lui séjournant audit
• Arnald Guilhem , seigneur de Barbazan , en Béarn. ■^ l^"" novembre.
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lieu, fut occis par Ector de Savcuses M'" Elion de Jnclcville , dont grant desplaisance prinst. Et de là parti avec la roync tenant leur voie par la Beausse et le Gastinois jusques à Joigny. Sur l'ost desquelx le conte d'Armaiguac qui les champs tint et les poursuy, féry en queue ; où moult y ot d'occis et prins. J\Iais pour ce que retraiz furent dedans Joigny s'en retourna le conte; et à Troies mena le duc de Bourgogne la royne; qui là assist ung parlement et M° Eustace de l'Estre [ou Delestre] constitua chancellier de France.
Ghap. 158. Chasteaiix réduiz au roy.
En l'obéissance du roy furent remis après le partement du duc de Bourgoigne : Estampes , Mont-le-Héry, Alarcoussiz et autres places. Mais de la partie du duc de Bourgoigne se tindrent Senliz, Pontoise, Rouen, Ghartres et Chevreuse. Si manda et fist le roy savoir à la feste de XoëH aux villes yssues de son obéissance, que si dedans le jour de la Tiphaine ^ ensuivans retournoient à son obéissance , il leur pardonneroit toute offense, dont rien jie firent. Si mena le comte d'Armaignac le roy devant Senliz qui à puissance l'assist et toutes les vignes d'entour fist couper et par longtemps y tint le siège et bâtit fort la muraille qui moult fut grevée. Adonc traitièrent ceulx de Senliz et le bastard de Thian , qui laiens '■^ fut, de rendre au roy la ville à certain jour, se du duc de Bourgoigne n'avoient secours et de ce baillèrent hostages. Mais au jour cmprins, n'obtindrent aucun secours, ainçois abandonnèrent leurs hostages lesquieuix le conte d'Armignac fist gecter dedans la vilic et à tant leva le siège le roy qui à Paris retourna.
' 25 décembre.
^ (Epiphanie) 6 janvier.
^ Là dedans , là.
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Ghap. 159. Pillerie de Chevreuse.
Devant Chevreuse ala en ce contemple -|- M. Tangui du Ghastel, prévost de Paris qui par assault prinst et pilla la ville et ce fait s'en retourna.
Ghap. 160. Murmure contre le conte d'Armignac.
Gontre le conte d'Armignac commencèrent les nobles et les habitans des cités à murmurer en ce contemple j. Gar grant finances levoit, et, de jour en jour, sans résistance aloit le roy perdant ses villes et ses chasteaux. Et grant trésor assembloit et envoioit en son pais, si comme on maintint et par grandes exactions se senti le peuple moult oppressé. Si furent aucun prélaz, barons et gens de bonne ville qui pour eschever inconvéniens , conseillèrent de trouver iraitié de paix entre le roy et le duc de Bourgoigne, affîn que seulement le roy n'eust à besongner fors aux Auglois.
Chap. 161. Conseih tenuz à la Tumhe près Montrereul.
Eu l'an mil quatre cent dix huit 1 après la Pasque assemblèrent à la Tumbe près Montereau ou Fault Yonne les conseilz du roy et du duc de Bourgoigne par plusieurs jours. Et là fut fait certain traitié qu'après fut apporté par devers le comte d'Armignac par l'évesque de Paris pour le faire sceller; mais le dit traitié veu, deffendi le comte d'Armignac le sceller; dont ceulx de Paris prinsrent desplaisance.
Chap. 162. La prhise de Paris par le seigneur de l'Isle Adam et le Viau de Bar.
En la ville de Paris , par la porte de Saint-Germain , entra le seigneur de l'Isle Adam, le dymenche 29*'jour
' Pâques , le 27 mars.
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de may 1418 , à trois heures après minuit , accompaingné du Viau de Bar. La quelle porte leur lut ouverte par Regnault le Clerc du Petit-Pont. Si commencèrent à crier : Bourgoigne! La paix! courans par les rues les espées nues tenans; prenans, occians et pillans gens. Au quel cry s'esleva tout le quartier des halles et tous les gens du commun de Paris , crians et occians, comme les autres Bourguignons. En cellui jour prinstrent ceste gent le conte Bernart d'Armaignac connestable, M® Henri de Marie chancellier de France, Rairaonnet de Guerre, Morrigon et plusieurs haulx seigneurs, prélaz, barons, docteurs, chevaliers, escuiers, clers, officiers, bourgois, raarchans et généralement touz soubpeçonnez avoir faveur au duc d'Orléans et au conte d'Armaignac et touz leurs biens saisirent et leurs personnes firent emprisonner tant au palaiz comme à Saint-Éloy, es Ghastelletz*, à Saint-Magloire , à Saint-i\Iartin des Champs , au Fourl'Evesque, à Saint-Merry et en Tiron. Et au conflit de ceste prinse, se deppartirent de Paris de grands seigneurs en la compaignic de Monseigneur le Daulphin qui à Melehung se retraï et en la bastide Saint- Anthoine establi le prévost de Paris atout grant gent 2.
^ Le grand et le petit Châtelet.
^ Les registres de l'université de Paris contiennent, sous forme de notes, quelques détails particuliers sur les massacres et troubles populaires de 1418. J'ai publié le texte latiu de ces notes dans \ Histoire de l'instruction publique, 1849, in-4**, p. 362. Ea voici la traduction :
Procurât de (ou temps pendant lequel était procureur) Maître Jean-Jean ou Zeym, de Leyde.
Nota que pendant ce procurât , le 29 mai , ce fut un dimanche , après la fête du Saint-Sacrement ou de l'Eucharistie, à 2 heures après minuit le matin, entrèrent à Paris le seigneur de l'Isle-Adam, accompagné de Gui de Bar, alors bailli d'Auxerre, avec ses amis et confédérés. Ils se présentèrent au nom delillus-
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Chap. 163. Bataille en la rue Saint-Anthoine à Paris.
Le mercredi premier jour de juing mil quatre cens dix huit, sailli le prcvost de Paris du chastel de Saint- Anthoine , qui à grant gent entra dedans la rille le long de la grant rue Saint-Anthoine et les Bourguignons fist reculer par force d'armes jusques à la porte Baudet; et bien cuidèrent par celle emprinse cculx de Paris estre destruiz et les Bourgoignons aussi ; mais les Bretoi.s qui de touz temps plus désirent et plaisance ont en pillerie que en leur honneur délaissèrent la compaingnie, se boutèrent dans les maisons d'icellc rue et des rues
frissiùie Monseigneur le duc de Bourgogne, et réduisirent sous leur obéissance la ville de Paris. Alors fut pris le comte d'Armagnac, connétable, avec beaucoup d'autres de ses complices, obstacles à la paix et perturbateurs de la concorde entre les princes du sang royal.
Nota que pendant ce procurai, il y eut émotion parmi le populaire de Paris, le 12 juin, qui fut un dimanche. Elle commença vers midi (heure de none) jusqu'à la nuit. Les émeutiers rompant les prisons royales . se jetèrent sur les prisonniers. Plus de quinze cents hommes y périrent. Du nombre furent le comte d'Armagnac, Monseigneur Henri de Marie, alors chancelier du roi , et autres chevaliers ; deux évêques : ceux de Coutances [Jean de Marie] et de Senlis et plusieurs membres de l'université , de toute faculté et de toute nation , excepté de la nation d'Allemagne. Il y en eut trois qui étaient docteurs en théologie, dont l'un. Picard, un docteur en décret, un en médecine. Quelques-uns appartenaient au collège de Navarre, de la nation de France et aussi de Normandie. Les trois docteurs en théologie furent maître Jean Dachery, natif de Laon, nation de Picardie, évêque de Senlis; Maître Benoît Jencien, de Paris, religieux de Saint- Denis; et le troisième un carme, natif de Reims. Le docteur en décret fut Maître Werner Berrey, pour lors conservateur des privilèges de l'université. Le docteur en médecine fut maître Jean Carson. Du collège de Navarre ,
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[d'alentour] férans ^ dessus, pillans les biens 2; et sur ceulx qui ou front furent de la bataille demoura la charge et le fez des Parisians et Bourguignons, qui tant allèrent croissant et les chargèrent que retraire les convint au castel Saint-Anthoine à perdicion de plus de trois cens hommes; et l'endemain par composicion se depparti le prévost avecques ses gens et délaissant le chastel s'en ala à Melehung ^.
il y en eut deux ou trois , dont l'un avait été recteur de l'unirersité.
Le Normand fut maîlre Jean de Lomer? (nom peu lisible) Que Dieu ait pitié de leurs âmes , ainsi que de tous les fidèles défunts! Amen!
Xota que durant ce procurât, le 20 août, jour de saint Bernard, pendant la nuit, vers dix heures, commença l'émotion du populaire dans la ville de Paris. Elle dura toute la nuit et le jour suivant. On tua les prisonniers en grand nombre et même pour la plus grande partie : à savoir les Armagnacs. Ceux qui étaient détenus comme tels furent presque tous mis à mort, tant au palais royal [palais de justice] qu'au petit et grand chàtelets. (Registre n» 7 des Archives de l'université , actuellement au ministère de l'instruction publique, fol. 86 -jf» et 88.) Ce registre contient les conclusions ou délibérations de la nation d'Allemagne. Les notes transcrites ont dû être rédigées par le procureur de cette nation, Jean de Leyde. On sent dans le récit de cet étranger, principalement dans le second alinéa, un souffle remarquable de sympathie indignée pour les victimes. Cette sympathie se fait jour sous la contrainte de Yopinion bourguignonne, qui régnait alors , moitié par la passion, moitié par la force, au sein de la capitale. Il semble que maître Jean n'ait pas osé nommer en toutes lettres l'évêque de Coutances, frère du chancelier. Nous avons restitué son nom ci-dessus entre crochets.
' Frappant.
'' C'est-à-dire : pendant que les Bretons se débandaient pour piller, les soldats restés en colonne au front de la bataille portèrent tout le faix de l'émeute , etc.
3 Melun.
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Chap, 164. De la prinse de l'évesque de Clèretnont.
De Paris s'eschappèrent en ce conflit plusieurs notables personnes et entre autres Messire Martin Gouge ^ adonc évesque de Glèremont, conseillier du Roy qui à Jargueau vint ; et là fut le sire de Sulli 2, lequel le prinst et détint prisonnier, ne à Monseigneur le Daulpliin ne le voult rendre ; dont il prinst desplaisance.
Chap. 165. De l'alée du Daulphin à Bourges.
En la cité de Bourges s'en ala Monseigneur le Daulphin après son partir de Melhun. Où^ lui vindrent les nobles de plusieurs contrées qui toute obéissance lui firent. Si séjourna illec par aucuns jours et au partir prinst sa voye droit en Poitou, en Touraine, et vint devant Azay-sur-Aindre , dont ou chastcl se furent les habitans rctraiz avec aucuns gentilz hommes de la contrée, qui obéissance lui refusèrent, et de sa personne lui disrent parolles villaines. Dont par courroux et desplaizsance il fist assaillir et prendre le chastel, qui en sa présence fut tout démoli et touz hommes , femmes et enfans qui dedans furent fist morir.
Chap. 166. La première occision de Paris.
Le dimanche ^ après la feste Saint Barnabe ^ mil quatre cens dix huit, devers le soir, par l'induccion du sire de Chasteau-Villain , du seigneur de l'Isle-Adam, du Veau de Bar et M. Charles de Lens, s'esmut la commune de
* Voyez ce nom dans la nouvelle biographie de MM. Didot. ^ Georges de la Trimouille.
^ A Bourges.
* Le 12 juin. Voyez ci-dessus la relation de Jean de Leyde, p. 110, note.
5 La Saint-Barnabe le 11 juin.
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Paris en telle manière que en toutes les prisons alèrent murtrir tous les prisonniers qui dedans furent et là furent mors le connestable , le chancellier de France et autres grans seigneurs et maintint-on que cette occision cruelle mandèrent faire la Royne et le duc de Bourgoigne qui autrement n'osoient entrer à Paris, lesquels après le murdre commis y vindrent tost.
En cellui an conquist le roi Anglois Faloise qui par composicion lui fut rendu et autres places.
Chap. 167. Second murtre des Parisîans.
En la fin du mois de jaing amena le duc de Bourgoigne à Paris la rojTic de France; après la venue des quieulx furent prins plusieurs personnes souspeçonnées tenir la partie du conte d'Armignac et le samedi après la feste de mi-aoust ^ cellui an fut recommencé le second murdre. Et saichent tous que en ces deux murdres furent occis plus de trois mille cinq cents hommes, tant prélaz, seigneurs et barons, comme autres gens d'estat de Paris et d'autres contrées. Laquelle chose fut aucunement desplaisante à plusieurs nobles de la partie du duc de Bourgoigne qui , pour ces maulx faire cesser et mettre hors de Paris les gens de vil mestier qui à ces murtres faire estoient enclins , ordonnèrent de ceste gent envoier assiéger Mont-le-Héry, et à ceste fin leur furent délivrés vivres, argent et abillemens soubz le gouvernement de Gaucher de Ruppes et Gaucher Raillart qui audit lieu de Mont-le-Héry les conduisirent. Et de bombardes et canons bâtirent fort le chastel , dedans lequel fut le sire de Roquecerf qui fort le chastel deffendi. Si fîst Monseigneur le Daulphin atout grant gent partir le prévost de Paris pour le siège lever. Mais lui venu à Estampes le
' Le 20 août, d'après les registres de l'Université. Voyez ci-dessus p. 171, note.
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10*^ jour de septembre à heure de prisme s'arresia illec pour soy raffreschir; pour la vernie duquel Bourguignons celle nuitée levèrent le siège et leurs abillemens ardisrent et misrent en abandon. Si Guidèrent entrer à Paris; mais par quatre journées entières les laissèrent ceulx de Paris en abandon dudit prévost qui oneques n'en passa Estampes, mais à temps s'en retourna*.
Chap. 168. La paix criée à Charanton.
En septembre mil quatre cent dix huit furent trêves accordées entre le Roy et le duc de Bourgoigne et Monseigneur le Daulphin soubz espérance de paix. Pour laquelle paix traictier vint à Paris le duc de Bretaigne et à Charanton assembla les messages de tous les seigneurs, sans le consentement des quelz messages, ne aucune chose appointier en leur présence, fut iliec la paix criée et à Paris, et de la dite paix faire jurer par Monseigneur le Daulphin et par ses alicz se chargea le duc de Bretaigne. Pour lequel mieulx contenter il lui amena Madame la Daulphine sa femme et tout son estât. Mais oneques ne voult la paix jurer en la manière contenue en leur traitié. Dont malconlent fut le duc, qui en son païs s'en ala et d' illec en avant ne fist à j\Ionseigneur le Daulphin aucun secours.
Ch.^p. 169. Siège à Sulli.
Après les trêves faillies , vint Monseigneur le Daulphin mettre siège devant Sulli, où fut le sire de la Trémoille, qui l'évesquc de Glèremont y tint en ses prisons. Et fort fist batre ville et chastcl; mais au siège vint le conte de Vertuz qui tant traicta que à Monseigneur le Daulphin
' La chronique de Jean Raoulet , que j'ai publiée dans la Bibliothèque ehévirienne, à la suite de Jean Cbartier, contient des développements ti'ès-instructifs sur les troubles de 1418.
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fut restitué l'évesque de Clèremoiit et au sire de SuUi quitta et pardonna son maltalent.
Ghap. 170, Siège devant Tours et la prinse.
En décembre ensuivant, mist Monseigneur le Daulphin siège devant Tours, qui pour le duc de Bourgoigne se tint. Si fut tant la cité batue que plus ne pouvoient résister. Adoncques à leur prière pourchaça tant le conte de Vertuz que en l'obéissance du Roy se misrent et leur pardonna toute hayne et maltalent , mais en la ville ne daigna entrer en celle foiz.
Chap. 171. Régence du royaume.
A Poitiers ala Monseigneur le Daulphin après la prinse de Tours et par déliberacion de ses princes et prélaz print la régence du royaume et fit faire seaulx nouveaulx : ung siège de parlement prist à Poitiers, l'autre à Thoulouse et la chambre des comptes à Bourges.
Chap, 172. Bédicion de Faloise.
Ccllui an furent renduz au Roy d'Angleterre la ville et le cliastcl de Faloise et tout le pais de la basse Normandie fors Gherbourc et le I\Iont Saint-Michel.
Ghap. 173. Siège à Rouen.
Eu ccllui an mist siège le Roy d'Angleterre devant Rouen oii longtemps fut. Lequel pendant les bourgois envoièrent plusieurs messagers par devers le duc de Bourgoigne requérir secours qui promis leur avoit les garder et deffendre contre touz pour et ou nom le roy de France. Dont à la derrenière le sommèrent moult instamment disant que se à celle foiz ne leur donnoit secours, ilz crieroient contre lui à trois foiz le grant
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harou de Normendie. Mais oncques ne leur tint promesse; ainçois les laissa en abandon et en la fin par grant destresse de faim furent contrains d'eulx rendre au roy Henry d'Angleterre, qui tost après conquist V^ernon, Gisors et le païs de Vulquessin l.
Chap. 174. Siège de Parthenay.
En l'an mil quatre cent dix neuf^ envoya le régent Charles, Monseigneur le conte de Vertuz à grant chevalerie devant Partenay ; et là mist siège , où longtemps fat; et en la fin ramena le soigneur avecques toutes ses villes et chastcaulx à l'obéissance du roy et du régent.
Chap. 175. Convencion à Poilli le Fort.
Trêves furent accordées ou mois de may en celle année en espérance de paix entre le régent Daulphin et Jehan le duc de Bourgoigne qui assemblèrent à Poilli le Fort près de Corbueil et jour en prinsdrent ou mois d'aoust à Monteraul oii Fault- Yonne pour la perfection du traitié en commcncié. Mais pendant celle journée fist le dit duc de Bourgoigne mener le roy, la royne et madame Katherine de France leur fille à Pontoise. Si lint en ce contemple -j- à Meurlant le roy d'Angleterre , qui , par le duc Jehan de Bourgoigne , faisoit son mariage traitier à la dite madame Katherine. Et lors fist tant ledit duc que entre Pontoise et Meurlant convindrent la royne avec sa fille et le roy Henry , qui après ce qu'il ot la dame veue , fut désirant de l'avoir en mariage. Et à tant à celle foiz se deppartirent ; mais tost après fist le duc de Bourgoigne mener le roy, la royne et îJadarae Katherine à Troies , et par les seigneurs de
' Vexin. Henri V entra dans Rouen le 20 janvier 1419, n, s. 2 Pâques , le 16 avril.
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risle Adam fist livrer et mettre es mains du roy d'Angleterre la ville et le chastel de Pontoise.
Chap. 176. Convencion et mort du duc de Bourgoigne à Montereul.
Pour la perfection du traicté encommencé , ala le régent Daulphin à Montereul, au jour emprins. Auquel ne vint ne envoya le duc de Bourgoigne , lequel se tint à Troye, avec le roy et la royne. Si envoya le régent plusieurs messages à Troies, pardevers lui, qui tant firent que à Prouvins vint ledit duc , qui là se tint longuement et ses conseils envoya par devers ledit régent. Et finablement après ce que tant de l'une partie comme de l'autre furent les matières trailiées, vint ledit duc de Bourgoigne à Montereul et lui venu en la présence du régent, qui en estât royal fut encloz en unes lices, entra icellui duc armé dedans la lice et la main mist à son espée. Laquelle manière xoians, le prévost de Paris, Messire Guillaume de Bataille , et aultres chevaliers de nom coururent sus audit duc de Bourgoigne et dedans les lices l'occistrent, à ung dimenche 10^ jour de septembre 1419.
Ghap. 177. Aliances du duc de Bourgoigne et mariage d'Angleterre. 1420 i.
Après la mort du duc de Bourgoigne , succéda à sa seigneurie Pheiippe, son fîlz, conte de Gharoloiz, qui avec Anglois fist aliances et tant fist que à Troyes vint le Roy Henry d'Angleterre, qui Madame Katherine de France espousa le ... jour de ... l'an mil quatre cent ...^
' Catherine de France, née le 27 octobre 1401, fut accordëe par traité du 21 mai 1420, et mariée à Troyes le 2 juin suivant. Ces dates laissées en blanc (voyez ci-dessus chap. 124,
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Par le traitié de ce mariage , le roy Charles de France, qui sanz, entendement estoit , fut conseillé et contraint par le duc de Bourgoignc et ceulx de Paris, de priver du tout en tout du droit de son royaume, Charles son seul filz et héritier, Daulphin de Viennois. Et ledit Henry en hérita après sa mort. Et sur ce lui donna lettres-patentes à la relacion de son conseil où furent Charles de Savoisi, Renier Pot , Pierre de Fontenoi , chevaliers ; Maistre Phelippe de Morviliers président ou parlement, Guillaume le Clerc, maistre des comptes; Micheau de Lalier; Guillaume Sanguin; Jehan le Gouais et autres bourgois marchans, bouchiers, cscorcheurs et plusieurs murtriers de Paris.
Chap. 178. Voiage en Languedoc.
Cellui an ala Monseignem* le Daulphin régent visiter son païs du Languedoc et receupt les féaultez des "prélaz, nobles, barons, et des citez de la contrée; où receu fut à grant joie.
Chap. 179. Siège et perdicion de Monstereul oùfault Yonne.
En l'an mil quatre cent vingt, mist Henry le roy d'Angleterre siège devant Montereul où fault Yonne, dont fut cappitaiue et garde G. de Chaumont, chevalier, sire de Quictry, qui , ses biens et sa vie saufs et par composicion , livra audit roy Henry ville et chastel.
p. 143, note 3) , marquent la précipitation avec laquelle fut écrit ou expédié cet ouvrage. Nous acons apprécié l'ensemble des circonstances aux 'quelles il faut joindre ce nouveau signe , dans la Notice historique et critique placée en tête de ce volume , § 5, p. 38.
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Chap. 180. Siège et perte de Mellnin.
Devant Melhun mist siège le roy Aiiglois après la prinsc de Montereul. Là fut le sire de Barbazan qui la ville et le chastel fort deffendi, mais tant le tindrent Anglois et Bourgoignons à grant destrèce que secours ne peut avoir de vixTcs, ne d'autres choses, ainçoins convint que ceulx de la ville, en deffault de vivres, mangeassent chevaulx , chaz , et autre vermine et en la fin furent contraints de traitier et composer. Par laquelle composition furent rendu z ville et chastel. Et es mains du roy Anglois demourèrent prisonniers les nobles hommes qui dedans furent. Tous les habitans de la ville qui Anglais se voultrent faire demourèrent sur leurs lieux avec leurs biens , et ceulx qui le serment ne vouldrent faire perdirent meubles et terres et s'en peurent aler oii bon leur sembla. En ce contemple \ se rendi au roi d'Angleterre la cité de Sens.
Chap. 181. Lit de justice tenu ou parlement par le roy Anglois.
Après la prinse de Melun , vint à Paris Henry le roy d'Angleterre en grant pompe ; avec lui la royne sa femme et plusieurs grans seigneurs de France et d'Angleterre. Et par la rivière de Saine fist le sire de Barbazan et ses autres prisonniers mener devant Paris, oii receu fust honorément; et les fist mettre en prisons diverses. Si tint illec sa feste de Noël ^ en grant haultèce. Après laquelle, une journée il vint au Palais royal, et comme héritier de France après le trespas du roy, tint le lit de justice. Où fut présent le duc de Bourgoigne qui assez fust au dessoubz- de tous les princes d'Angleterre;
• '25 décembre.
^ Dans le rang de la préséance.
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dont fort despliit aux barons de Bourgoigne. Et ce fait, parti de France le roy Henry, qui avec lui mena sa femme à Londres; avec lui aucuns de ses princes et barons , et deçà mer laissa le duc de Glarance son frère et autres grans seigneurs. Cestui duc de Glarance, au pourchas de ceulx de Chartres qui ennemis furent au Daulphin régent, à grant puissance entra en Beausse et tout le pais couru, boutant feux jusques à la forêt d'Orléans puis se retira en Normandie.
Chap. 182. Bataille de Baugé.
En Anjou entra le duc de Glarance au dit an à grant puissance et tant ala qu'il vint à Beauffort en Valée , oii lui furent nouvelles dictes que à Baugé estoient venuz à tout grant gent le conte de Boquam , le conte de Vigton, le conte de Ventadour, le seigneur de la Faiète mareschal de France et autres grands seigneurs de France et d'Escoce. Si leur manda bataille duc de Glarance. Laquelle ils lui octroieront, et le samedi de Pasques flories 1420 i, se assemblèrent à bataille au viez Baugé les dits François et Anglois, dont François obtindrent la victoire. En ceste bataille fut le duc de Glarance occis avec plusieurs chevaliers et escuiers d'Angleterre , dont fut la mortalité nombrée au champ 1054 chevaliers et escuiers et autres gens. Et en vie furent là prins les contes de Somerset et de Hotiton^ et autres grans seigneurs d'Angleterre, jusques au nombre d'enidron600 hommes et moult y en ot d'occis de chaude chace. De la partie des François furent occis M. Gharles le Boutillier sur le duc de Glarance, qu'il cuidoit garder d'occire , soubz espérance de recouvrer ou lieu de lui le duc d'Orléans, qui prisonnier estoit en Angleterre , dont dolens furent les seigneurs ; car moult
' 16 mars 1421 (n. s.).
2 Huntingdon.
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fut ce chevalier preu, hardi et aoumé de toutes bonnes
mœurs
Chap. 183. Sollempnelle feste à Tours.
En l'an mil quatre cent vingt et ung 2 après la Pasques vinst en la cité de Tours Monseigneur le Daulphin régent. Où vindrent les seigneurs qui à la bataille avoient esté à Baugé et leurs prisonniers menèrent. Si tint iilec le dit régent grant court où les diz seigneurs receupt honourablement et tint plusieurs conseilz. Là bailla le régent au conte de Boquan l'espée, le retint en connestable de France et à autres donna terres et grans seigneuries en son royaume 3. Si se mist sus en cellui an le régent et à puissance tint les champs; après ceste victoire et sa puissance adreçant par le païs de Vendômois, Dunois, le Perche et le Chartrain, prinst d'assault le Roilleis ^ qui fut de Bourgoignons garni et là furent touz occis et la place mise en feu. Devant Montmirail vint, qui sans arrester lui fust livré et tantost le fist razer et autres places; puis passa par devant Chartres et n'y voulut asseoir siège pour révérence de Dieu et de sa benoiste mère. Mais vint devant la ville de Galardon qu'il prinst d'assault. En cest assault fut occiz le fds du seigneur de Monfort en Bretaingne dont tant furent Bretons dolens que touz ceux qui en l'église de Galardon s'estoient retraiz, à la prinse de la ville, occisrent; combien que renduz se fussent prisonniers. Et après l'occision minè-
* Voyez sur la bataille de Baugé , la Chronique d'Anjou , par Ch. Bourdigné, édition Quatrebarbes, t. II, p. 141; voyez aussi Registre des comptes royaux, KK 50, fol. 2 t/O; comptes de l'écurie du Daupbin, reproduits à la suite de Jean Chartier. 1858, in-16, t. III, p. 314. 315.
^ Pâques, le 23 mars.
^ Voyez KK 50, fol. 2 v", loc. cit.
* Le Bouillis, canton de Morée, arrondissement de Vendôme.
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rent François la tour dans laquelle se furent retraiz Maistre Giles Cousin adi ocat de Chartres et un batellier de Paris nommé Rousselet, lesquieulx furent décapitez et penduz et fut la ville pillée qui plaine fut de grans richesses et les portes avec partie de la muraille abbatuz. Ef ce fait s'en retourna à Bourges le Daulphin régent qui son armée départi •.
CflAP. 184. L'alée de la duchesse de Hollande.
Cellui an passa la mer la duchesse de Hollande femme du duc de Braibant ; laquelle M. Umfray, duc de Glocestre mainsné frère du roy d'Angleterre , prinst à femme , dont malcontens furent Flamens , Hennuiers , Braibançons , et au derrain la laissa ledit duc de Glocestre.
Chap. 185. Siège et perdicion de Dreux .
Henry le roy d'Angleterre, en cellui an, retourna deçà mer, qui à puissance mist le siège devant Dreux et tant que en son obéissance receupt ville et chastel ; et ce fait
' C'est-à-dire : Le Dauphin congédia son armée et se rendit à Bourges. — Le 23 mars 1421 le Dauphin était à Poitiers; le 24 à Mirabeau; le V^ avril à Tours; le 8 à Chinon ; le 18 à Saumur ; le 30 à Durtal (Maine-et-Loire, arrondissement de Baugé) ; le 4 mai à Sablé; le 15 au Mans; le 27 à la Ferté- Bernard ; le 7 juin devant Galardon ; le 10 devant Montmirail ; le 14 au siège devant le château de Beaumont -le- Vicomte ; du 23 au 28 devant Galardon; le 30 juin et le V juillet au gué de Longroy, près Galardon, commune de Saint-Cheron (Eure-et- Loir) ; le 6 à Brou; 8, 9, Vendôme; 10, Château - Renaud ; 14-19, Amboise; 22-24, Tours; 26-31, Chinon; août 1-10, Chinon; 12-18, Loches; du 20 août au 17 septembre, Amboise; 18 à 22, Tours; et le reste de l'année, c'est-à-dire jusqu'au 22 décembre, à Bourges. {Itinéraire de Charles VII, inédit.)
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vint à Chartres où receu fust à grant joye, de l'évesque, du clergié et autres qui dedans furent.
Chap. 186. Venue du rotj Anglais devant Baiigency, Meung et Orléans.
En la ville de Vendosme assemblèrent au mois d'aoust mil quatre cent vingt et ung, à grant puissance, les contes de Boquan et de Vigton , M. Tanguy du Ghastel , le viconte de Narbonne et autres seigneurs et barons. Dont nouvelles ouy le roy Henry, qui de Chartres se parti et espérant avoir bataille vint à la Ferté de Villenueil et d'illec à la Bruière près Baugency. Là fist tendre ses trefs 1 sur une montaigne et par aucuns jours y demoura faisant ses gens courir devant Baugency, Mehung et autres places. Où exploictièrent Englois, qui ung jour passèrent Loire près Saint-Dié et coururent la Saloingne; le prévost de Paris estant à grant gent à Saint- Dié, qui Anglois en sa présence vit rapasser Loire, doubtablement, à peu de gent ; et sur eux n'osa férir. Dont contre luy se prinsrent plusieurs à murmurer. Et ou mois de septembre, en cellui an, fut le dit roy d'Angleterre contraint, par faulie de vivres et que ses gens aloient mourant chacun jour, de soy partir. Si fist ses tantes lever et tout son host passa dexant Orléans et à Meleun s'en alla à très grant perte de gens.
Chap. 187. Siège devant Saint-Riquier'^ .
Siège mist le duc de Bourgoigne en cellui an devant Saint-Riquier; sur lequel siège féri à puissance M. Loys
' Pavillons , tentes.
- Voyez sur cette affaire les chapilres inédits de Jean Chartier, dans la Bibliothèque elzévirienne , t. I, p. 19, et la chronique de Jean Raoulet , ibid. , t. III, p. 175 et suiv.
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d'Offémont qui le dit duc de Bourgoigne chaça jusques aux portes de Abbeville et là perdi le duc grant gent.
Ghap. 188. Prinse du duc de Bretaigne.
Celui an^ prinst le conte de Painthèvre le duc de Bretaigne et le transporta en l'un de ses chasteaulx en Limosin. Mais tant se humilia le duc envers le conte que après le délivra; et s'excusa que ce lui avoit fait faire le Daulphin régent. Mais ledit duc, venu en son pais, nonobstant la paix jurée entr'eulx, saisi toutes les villes et chasteaulx du conte , le banni de son pais et ses forteresses fist abatre, et depuis celle heure en avant fut en touz cas contraire aux faiz du régent. .
Chap. 189. Meurlanc.
Gellui an prinst Loys Patiot le pont de Meurlanc où tantost vinst à puissance le conte de Salcebery, qui de toutes pars l'assiéga, si que de nulle part ne peut avoir secours; si rendi aux Anglois la place et s'en parti avec ses biens.
Chap. 190. Mariage de Mademoiselle d'Orléans.
En cellui an donna le régent en mariage à Richart de Bretaigne Mademoiselle Marguerite , seule sœur le duc d'Orléans qui ^ n'en fut pas content et par le dit mariage donna le conté d'Estampes audit duc Richart.
Chap. 191. Siège et la perdicion de Meaulx.
En l'an mil quatre cent vingt deux 2 fust la cité de Meaulx conquise par le roy Henry d'Angleterre qui
' Cette actioa eut lieu le 12 février 1420, n. s. (Voyez D. Taillandier, Histoire de Bretagne, t. I, p. 473.) 2 Pâques , le 12 avril.
longtemps y tint siège et par destresse de fain convint la forteresse du marché rendre. Où furent l'évesque et grant chevalerie qui en la mercy dudit Henry se rendirent et tous les fist mener à Londres. Si conquist de grans richesses à ceste prinse *.
Chap. 192. Conqueste de La Charité.
En l'obéissance du Daulphin régent fut mis en cellui an La Charité sur Loire par le vicomte de Narbonne et le prévost de Paris "2, qui devant la ville de Conne ^ misrent le siège. Aux quieulx les ilnglois et Bourguignons qui dedans furent baillèrent hostages de la ville leur rendre au douziesme jour d'aoust en cellui an, se audit jour n'estoient puissants de les combattre. Et ces choses mandèrent au roy Henry et au duc de Bourgoigne qui à puissance se misrent sus pour assembler '■* à Aucerrc. Pliais ou contemple -j- accoucha de maladie le roy Henry à Gorbueil qui à Vinciennes fut porté et ses gens bailla au conte de Salceberiq qui à Auxerre ala où fut venu le duc de Bourgoigne. Si assemblèrent leur puissance et un jour emprins vindrent devant Conne en bataille ordonnée de l'une part, et de l'autre part, sur les grèves de Loire, vindrent François en^bataille ordonnée. Et combien que tant feust basse la rivière que bien eussent peu les puissances passer pour assembler à bataille , nientmoins oncques ne s'assemblèrent; ainçois déliirèrent les François les hostages. En ceste manière se maintindrent les deux hostz deux jours entiers et au troisième envoya le
' Sur le siège de Meaux, voyez la chronique de Jean Raoulet, p. 170, et le fragment inédit d'une version française des grandes Chroniques de Saint-Denis, à la suite de Jean Chartier, édition de la Bibliothèque elzévirienne , t. III, p. 247 et suiv.
^ Tanguy du Chatel.
^ Cosne ou Cône.
^ Se léiinir.
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duc de Boiirgoigne deus mille Anglois et Bourguignons déliant La Charité courir, Adonc passèrent Loire François qui là vindrent hastivement. Mais la fuite prindrent Anglois et Bourgoignons qui en leur host retournèrent et tantost se deppartirent les Anglois et Bourgoignons.
Chap. 193. Trespaz du roy d'Angleterre *.
Le dimenche vint neuvième d'aoust mil quatre cent vint deux, environ heure de minuit, trespassa le roy Henry d' /Angleterre dedens le chastel du bois de Vincennes, délaissant sa femme cnçainte en son royaume d'Angleterre, et à Londres fut porté par les princes de son royaume. Après le trespas duquel la royne se deschargea d'un filz qui nommé fut Henry- à son baptesme duquel et du royaume d'Angleterre fut baillée la régence au duc d'Occestre^ oncle du feu roy Henry et au duc Jehan de Betfort* fut baillée la régence de France.
Chap. 194. Bataille à Bernay et près Mortaingne ou Perche.
Jehan de Harrccourt, conte d'Aubmarle et le viconte de Narbonne oudit an mil quatre cent vingt deux entrèrent en Normendie à grant gent, pillèrent Bernai qui fut plaine de grans richesse ; et là vindrent hastivement Anglois férir siu* François, mais desconfîz furent Anglois,
1 Indépendamment de Monstrelet , on trouvera des dévelop- ,J pements étendus sur les derniers moments d'Henri V, roi d'Angleterre : l" dans le Religieux de Saint-Denis, historien de Charles VI, et 2o dans son continuateur Jean Chartier, chapitres inédits (édition elzévirienne, t. I, p. 5 à 8).
2 Henri VI.
3 Glocester.
*> Voyez ce nom Bedford dans la Biographie générale de
MM. Didot.
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dont bien en furent occis environ 200 hommes et plusieurs prisonniers prins.
En grant puissance s'assemblèrent Anglois des garnisons de la contrée qui sur le conte d'Aubmarle férirent près Mortaingne en son retour et là ot dure bataille. Mais desconfiz furent Anglois ; dont fut l'occision nombrée à plus de huit cents et plusieurs prisonniers prins.
Chap. 195. Trayson du duc de Bretaigne.
Le duc Jehan de Bretaigne, en cellui an, failli de faire prandre en trayson la ville et le port de la Rochelle et Bretons fist entrer au païs de Poitou, qui près de Montagu orent bataille contre les gens du Daulphin régent et là furent Bretons desconfiz, dont fut grande l'occision.
Chap. 196. Aventure ou co?iseil tenu par le roy à la Rochelle.
En la ville de la Rochelle ala le Daulphin régent en cellui an , et tenant illec conseil en une salle le onzième jour d'octobre, fondi tout le bas estage et chai en en celier, fors seulement au droit dudit régent qui en sa chaière demoura tout assis. Là fut mort Monseigneur Jaques de Bourbon, sire de Préaux et plusieurs y ot bleciez.
Chap. 197. Le trespassemeîit du roy Charles de France^.
En l'ostel de saint Pol à Paris trespassale roy Charles de France le vingt et unième jour d'octobre, l'an mil quatre cent vint deux qui à peu de solempnité fut porté à Saint-Denis en sépulture 2.
' Voyez ci-après Chronique de la Pucelle , chap. 1.
"^ On trouvera des développements étendus sur les funérailles de Charles VI dans la Chronique du religieux de Saint-Denis , et dans la chronique de Jean Chartier, etc. , édition de 1858, in-16 , t. I , p. 3 à 28, et t. III , p. 172 , 289-292 , 335.
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Chap. 198. Perte du Crotay.
En ce temps traita Monseigneur Jaques de Harecourt avec le conte de Salseberi qui devant le Grotoy tint siège et à certain jour lui promist le chastel bailler, se du Daulphin régent n'avoit secours, et de ce bailla hostages audit conte qui son siège leva. Mais au jour cmprins, ne lui fut donné aucun secours, pourquoi il acquicta ses hostages et vint par devers le Daulpliin régent et guaires ne demoura que à Partenay ala ledit de Harecourt veoir le seigneur, qui oncle fut de sa femme, qui lionoréement le recuilli. Mais une journée advint que lui et ses gens s'efforcièrent d'avoir la seigneurie du chastel. Adonques appellèrent les gens du seigneur en leur aide les bourgois et bonnes gens de Partenay qui à puissance et main armée vindrent en l'aide de leur seigneur. Si^ fut là occis ledit Messire Jaques et tous ses gens et guères ne demoura que ledit seigneur de Partenay trespassa; dont fist le régent Daulphin saisir tous ses chasteaulx.
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RÈGNE DE CHARLES Vin.
Le roy cinquante et uniesme. ,
Après le trespas du roy de France priiist nom de roy Charles son seul filz qui à Bourges tint sa feste au jour de Toussains - mil quatre cent vint deux et au commencier de son règne abati ^ ses monnoies qui trop faibles estoient. Si fit ouvrer nouvel pié de plus forte monnoye.
Chap. 199. Prinse de Meuvlanc.
Yonnet de Garencière en ce contemple -|- prinst Meurlanc et la garde en bailla à Loys Paviot qui de gens garni la place qui peu fut avitaillée. Si vint devant le duc de Bedfort à puissance mettre siège accompaigné du conte de Salseberi et autres cappitaines. Et tant pour la place avitailler comme la garnison secourir, bailla grant chevalerie de France et d'Ecoce à M, Tangui du Chastcl prévost de Paris '* avec grant finance. Lequel venu à Orléans fist grant semblant de vouloir secourir Loys Paviot qui de tout le pays d'Orléans fut amé et tenu chier. Et pour ce requist ledit prévost à ceulx d'Orléans aide et finance pour la compaingnic contenter, auquel il/ donnèrent deux mille francs. Si fist premier partir les Escoz, qui à Galardon l'alèrent attendre. ]\Iais, sans la compaingnic paicr, emploia devant Orléans la finance qu'il ot eu, en ses usages, tant en achat de vaisselle comme de
' Suite et fin du chapitre 198.
2 ler novembre. Voyez Jean Chartier, 1838, t. III, p. 311. ^ Abolit, annula. Voyez ihid., p. 382, au mot monnoie. ' Il était en même temps ou avait été maréchal des guerres du Dauphin régent. (Voyez Charles VII et ses conseillers, p. 35.)
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joyaulx etpierrerie. Et lui venu à Yenville abandonna la compaingnie et à Sully retourna dont l'armée fut du tout cassée. Kientmoins Loys Paviot deffendi la place où il fut mort de canon et après son trespaz par composicion fut la place rendue. De ceste honteuse faulte fust moult le prévost de Paris blasmé qui du tout se gouvernoit par le président de Prouvencc * et Maistre Guillaume de Champ eaulx évesque de Laon qui ne fut mie bien sages. Et par ces trois hommes qui tous furent renommés de lie honteuse et deshonneste fust à ce temps le roy gourerné et ses finances, dont lui et ses subjectz souffrirent moult d'oppressions 2.
Chap. 200. Uetrait des Anglois.
En cellui an entra le conte de Salseberic en Vendosmois dont François et Escotz le chacièrent et hastivement se retraï en Normendie.
Chap. 201. Aliances renouvellées avec Anglois par Bourgoingnons et Bretons.
En l'an mil quatre cent vingt trois ^ assemblèrent à Amiens les ducs de Bourgoigne, de Bretaigne et Bethfort qui aliances renouvellèrent. Là espousa le duc Jehan
' Jean Louvet , président des aides en Provence. Il fut disgracié en 1-425. (Voyez Charles VII et ses conseillers , Paris, 1858, in-80, p. 6, et à la table.) Ce personnage, ainsi que le prévôt de Paris , T. du Chatel et Guillaume de Champeaux , mériteraient une notice historique , trop étendue pour trouver place ici d'une manière incidente.
^ Ce jugement sévère a un grand poids dans ce mémorial, écrit pour un prince du sang, par un homme aussi grave, aussi respectable que Guillaume Cousinot , chancelier d'Orléans , partisan et conseiller de Charles VIL
3 Pâques , le 4 avril.
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de Bethfort l'une des seurs ^ du duc Jehan de Bourgoigne et au comte du Richemont , frère du duc de Bretaigne , fut donnée en mariage la seur ainsnée -, du duc de Bourgoigne qui veufve fut du feu duc de Loys de Guienne.
Chap. 202. Bataille à Gravent^.
Cellui au mist siège devant Gravant Messire Jehau Estuart, chevalier,conuestabIe d'Escoce atout grant gent et dedans furent pour le duc de Bourgoigne Renier Pot, Lourdin de Saligni , Pierre de Fontenay et autres chevaliers, qui eu leurs secours mandèrent Anglois et Bourguignons qui à puissance y allèrent. Si envoya le roy de France le seigneur de Séverac son raareschal à tout grant gent pour le siège renforcier et à la venue du conte de Salseberic et du seigneur de Toulongon, le samedi derrenier jour d'aoust l'an mil quatre cent vint trois, assembla ledit connestable à bataille contre Anglois et Bourgoignons, et Anglois orent victoire. En ceste bataille furent prins le connestable d'Escoce qui ung œil y ot crevé, le conte de Ventandour ■*, les seigneurs de Gamaches et de Balloy, et quarante quatre autres gentilz hommes de nom et d'armes, et plusieurs y ot d'occis. Si tint prison ledit connestable d'Escoce ; après la déhvrance duquel le roy lui donna la conté d'Evreux et la ville et le chastel de Goncressault^.
* Erreur ^ovlt filles. Jean, duc de Bedford, épousa en 1423 Anne de Bourgogne, fille de Jean Sans-peur et sœur de Philippe le Bon, morte à Paris, le 14 nocembre 1432, âgée de vingt-hait ans. (Voyez le P. Anselme.)
"^ Marguerite de Bourgogne , née avant 1396 , fille de Jean Sans-peur, veuve de Louis le 18 décembre 1415, remariée le 10 octobre 1423 avec Artus de Richemont, qui devint peu après connétable ; morte à Paris , le 2 février 1442 (n. s.), (xlnselme).
3 Voyez ci-après Chronique de la Pucelle, chap. 4.
* Jacques, comte de Ventadour.
* En Berry, canton de Vailly, arrondissement de Sancerre ,
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Chap. 203. Bataille à La Buissière en Masconnois ^ .
En septembre ensuyvant mil quatre cent vingt trois furent prins et desconfîz les Bourgoingnons qui siège tindrent devant La Buissière - dont estoit chief le sire de Toulongon mareschal de Bourgoigne, par le bailli de Lionnois 3 et le Borgne de Gaqueran ^ qui là prinstrent ledit mareschal avec environ cent soixante chevaliers et escuiers de nom^.
département du Cher. Cette terre fut donnée plus tard par le roi Charles VII à un autre Ecossais, nommé Many-Penny ; voyez Jean Chartier, 1858, à la table , Concressault et Many-Penny.
' Chroniqtie de la Piicelle , chap. 7.
^ Aujourd'hui Bussière, arrondissement et canton de Mâcon.
^ Imbert de Groslée.
^ Capitaine ou auxiliaire lombard.
5 D'après un poète contemporain que nous allons citer, le château de Bussière aurait été rasé par les Bourguignons , en 1424. Le couplet ou chronogramme suivant a été écrit par le greffier de la ville de Màcon sur son registre des délibérations municipales, qui s'étend de 1419 à 1428. Je dois la communication de cette pièce à l'obligeance de mon confrère et ami M. E. de Stadler, inspecteur général des archives de France.
L'an mil inic ix iiij
En septembre le xxiiij
S'en vindreut Borgnignons cmbatre
A rencontre de la Buyssire ;
La firent ardoir et abalre ,
Tellement que l'on peal bien dire •
Jadis fu cy la Buyssire !
Virgile avait dit :
Fuit Iliuni
Campos ubi Troja fuit!
Voyez en ce qui concerne les hostilités contre Bussière , dom Plancher, Histoire de Bourgogne , in-folio, t. IV, p. 78 et 92. En ce qui concerne les vers , voyez Revtie des sociétés savantes, 1857, t. III, p. 709, etc.
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Chap, 204. Bataille près la Gravelle^,
En celle armée le vingt sixiesme jour 2 de septembre livrèrent Lataille contre Anglois près de la Gravelle 3 ou Maine le conte d' Aubmarle , le viconte de NarLonne , et fureôt Anglois desconfiz es landes de Bourgon ; dont sur le champ fut l'occision nombrée à neuf cent trente trois Anglois natifs d'Angleterre , qui tous furent mis en une fosse; et en la poursuite des fuians en furent plusieurs occis. En ceste bataille furent prius Jehan la Poule, frère du conte de Suffort et presque tous les cappitaines anglois des villes et des chasteaulx de la Basse-Xormendie ; dont moidt furent Anglois affeibloiez ^,
* Chronique de la Pttcelle, chap. 5.
^ Jean Chartier, historiographe officiel, ne donne pas cette date on termes exprés comme le fait ici Cousinot. Chartier dit seulement qu'elle eut lieu un dimanche {édit. ehévirienne , t. I , p. 35). Cousinot et Chartier s'accordent parfaitement avec un document authentique dont je vais parler dans ime note suivante.
^ Canton de Loiron. arrondissement de Laval, département de la Mayenne. Cette affaire est parfois désignée sous le nom de bataille de la Broussinière.
* Pendant que cette bataille se livrait , Charles VII , qui alors " n'avoit mie chier la guerre, s'il eût pu s'en passer » (Chron. dite de Féuin), résidait au château de Loches (Indreet-Loire). J'ai acquis à la vente Monteil , vers 1S53, une lettre originale écrite sur parchemin , signature autographe et adressée par le roi aux autorités de Lyon , au sujet de cette bataille. La lettre est scellée du sceau de secret en cire rouge et en placard sur des Icmnisques empruntées au parchemin de la pièce. En voici le contenu.
« De par le Roy,
» Nos amez et féaulx, pour vous signifier au vray de noz nouvelles , ainsi que savons que sur toutes choses estes désirans d'en oïr en bien, vous envoyons encloux en ces présentes la
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Chap. 205. Le 7nariage dit duc d'Alançon et de Madamoyselle d'Orléans.
Par la loulenté du roy en celle année espousa le duc d'Alençon Madamoiselle Jehanne seulle fille le duc d'Orléans i.
Chap. 206. La prinse de Compieîigne et desconjîture des Parisians.
Compiengne en cellui an fut prinse sur les Bourguignons Anglois par les François et là vint le sire de l'Islc Adam qui y mist siège ou furent ceulx de Paris. Si firent François une saillie sur ceulx du siège, dont plus de cinq cent hommes y ot occis et honteusement s'enfuy à Paris le sire de l'Isle-Adam qui leur chief fut, et moult y ot prins de prisonniers. Adonq courrirent ceulx de Com-
coppie de certaines lettres originales, qui, le jour d'ui, nous ont esté apportées , faisans mencion , comme par icelles verrez , de certaine journée que a eue bien nouvellement beau cousin d'Aubmarle à l'encontre des Angloys , noz ennemis; et hersoir (hier au soir) veismes autres lettres consonans à cesles (conformes à celles-ci), lesquelles nouvelles pourrez notiffier là et ainsi que verrez à faire, en nous aussi certiffiant de celles de par delà, s'aucunes en y a qui facent à escrire (a). Donné à Loiches, le xxix* jourde septembre (1423). CHARLES. — Picart. •
Sur le repli: — « A nos amez et féaulx conseillers et chambellans le sire de Culan , admirai de France, le séneschal de Lyon et le borne Caqueran , et aux bourgeois et habitans de nostre dite ville de Lyon. "
' Monstrelet et S. Remy placent ce mariage en 1421 ; Anselme « en 1421 et non 1424 "; Cousinot , comme on voit, en 1423, et Parceval de Cagny, chap. 10, en 1424.
(a) S'il y en a qui soient à mander par écrit.
piengne chacun jour jusques aux portes de Paris, et Creeil prinstrcnt et pillèrent Gourvillc et autres places.
Chap. 207, Siège devant Montagidllon.
Devant Montaguillon mist siège cellui an le conte de Salceberic, qui longtemps tint, et tant par mine comme par faulte de vivres et de secours lui convint le chastel rendre.
Chap. 208. Délivrance du roy d'Escoce.
En cellui an fut délivré de la prison des Anglois le roy d'Escoce, qui par traitic de sa racnçon espousa la fille de feu ^I. Jehan de Beaufort conte de Somerset. Si retourna en son royaume où rcceu fut à grant joye.
Chap. 209. Armée d'Escoce.
En cellui an envoya le roi de France par devers le roy d'Escoce le conte de Boquan^, son connestable, quérir secours. Lequel envoya deçà la mer à grant puissance le conte de Douglas et advint que ccste ambassade durant avoit le roy envoyé messages par devers le duc de Bretaigne pour trouver aucun traitié de paix entr'eulx, et les messages cstans par devers le duc lui vindrent nouvelles que au port de Saint-Mahé de Fine Posterne estoit descendue l'armée d'Escoce. Si fut en doubtc d'avoir en son pais la guerre , adonq accorda aux messages du roy tout ce qu'ils requisrent et hastivement les renvoya.
Chap. 210. Siège à Sédamie.
Siège mist en cellui an devant Sédanne le conte de Salsebery, par puissance fist abatre la closture et en plu-
' Connétable de France.
196 COUSIKOT LE CHANCELIER. [1424 avril-
siéiffs lieux fust misnée. Adonq le conte de Salcebery leur fist offrir les recevoir à coraposicion. Mais Anglois ne vouldrent cstrc ^. Si fist lors la mine ouvrir et en abandon mist ceux de la lille qui plus 2 voulant mourir que estre en leur obéissance , saillirent sur Anglois et Bourgoignons dont moût firent grant occîsion. Et en la fin furent ceulx de la ville presque tous mors et fut la ville conquise que fist ledit conte raser.
Chap. 211. La venue du conte de Douglas duc de Touraine^.
L'an mil quatre cent vingt quatre '* vint le conte de Douglas par devers le roy de France qui à sa venue lui donna la duchié de Touraiue et autres graus seigneuries.
Chap. 212. Conqueste de Guyse et autres places.
^lessire Jehan de Luxembourg et le sire de Tlsle Adam^ en ccllui an conquisfreut Aeeles et Guyse.
Chap. 213. Siège à Yvry^. Bataille à VerneuiP.
Gérault de la PaiUière^ ceilui an conquist Yvry par aguct, que tenoit le conte de Richemont. Devant lequel misrent siège les Anglois à grant pidssance et tant bâtirent le chastel et minèrent, que, jour emprinst^lc dit
' Mais ils ne voulurent pas se faire Anglais. 2 Plutôt.
^ Chronique de la Pucelle , chap. 8.
' Pâques , le 23 avril.
^ Jean de Villiexs (aojourd'kui VilIiers-le-Bel), seigneur de risle-Adam.
^ Chronique de la Pucelle , chap. 9.
7 Ibid., cJiap. 2Q,
^ Ou Giraud de la Pallière , gentilhomme gascon.
^ Giraud s'obligea de rendre à jour dit le cbâteau, si, etc.
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(iirault du chastel rendre, se du roy n'avoit secours, et leur en bailla, pour seurté, hostages. Si fist savoir au roy le jour emprins. Lequel, pour Anglois combatre, fist grant mandement ; et en conseil fut délibéré de les combatre sanz journée leur faire savoir, et à merveille assembla grant chevalerie qui sur les marches de Verneuil s'adrecièrent et bien cuidièrent Anglois estre combatus devant Vvry au jour emprins. Dont prindrcnt place et attendant illec bataille doubtablement fisrent la place béneistre ^ et ou milieu drecier une croix. Mais au jour emprins ne vint pas le secours, ainçois s'arrestèrent les seigneurs qui de par le roy venoient à Verneuil. Qui en l'obéissance du dnc d'Alençon se misrent qui là estoît. Pourquoi le dit Girault rendi la place et ses hostages recouvra et à tant s'en depparti.
Si fisrent Anglois abatre le chastel; et, les nouvelles par eulx ouyes de la prinse de Verneuil, se tirèrent en ces parties et xindrent près de Verneuil ,, où furent François rctraiz, qui, pour les Anglois combatre , yssirent aux champs et leurs batailles ordonnèrent. Là furent de la partie du roy de France : le duc Jehan d'Alançon, Guillaume, duc de Touraine conte de Douglaz , Jehan de Harecourt conte d'Aubmarle, le conte de Boquan connestable de France, le viconte de Xarbonne et autres grans seigneurs. Et bien fut la compaignie nombrée à vint mil hommes tant de France comme d'Escoce, de Lombardie et d'autres contrées. Et de la partie du roy d'Angleterre furent le duc de Bettefort, les contes de Vanic, de Suffark, de Salseberic, et tous les chiefs de guerre tenans la partie du roy d'Angleterre et du duc de Bourgoigne avecques les gens du commun de Paris , Rouen , Chartres , Senliz , Normandie ,
' Ils firent bénir la place. En d'autres termes, ils préparèrent un cimetière, afin que les inhumations pussent y avoir lieu en terre sainte.
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Picardie et de plusieurs autres contrées du royaume de France.
Si assemblèrent à bataille devant Verncuil le jeudi xvii^ jour d'aoust mil quatre cent vint quatre. Et souffri Dieu que sur François tourna la desconfiture , par la défaulte des Lombards de cheval qui sans assembler ^ prindrent la fuite laide et honteuse. En ceste bataille fust prins le duc d'Alençon, avec lui de grans seigneurs, et furent occis le duc de Touraine, James de Douglaz son fils, le conte de Boquan son gendre, connestable de France, le comte d'Aumarle, le conte de Tonnerre, le conte de Ventadour, le viconte de Narbonne et la noble chevalerie de France dont moult affèbloièrent les nobles.
Chap. 214. Perte de Marchesnoir.
En cellui an fut livré en trahison le chastel du Marchesnoir aux Bourgoignons Anglois par un escuier de Bausse nommé Geffroy d'Alainne dont les terres d'Orléans , Blois et Dunois furent durement grevez.
Chap. 215. Du conte de Richemont rendu François.
En l'an mil quatre cent vint cinq '^ se rendi et se fist François le conte Arthur de Richemont auquel le roy donna la seigneurie de Partenay et le retint en connestable. Adonc amena sa femme , seur du duc de Bourgoigue, avec luy.
Chap. 216. Du conte de Foix qui vint à Orléans 3,
En cellui an vint à puissance le conte de Foix à Orléans qui contre Anglois emprinst aler qui à puissance
* Sans se joindre à l'ennemi.
^ Pâques , le 8 avril.
^ Voyez Charles VII et ses conseillers, Paris, 1858, in-8°, p. 10 et 11. Le trésor des chartes , J 333 , n»» 39 et 40, J 334,
cstoient entour Chartres et Bonneval, mais riens n'y fist (îui à honneur lui tournast , ainçois manga ^ païs et en hrief retourna en sa contrée.
Chap. 217. Du duc de Bretaigne-,
En celle année vint à Saumur devers le roy le duc de Rretaingne qui en toute humilité se alia de lui et son royaume.
Chap. 218. Mutations de conseillers 3.
En cellui an mist le roy hors d' entour lui ^ et de sa court Tangui du Ghastel, le président de Prouvencc et Alaistre Jehan Cadart ^ qui lors gouvernoient du tout le roy.
Chap. 219. Siège à Saint-James de Beucron ^.
En cellui an mist siège le conte de Richemont conncs- (able devant Saint-Jame de Buvron à grant chevalerie de Bretaigne et dedans furent Anglois, Mais par la malice et traïson de l'évesque de Nantes ', désemparèrent Bre-
n"» 45, 46 et autres , contient des documents très-curieux et très-importants sur les seigneurs de la maison de Fois et sur leurs rapports avec Charles VIL
' Mangea pays , expression fidèle et remarquable.
2 Chronique de la Pucelle , chap. 18.
3 Chronique de la Pucelle, chap. 13.
^ Voyez Charles VU et ses conseillers, p. 10 et 11.
5 Médecin. Voyez J. Chartier. édition 1858, Cadart, à la table.
^ Chronique de la Pucelle, chap. 20.
"^ .Jean de Malétroit. Il fut aussi chancelier de Bretagne. L'histoire de ses démêlés avec le duc d'Alençon forme un épisode très-curieux. (Voyez la Chronique de Parceval de Cagny, chap. 117 et 118; et mon édition de Jean Chartier, 1858, t. I, p. 157 et suiv. , chap. 87. )
200 COUSIXOT LE CHANCELIER. [1426-
tons et se partirent du siège, délaissant le connestablc contre lequel ceulx du chastcl saillirent et le chacièrent.
Chap. 220, Du sire de Giac^.
L'an mil quatre cent vînt six 2 liut à court par devers le roy le conte de Ricliemont, connestable de France, qui ou chaste] d'Issodun, le roy estant illec, à ung matin entra et le seigneur de Giac qui plus ot auctorité que nul autre entour le roy, fist prendre et noïer à son de trompe , dont le roy fut malcontent. Après la mort duquel le sire de la Trimoille et de Sulli espousa sa femme qui par avant fut femme au conte de Tonnerre ^.
Chap. 221. Du Camus de Beaulieu occis ^.
Cellui an fist le seigneur de Sainte-Sevèrc occire en l'ostel du roy le Camus de Beaulieu ^ qui en grant auctorité estoit à court ; dont à grant paine se rapaisa le roy, qui depuis fist le dit sire de Sainte-Scrère mareschal de France ; et moult fut chevalereux.
Chap. 222. Perte de Moynîer.
En cellui an conquist le conte de Salcebcriq le cbastel de Moynier et le plus du pais de Cbampaigne, Si parti dudit pais et vint es contrées du Maine où tant fist que il conquist la Ferté Bernart, le Mans, Nogent le Rotrou et autres villes et cbasteaulx.
^ Chronique de la Pucelle , chap. 19.
^ Pâques , le 31 mars.
3 On peut consulter sur ce personnage la Biographie Didot, au mot Giac, et Jean Chartier, in-16, à la table. ^
'' Chronique de la Pucelle, chap. 24.
* Sur Beaulieu voyez les sources indiquées pour Giac. Sainte- Sévère fut maréchal de France le 17 juillet 1426. (Charles l'II et SCS conseillers, p. 35.)
Chap. 223. Du sire de la Trimoille qui le roy prinst à gouverner^.
En mil quatre cent vînt sept 2, entra en court le sire de la Trimoille et de SuUi, qui en tous cas et devant touz prinst auctorité ef gouvernement ; qui à plusieurs tourna à grant desplaisance pour tant que entour le duc de Bourgoigne furent tous ceulx de son parenté avecques ce que luimesme avoit le roi guerroyé et par son moyen, avoit esté rais es mains du seigneur de Rochefort, son prouchain parent , qui le parti tint des Anglois , le chastel d'Estampes avec Penthviers et autres places dont il faisoit au roi guerre. IVéantmoins nul ne fut qui contredire l'osast-^.
Chap. 224. Retour du conte de Salceberic,
En celle année s'en ala en Angleterre le conte de Salceberic en moult grans pompes garni de grans richèccs.
Chap. 225. Bataille à Montargis^.
En celiui an mistrent siège devant Montargis les contes de Varvic et de Sufforc, et, pour François secourir et avitailler, vindrent à Jargueau le conte de Richemont et autres grans seigneurs qui conseil tindrent; et, fînablcmenf , fut clmrgié de soy là traire le bastard d'Orléans, conte de
^ Chronique de la Pucelle , chap. 19.
^ Pâques , le 20 avril.
' La Trimouille était en pleine faveur lorsque le chancelier d'Orléans écrivait ces lignes véridiques. Il semble assez naturel que l'auteur, en les écrivant, ait jugé à propos de ne point s'y nommer. Cette raison suffirait pour expliquer comment la Geste des nobles est demeurée anonyme. Voyez ci-dessus AWre historique, etc., § 5, p. 39.
^ Chronique de la Pucelle, chap. 23.
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Porcian et de Mortaing et à Jargueau dcmoura ledit conte de Richemont. Si se parti à tout grant gent le bastard d'Orléans qui sur le siège féri et Anglois mist en dezconfiture. Dont y ot grant occision et plusieurs en y ot prins. Furent arses toutes leurs tantes et leur charroi et du siège s'en partirent hastivement les contes de Warvic et de Suffort.
Chap. 226. Recouvrement de Marchesnoir.
Cellui an fut le chastel de Marchesnoir recouvré par prisonniers qui dedens furent qui la tour tindrent et ardirent la basse cour.
Chap. 227. Recouvronerit de la Ferté Bernart.
Guillaume d'Avaugour ou dit an mil quatre cent vingt sept prinst sur Anglois la Ferté Bernard,
En cellui an prinst le seigneur d'IUiers sur Anglois \ogent le Rotrou.
Chap. 228. Nogent le Rotrou recouvré.
Girault de la Paillière cellui an prinst Xogent le Roy, Rochefort, Ghasteauneuf en Timerois, Béthencourt et autres places.
Chap. 229. Recouvrement et perte du Mans^.
En l'an mil quatre cent vint huit es festes de Penlhecouste^ entrèrent à grant puissance dans la cité du Mans M. Guillaume de la Bret, sire d'Orval, le connestable d'Escoce et autres cappitaiues de France par le consentement de l'évcsque"^ et des bourgois ; mais la
* Chronique de la Ptuelle, chap. 27.
2 Pâques , le 4 avril ; la Pentecôte , 23 mai.
' Adam Châtelain,
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nuit de leur entrée se désarmèrent François qui travailliez * cstoient. Si vindrent Anglois de toutes pars qui par la saillie des champs entrth'cnt en la forteresse et environ le souleil levant plusieurs y ot occis, mais le plus se sauvèrent qui la cité laissièrent et perdirent le plus de leurs clievaulx.
Chap. 230. Comment le conte de Salceberic retourna en France -.
Thomas de Montagu, chevalier, conte de Salceberic, en l'an mil quatre cent vint huit à grant puissance passa la mer et vint en France. Si vint premier devant Nogent le Roy dont lui fut l'obéissance baillée par ceulx de la garnison, qui, sans aucun assault, livrer se rendirent en sa merci; et en briefz jours par composicion vuidièrent François les places de Chasteauneuf, Rambouillet, de Berthencourt et Rochefort.
Chap. 231. Prinse du Puisât^.
En juillet cellui an vint au Puisât le conte de Salceberic qui d' assault prinst la forteresse et par sa cruaulté fist pendre touz ceulx qui dans furent prins.
Chap. 232. Reddicion de Thory^.
Girault de la Paillière qui tint Thory pour la venue du conte de Salceberic s'enfuy hastivement; après le partir duquel ses compaignons qui dedcns furent rendirent par composicion la place au conte qui dedens fist bouter le feu et devant Yenville mist siège de toutes pars. Si fist la ville fort battu de bombardes et canons qui moult fut
' Fatigues.
2 Chronique de la Pucelle , chap. 30.
3 Chronique de la Pucelle, chap. 31.
^ Toury près Janville. — Chronique de la Pucelle, chap. 31.
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foible et dedens furent pour la deffendre peu de gens de fait.
Chap. 233. Prinse d'Yenville^.
Le jour saint Jehan décolace, xxix^ 2 d'aoust, en celTni an, devers le soir, fist le conte de Saîceberic assaillir ïa ville d'Yenville. En icellui assault, qui fier fut et merveillenx, furent tant bîcciez ceulx de la ville que par force furent conquis, dont aucuns se retraïrent en la tour, mais en la fin les convint rendre avec le chasteL Là furent prins le Gallois de Villiers, Prégent et autres nobles avec les bourgois de la ville.
Cbap. 234. Reddition de Mehung sur Loire ^.
En la ville d'Yenville séjourna le conte de Saîceberic après la prinse, par aucuns jours, pendans lesquclx envolèrent ceulx de Meung par devers luy, qui là traita avec leurs messages y qui à ung jour de samedi ou mois de septembre mistrent les Anglois dedens et tant fircut que icellui jour leur livrèrent le pont de Mehung lequel les Anglois fortifièrent.
Chap. 235. Pillerie de l'église de Cléry.
(Voyez chronique de la Pucelle ci-après, chapitre 33.) A'ota. A partir de ce point, le texte entier de la Geste se trouve copié et reproduit dans la Chronique. Pour éviter un double emploi qui n'olTriraît aucune utilité , nous ne pousserons pas plus loin la transcription des chapitres de la Geste, et nous prions le lecteur de se reporter, pour le reste, au texte qui va suivre.
* Chronique de la Pucelle , chap. 31 , ^ Pécollation de saint Jean , 29 août.
^ Clironique de la Pucelle , chap. 32.
NOTICE
DU MANUSCRIT UNIQUE
DE LA
D. Godefroy, avons-nous dit*, possédait au moins un manuscrit ancien de cette chronique, lorsqu'il la publia en 1661. Ce manuscrit ou ces manuscrits anciens ï\e nous sont point parvenus. Seulement, Godefroy avait fait exécuter une mise au net ou transcription du texte qui lui avait servi pour préparer son édition. La transcription dont il s'agit nous a été conservée parmi les manuscrits de cet érudit, que renferme aujourd'hui la bibliothèque de rinstitut. Le volume in-folio où cette copie existe porte le n° 245 des mss. de Godefroy. Ce volume contient également diverses autres pièces imprimées par Godefroy dans son recueil de Charles 111.
La copie de la chronique qui nous occupe présente la trace de trois mains ou écritures distinctes. Le gros du travail a été exécuté par une plume remarquable au point de vue calligraphique. Cette
' Ci-dessus Notice historique et critique , § 6, page 43,
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transcription ou œuvre première est extrêmement nette, posée et aussi lisible que la lettre moulée, à laquelle sa perfection matérielle permet de la comparer * . Tout porte à croire en outre que cette transcription reproduit le texte original d'une manière assez exacte et littérale ^.
Mais ce premier travail a subi un remaniement. Denis Godefroy, dont on reconnaît parfaitement récriture très-négligée, a corrigé, de ligne en ligne, ce texte ainsi transcrit. Il a donné en marge quelques variantes vagues et peut-être arbitraires. Indépendamment des gloses , renvois et rubriques placés 671 manchettes, il a soumis le texte entier à un travail assidu de rajeunissement. Les formes archaïques de certains mots, comme entreprinsc pour entreprise , ou des mots hors d'usage au XVII* siècle , ont été remplacés par des formes et des mots plus nouveaux. La construction même des phrases a été, sous la main de l'éditeur, ramenée aux habitudes littéraires de son temps. Ces altérations, du reste, ont été négligemment indiquées par Godefroy, qui, en nous conservant son manuscrit, s'est borné à le rayer çà et là de ratures légères. Enfin , un personnage supérieur, comme
' Mon savant confrère, M. Ludovic Lalanne, qui a fait des papiers de Godefroy une élude particulière, pense que cette écriture est celle de Léon Godefroy, l'un des fils de Denis.
^ Cependant le mot Jeanne est toujours écrit ainsi dans le ms. 245. Au quinzième siècle , la forme la plus fréquente ^ généralement , était Jehanne. Peut-être le transcripteur avaitil d'avance reçu l'ordre de mettre toujours dans sa copie : Jeanne, celte orthographe étant celle que Denis Godefroy avait adoptée pour tous les textes de son édition.
un surintendant de l'édition (probablement le chancelier de France) , paraît avoir en troisième et dernier lieu revisé , la plume à la main , cet ouvrage destiné aux presses du Louvre.
Grâce à ces circonstances , le manuscrit n'^ 245 de rinstitut nous a fourni les éléments d'une restitution aussi aisée que nécessaire. Nous avons, par contre, à notre tour, exhumé le texte primitif, encore visible sous les corrections pour ainsi dire transparentes , dont Godefroy l'avait couvert. Nous avons, en général, omis toutes les corrections et additions de cet éditeur. Quelques-unes cependant étaient dictées par le bon sens, et nous les avons maintenues. La mise au net, conservée à la bibliothèque de l'Institut , contient à la fin quelques phrases qui ne sont point dans l'imprimé de I6G1. Nous avons ajouté à notre édition ce petit supplément de matière.
Le ms. 245 de Godefroy ne présente aucunes divisions ou rubriques de chapitres. Mais cela ne prouve pas que de telles divisions fussent absentes du ms. original. En effet, Godefroy, qui a publié dans ce même recueil de 1661 la chronique de Jean Chartier, a supprimé, de son autorité, les titres de chapitres que fournissent tous les manuscrits originaux de cette chronique officielle. Il en est de même du fragment d'Henri Baude : Eloge et portrait de Charles VII. Il en est de même enfin de chacun des auteurs que contient le recueil de 1661 *. Nous avons cru devoir restituer aussi ces utiles di-
* Godefroy supplée à ces rubriques par les manchettes.
visions, qui, d'après toutes les présomptions raisonnables, devaient au contraire se trouver dans l'original. Pour arriver à ce résultat , voici comment nous avons procédé. Nous avons d'abord emprunté à la Geste des nobles un certain nombre de rubriques qui appartenaient également à la Chronique de la Pucelle. Tel a été le cas pour tous les cbapi- Ires où le second chroniqueur a imité ou suivi pas à pas son devancier. Restaient les chapitres qui sont l'œuvre propre et distincte de Cousinot de Montreuil. Nous avons ajouté, à ces derniers, des sommaires ou rubriques nouvelles , en ayant soin de signaler, par des crochets, cette restitution.
Le style de la Chronique est beaucoup moins archaïque que celui de la Geste. Peut-être cette différence provient-elle uniquement de ce que Montreuil écrivait à une génération de distance , après son oncle le chancelier? Peut-être aussi le texte de Montreuil lui-même a-t-il été rajeuni dans une transcription, postérieure à Montreuil et antérieure à Godefroy? Afin de rendre cette comparaison littéraire plus sensible , nous avons rapproché l'un de l'autre , sur un passage commun , le chapitre 250 de la Geste, qui répond au chapitre 42 de la chronique * .
' Voyez ci-après Chronique de la Pucelle , chap. 42.
FRAGMENT DE LA CHRONIQUE DE COUSINOT DE MONTREUIL
Chap. i^'". Le ti-espassement de Charles de France ^
Sensuivent les Gestes et aucunes choses advenues du temps du très chrestieu et très noble roy Charles VII^ de ce nom qui eut le royaume après le trespas de feu son père Charles VI qui trcspassa l'an rail quatre cent vingt deux , le vingt et uniesme 2 jour d'octobre. Au quel temps les choses cstoieut au royaume de France en petit estât et y eut de divers exploits et de grands divisions partout.
Chap, 2. Affaire de la Rocheharon,
Il avolt en Auvergne un grand seigneur terrien , nommé le seigneur de la Rochebaron, qui possédoit
' Charles VI. Voy. le chap. 19" de la Geste des nobles.
* Le 22 octobre 1422, telle serait, d'après une ordonnance de Charles VII, la date légale ou aulhentique de l' avènement de Charles Vil au trône. Voy. mon édition de Jean Chartier, t. I, p. 3.
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plusicurs belles terres et seigneuries, et teuoit le party du duc de Bourgongne et par conséquent du roy d'Angleterre, lequel eut en sa compaignéc un Savoisien nommé le seigneur de Salcnove, et se misrent sus accompagnez de bien huict cent hommes d'armes et les archers ; et tenoient les champs et faisoient beaucoup de maux et cndommogeoient le pays en diverses manières. La chose vint à la cognoissance du conte de Perdriac, fils du feu conte d'Armagnac , du mareschal de France , nommé la Fayète et du seigneur de Grosléc , séneschal de Lyon et bailly de Mascon , lesquels assemblèrent gens le plus diligemment qu'ils peurent et se mirent sur les champs en intention de rencontrer lesdits de Rochebaron et de Salenove : Et de faict les trouvèrent et cuidèrent frapper sur eux, mais ils n'attendirent pas et s'enfuirent très laschcment et déshonnestement et se retirèrent en une place nommée Bousos.
Tout au plus près d'icelle place avoit un moulin auquel un arbaleslrier mit le feu, et fut si fort et véhément qu'il entra en la ville , dont on ne se donnoit de garde ; tellement que les Bourguignons et Savoisiens en furent surpris, et les capitaines trouvèrent moyen d'eidx sauver et sen allèrent. Aucuns de leurs gens se vinrent rendre prisonniers et les autres furent tuez et après ce lesdits seigneurs de Perdriac , le mareschal et Groslée , allèrent devant la place de Rochebaron et fut prinsc avec toutes les autres de ce seigneur : et ceux de leurs gens qui s'en peurent fuir furent tuez en montagnes en divers lieux par les gens du plat pays que on nommoit Brigans ; et tout ce pays fut lors réduit en l'obéissance du roy.
Le vicomte de Narbonne et le seigneur de Torsay ^ mirent le siège à Cosne; mais les ducs de Betfort et de Bourgongne assemblèrent gens pour v^enir en lever le
' Grand maître des arbalétriers ou commandant général des milices à pied.
siège , et s'en allèrent en Guyenne à une cité vers Bordeaux , nommée Basas , devant laquelle les ilnglois mirent le siège; et finalement lesdits seigneurs François prirent composition de eulx rendre ,. au cas que dedans certain temps les François ne se trouveroient plus forts que les Anglois. Si estoient lors en Languedoc les comtes de Foix, d'Armignac et autres; et pour le gouvernement des finances estoit Maistre Guillaume de Cliampeaux, évesque de Laon, qui fist toute la diligence d'assembler gens pour aller devant la place , et fist tant qu'il y eut assez belle compaignée. Et estoit un des principaux chefs de guerre des Anglois un nommé Beauchamp. Le dit évesque de Laon avoit mandé ou prié au seigneur de Laigle vicomte de Limoges , qu'il voulust envoj^er des gens ; lequel avoit en sa compaignée un chevalier nommé I\Iessire Louys Juvénal des Ursins , fils du seigneur de Traigncl , lequel faisoit souvent courses sur les Anglois au pays de Guyenne, et le dit Beauchamp Anglois le congnoissoit bien : donques ledit seigneur de Laigle envoya ledict Juvenal des Ursins , atout vingt lances et des arbalestriers devers ledit évesque de Laon ; il arriva environ minuit en l'ost des François dont plusieurs fisrent grand bruit, cuidans qu'il eust amené plus grande compaignée.
François se disposèrent le matin de combatre , si mestîer estoit ; et Beauchamp scout la venue dudit Juvénal des Ursins et hiy envoya requérir que s'il y avoit besongne, qu'il advisast comme ils se peussent rencontrer, car autresfois ils ax^oient rompu lances ensemble, et que, s'il le prcnoit, il luy feroit bonne compaignée. Le dit Jui'énal des Ursins et aucuns seigneurs du pays furent ordonnez le matin pour aller voir le maintien des Anglois; et vcircnt que les Anglois estoient quatre fois plus que les François et estoient en place advantaigeuse, ayans mis paulx devant eulx et qu'il n'y avoit quelque apparence qu'on les deust combatre , et qu'il valoit mieux
laisser perdre la place que mettre la compaignée en adventure ; et ainsi fut fait.
Ghap. 3. [Tentative sur Fresnaij . Hostilités en Picardie et dans le Maine.]
Environ ce temps , Messirc Jean du Bellay et Messirc Ambroise de Loré fisrent une assemblée pour cuider aller recouvrer Fresnay et vinrent courir devant. Mais les Anglois ne saillirent aucunement et ils s'en retournèrent repaistre à Sillé-le-GuilIaume et de là se partit le dit de Loré pour s'en retourner à Sainte-Suzanne et ledict du Bellay au Mans, qui avoit environ deux cents chevaux. Guillaume Kyrie! Anglois estoit pour lors sur les champs accompaigné de quatre vingts Anglois ; lesquels se misrent à pied à l' encontre d'une hayc et les François vinrent à cheval frapper vaillamment sur lesdits Anglois qui avoient fort traict : finalement les François furent desconfits et y en eut plusieurs tuez et prins.
En ce temps, le duc de Bourgongne estoit sur les champs et aussi estoient les François ; ils se rencontrèrent et il y eust bien dure et aspre besongne et plusieurs ruez par terre et navrez d'un costé et d'autre. Le duc de Bourgongne s'y comporta vaillamment, et à la fin les François furent desconfits et y en eut de morts et de prins nonobstant que les Bourguignons y eurent grand dommaige. Le seigneur de Gamaches etMessire Amaury de Sainct-Léger, tenans le party du roy, trouvèrent vers la Blanque-Taque en Picardie plusieurs Bourguignons ; si frappèrent sus et les ennemis se misrent fort en deffense; mais finalement iceux Bourguignons furent desconfits et y en eut plusieurs de tuez et de prins.
Au pays du Maine environ jVeufville-Lalais le sieur de Fontaines et aucuns Anglois se rencontrèrent; et après ce qu'ils se furent bien entre-batus, les Anglois
furent desconfistz et y en eut environ huict vingts * de tuez et de prins. Pour ledit temps, le comte de Boucan Escossois estoit connestable de France.
Chap. 4. Bataille à Gravent -.
L'an mil quatre cent et vingt trois ^^ la ville de Gravent se tenoit pour le roy de France et y avoit dedans des compaignons de guerre, laillantes gens qui couroient tout le pays tenant le party du roy d'Angleterre et de Bourgongne. Et pour ce les comtes de Salisbery et de Sufolc vinrent mettre le siège devant la dite place et avec eulx le mareschal de Bourgongne. Et estoient foison de gens de guerre, garnis de tous liabillemens qui faisoient toute diligence d'avoir la ville ; et ceux de dedans se defendoient fort ; et pour lever le siège furent assemblez gens de guerre du party du roy, pour essayer si on pourroit lever le siège et en furent chefs le sieur* de Séverac mareschal de France et le connestable d'Ecosse , bien vaillant chevalier et estoient grand foison de bonnes gens. Y estoient aussi le comte de Ventadour, les seigneurs du Bellay, de Fontaines, de Gamaches et autres ; lesquels vinrent jusques au siège ; la venue desquels fut sceue des Anglois et Bourguignons qui en estoient advertis.
Si se misrent en ordonnance et le connestable d'Escosse descendit à pied et avec luy plusieurs vaillans François et Escossois , cuidans que Séverac et les autres deussent ainsi faire , ou au moins frapper à cheval sur les ennemis. Il y eut fort combatu et finalement les François et Escossois furent desconfits et y en eut plusieurs de
' Cent soixante.
^ Gestes des nobles , chap. 202.
^ Pâques , le 4 avril.
^ Sic dans Godefroy. Sieur n'est pas du quinzième siècle.
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tuez et de priiis jusqucs au nombre de deiix à trois mille, tjiii fut grant dommaige pour le roy de France. Il y eut des Anglois et Bourguignons tu-ez mais non mie grand foison. Des François fut prins le connestable d'Escosse, Ventadour, Bellay et Gamaclics; de tuez, le seigneur de Fontaines, ]\îessire Thomas Stonhameton. Le mareschal de Sévcrac, Mcssire Robert de Laire et autres s'enfuirent très déshonnestemcnt qui fut un grand dommaige pour !e roy de France ; et s'ils eussent arresté et fait leur devoir, la chose , comme il est vr^iy semblable, eus esté autrement. Le roy axoit envoyé au pays de Champagne, au pays de Rctel et es Marches voisines, pour y faire guerre et faisoient ce que gens de guerre ont accoustumé de faire : Et au contrau*e s*assemblèrent le comte de Salisbery, Messire Jean de Luxembourg et foison de geds de guerre avec eux. Et quand les François apperceurent qu'ils n'estoient pas gens pour résister à si grand puissance, ils passèrent la rivière de Meuse et se retirèrent à !Mouson qui est une ville hors du royaume , appartenant au roy,
Ghap. 5. Bataille près la Gravelle ^.
En iceluy temps, un chevalier d'Angleterre, nommé la Poule 2, de grand sens et lignage , et vaillant chevalier, partit du pays de Normandie avec bien deux mille et cinq cens combattans Anglois, et s'en vint conrre au pays d'Anjou et se logea au dit pays devant un chastel nommé Segré. Laquelle chose vint à la congnoissancc de Messire Ambroise de Loré , lequel très diligemment envoya et fit hastivement sçavoir au comte d'Aumale, qai estoit à Tours , et assembloit gens pour une entreprinse qu'il avoit au pays de Normandie, laquelle le dit seigneur de Loré sçavoit bien.
' Geste, chap. 204.
^ William Pôle.
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Gomme le dit de la Poule estoit au dict pays d'Anjou, le dit comte d'Aumale estoit lieutenant du roy, et aussitost qu'il eut receu les lettres du dict de Loré , il s'en vint très hastivenient en la ville de Laval, et manda gens de toutes parts qu'ils se rendissent à luy , lesquels le fisrent très volontiers ; et le dit seigneur de Fontaines y alla. Et là lànt un chevalier, nommé Messire Jean de la Haye , baron de Goulonces , qui y amena une belle et gente compaignée de guerre ; lequel estoit pour lors en l'indignation du dict comte d'Aumale , pour plusieurs désobéissances qu'il luy avoit faictes ou dit pays, et ne vouloit point qu'il fust en sa compaignée. Toutefois le dit de Loré fit tant que pour cette fois il estoit content qu'il y fust, mais que il ne le veist point, et qu'il ne se monstrast devant luy ; si estoit-il très vaillant chevalier. Et le lendemain bien matin se partit le dict comte d'Aumale et sa compaignée, qui estoit un jour de samedy pour soy aller mettre entre le pays de Normandie et les dicts Anglois , en un lieu qu'on disoit qu'ils dévoient passer, pour eulx en retourner et entrer au dit pays de Xormandie, et furent choisis plusieurs gens de guerre, des plus suffisans et cognoissans à ce , pour les chevaucher, et furent chargez de par le dit comte de lui faire sçavoir toutes nouvelles d'iceux Anglois. Ils trouvèrent qu'ils estoient partis du dit chastel de Segré et s'en venoient par devant un autre chasteau nommé La Gravelle et amenoient avec eux les hostages du dict chastel de Segré , et plusieurs , et plus de mille à douze cens bœufs et vaches.
^Et s'en vint le dit comte d'Aumale loger en un village nommé le Bourg Xeuf de la Forest , et eut certaines nouvelles que les Anglois estoient partis à trois lieues du dit lieu, ou environ, et qu'ils tiroient tout droit pour aller passer en un lieu nommé la Brossinière, à une lieue du dit lieu de Dourncuf. Et alors le dict comte d'Aumale qui estoit sage et x aillant, envoya quérir le bastard d'A-
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lençon , et envoya aussi à Madame de Laval , luy prier qu'elle luy vouhist envoyer l'aisné de ses fils, nommé Andry de Laval, lors estant jeune d'âge de douze ans; laquelle le fit très volontiers, et luy bailla pour l'accompaigner Messire Guy de Laval, seigneur de Mont-Jean, et tous les gens de la seigneurie de Laval, et autres plusieurs ses vassaux et hommes qu'elle peut avoir promptement d'autre part.
Le dict comte d'Aumalc manda pareillement quérir Louis de Tromargon et le sire de Loré, ausquels il dit les nouvelles qui luy estoient venues des dicts Anglois, et leur requist conseil, pour ce qu'il vouloit là conclure ce qu'il avoit à faire; et y eut de diverses opinions et imaginations , et finalement fut conclu de combatre les dits Anglois s'ils vouloient attendre et que le dit comte avec tous ses gens seroient au dit lieu de la Brossinière le dimanche matin à soleil levant, et que le dit comte d'Aumale se mettroit au dit lieu à pied, avec les seigneurs dessus dits, pour attendre les dits Anglois; et que le dit de Loré et Louis de Tromargon seroient à cheval, à tout sept ou huit vingt lances, pour besongner sur iccux Anglois, ainsi qu'ils verroient à faire, sans nulle charge : que s'ils avoient affaire d'un autre capitaine , ils le pourroient prendre. Et on disoit cela pour le dit capitaine de Coulonces, qui estoit en l'indignation du dist comte d'Aumale.
Si se trouvèrent ainsi qu'il avoit esté ordonné et à l'heure , audit lieu de la Brossinière ; et fut la bataille ordonnée à pied, et lesdits de Loré, Tromargon, et Coulonces à cheval; et l'ordonnance ainsi faite, on veit dedans deux heures après les coureurs des Anglois, qui chassoient aucuns coureurs des François : et lors lesdits capitaines à cheval chargèrent sur lesdits coureurs Anglois, et leur tinrent tellement l'escarmouche qu'ils les contraignirent de descendre à pied près de leur bataille : et les Anglois venoient en belle ordonnance, marchans
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contre la bataille du comte d'Aumale, laquelle ils ne poui'oient bonnement voir, pour ce que ceux de cbeval estoient tousjours entre deux, et se tenoient tous ensemble se retirans tout bellement avec ledit comte d'Aumale.
Et quand les batailles dudit comte d'Aumale et du susdit la Poulie Anglois furent près l'une de l'autre, comme d'un traict d'arc , les Anglois marchoient fort et en marchant ils picquoient de gros paulx, qu'ils avoient en grand nombre et portoient avec eux : et lors lesdits trois capitaines et les gens de cheval passèrent par entre les deux batailles , cuidans frapper d'un costé sur lesdits Anglois; ce qu'ils ne peurent bonnement faire, pour occasion des paulx : et pour ce tout à coup tournèrent sur un costé de la bataille où il n'y avoit aucuns paulx et frappèrent vaillamment sur eux. Ceux de pied marchoient tousjours les uns contre les autres; et au frapper que firent ceux de cheval , les Anglois se rompirent , et serrèrent ensemble contre un grand fossé, et estoient comme sans aucune ordonnance. Et lors la bataille à pied joignit aux Anglois, et combatirent main à main; il y eut de grandes vaillances d'armes faites.
Mais lesdits Anglois ne peurent soustenir le faix que leur bailloient les François , et furent desconfits au champ et y en eut de quatorze à quinze cent de tuez qui furent faits enterrer par la dicte dame, obstant ^ ce que la bataille avoit esté en sa terre '^. Et y estoit présent Alençon le Hérault qui rapporta le nombre des morts : et y en eut de tuez à la chasse de deux à trois cent. Et si y eut plusieurs prisonniers, et entre les autres le susdit seigneur de la Poule , Thomas Aubourg , et Messirc Thomas Clisseton 3 ^ et n'en
' Al. Veu que. (God.)
' Voyez sur celte affaire la chronique de Perceval de Cagny.
' Ou Clifton.
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eschappa pas six vingt , que tous ne fussent mors ou prins 1.
Et y eut là des chevaliers faits et entre les autres Ulessire André de Laval , lequel fut depuis seigneur de Lohéac et marcschal de France , et plusieurs autres. Et y eut un chevalier françois tué Messire Jehan le Roux, et peu d'autres. Et de là ledit comte d'Aumale et sa compaignée s'en allèrent loger à la Gravelle. Dudit lieu de la {jravelle ce dit comte d'Aumale print son chemin droit au pays de Normandie et s'en alla devant Avrauches, et y laissa le seigneur d'Aussebourg avec certaine quantité de gens d'armes pour sçavoir s'ils pourroient mettre la ville d'Avranches en l'obéissance du roy ; et ledit comte passa outre et s'en vint loger aux fauxbourgs de Sainct Lou en Xormandie, et y fut trois ou quatre jours; et y eut prins plusieurs prisonniers et biens, puis revint par devant la dite vOle d'Avranches , laquelle pour lors n'estoit pas bien aysée à avoir; et pour ce s'en retourna luy
' Le succès remporté à la Gravelle produisit nne très-vive impression snr les esprits. Aussi les vainqueurs résolurent-ils d'en perpétuer le souvenir par un monument élevé sur le théâtre même de cette victoire. Charles VII était très-pauvre à cette époque. Il contribua néanmoins pour une somme importante à l'érection de ce monument, qui fut construit aux frais du comte d'Aumale , et qui , dans l'intention du fondateur, était destiné à servir de lieu de sépulture pour ce comte lui-même et ses successeurs. Extrait du covqite de Guillaume Charrier, receveur général de toutes finances : « A monseigneur le comte d'Aumalle ,... pour luy aider à déporter la mise que faire luy fandroit à la fondation d'une chapelle qu'il avoit promise, et entendoit faire faire et édifier au lieu de ladite bataille que il avoit eue, ou mois de septembre précédent, contre les anciens ennemis les Anglois , que l'on disoit de la Bussonière ou pais du Maine, etc. ; par vertu de lettres patentes données le 27 d'octobre 1423 ; pour ce. . . 40501ivres tournois. » (G. -A. de la Roque, Histoire de la maison d'Harcourt, 1662, ia-folio, tome II, preuves du livre IX , page 496. )
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et toute sa compaignée au pays du Mayne sans faire autre chose.
dur, 6. [L^ mont Saint Michel assiégé. — Défaite des Anglais. — Naissance de Louis XL ]
En ce temps, les Anglois mirent le siège par mer et parterre devant le llont Sainct Michel, et sur la mer avoit grand naxire et foison de gens de guerre bien armez , habillez et garnis de toutes choses nécessaires ; et environnèrent tellement la dite place, qu'il n'esloit pas possible qu'on la peust avitaillcr en aucune manière. Et pour secourir icelle ville fut fait une armée à Sainct Malo de risle, de laquelle estoit capitaine un vaillant chevalier nommé le seigneur de Beaufort de Bretaigne qui fut admirai de la dite armée et fit tant qu'il eut du navire compétemment ; et y eut de vaillantes gens tant d'hommes d'armes que de traict, lesquels très volontiers et libéralement se boutèrent es dits navires ; tellement qu'ils furent bien équipez et garnis de tout ce qui leur falloit, et singlèrcnt par mer tellement, qu'ils vinrent à arriver sur les Anglois , lesquels se deffendirent vaillamment et y eut bien dure et aspre besongne. Et y fut tellement combatu par les François que les Anglois furent desconfits et le siège fut levé; et y estoit en la compaignie, avec le susdit admirai, le seigneur d'Aussebourg. Quand les Anglois qui estoient à terre sceurent que leur navire estoit parti, ils s'en allèrent.
Pour Icdict temps, les Anglois misrent une bastille à une lieue près dudit Mont Sainct Michel en un lieu nommé Ardevon * ; et ceux de la garnison dudit Mont sailloient souvent, et presque fous les jours, pour escarmoucher avec les Anglois , et y faisoit on de belles armes.
' Ardevon , canton de Pontorson , arrondissement d'Avranches (Manche).
Messire Jean de la Haye, baron de Coulonces, cstoit en un chastel du bas Mayne , nommé Mayenne la Juhais, et alloient souvent de ses gens audit Mont Sainct Michel et pareillement de ceux du Mont à Mayenne. Ledit baron sceut la manière des Anglois et fit sçavoir à ceux du Mont qu'ils saillissent un certain jour et livrassent grosse escarmouche au vendredy, et qu'il y seroit sans faute. Et ainsi fut fait : car ledit de Coulonces partit de sa place avant jour accompagné de ceux de sa garnison , en chevauchant de neuf à dix lieues , et puis eux et leurs chevaux repeurent assez légèrement ; et après remontèrent à cheval en eulx venant tout droit vers la place des Anglois.
Cependant ceux du Mont qui avoient bien espérance que ledit baron de Coulonces viendroit, saillirent pour escarmoucher, et aussi firent les Anglois. Et tousjours François sailloient de leur place , et aussi faisoient Anglois de leur part, tellement que de deux à trois cents reboulèrent les François jusques près du Mont ; et lors environ deux heures après midy arrivèrent ledit baron de Coulonce et sa compagnée, et se mit entre Ardevon et les Anglois, tellement qu'ils n'eussent peu entrer en leur place , sans passer parmy les François que avoit ledit de Coulonces. Finalement ceux du Mont et les autres François chargèrent à coup sur lesdits Anglois, lesquels se deffendirent vaillamment ; mais ils ne peurent résister, et furent desconfits , et y en eut de deux cent à douze vingts ^ de mors et de pris ; et entre les autres y fut pris Messire Nicolas Bordet Anglois. Puis ledit baron de Coulonces et sa compagnée s'en retournèrent joyeux en sa place de Mayenne la Juhais.
Le quatriesme jour de juillet audit an fut né Louis aisné fils du roy de France et de Madame Marie fille du roy de Sicile. Le duc d'Alençon le tint sur les fons et
Maistrc Guillaume de Ghampcaux, évesque et duc de Laon, le baptisa.
Ghap. 7. Bataille à la Buissière en Mdconnois ^
Les François faisoient forte guerre en Masconnois et tcnoicnt une place nommée la Bussière, et y eurent aucuns qui se firent fort de mettre le raareschalde Bourgongne, nommé Tlioulonjon, vaillant, sage, et discret homme d'armes, dedans la place. Lequel se douta fort qu'il n'y eust quelque mauvaistié et tromperie ; et pour ce s'advisa qu'il y viendroit bien accompagné; laquelle chose ceux de la place sceurent et mandèrent le séneschal de Lyon , de Grolée , le Borgne Caqueran et le seigneur de Vaîpargue , qui avoient plusieurs Lombards en leur compagnée; et firent tant qu'ils trouvèrent ledit mareschal de Bourgongne et ses gens. Si frappèrent sur eux qui firent petite résistance , car les François estoient plus, et si estoient les Lombards bien montez et armez; il y en eut plusieurs de tuez et de prins et entre les autres y fut tué ledit mareschal do Bourgongne, et pour luy fut délivré le connestable d'Escosse.
Ghap. 8. La venue du conte de Douglaz^ duc de Tour aine 2.
L'an mil quatre cent vingt quatre 3, l'archevesque de Rheims'*, lequel estoit allé en Escosse, pour avoir secours et ayde à l' encontre des Anglois, retourna et amena en sa compaignée le conte du Glas 5, et de cinq à six mille Escossois. Il descendit à la Rochelle et vint devers
' Geste, chap. 203.
* Geste, chap. 211.
3 Pâques , le 23 avril.
^ Regnauld de Chartres.
^ Douglas ou de Douglas.
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le roy, lequel le receut grandement et honnorablcment et luy fit grand chère et luy donna le duché de Touraine avec les appartenances et appendanccs, pour en jouyrsa vie durant, exceptez les chasteaux et places de Loches et de Ghinon , qui sont places fortes que le roy réserva à luy.
Chap. 9. Siège à Yvry *.
Or est vray que le duc de Betfort, qui se noramoit régent au royaume de France, mist le siège devant une place vers le pays de Normandie , nommée Yxry, et par dedans y avoit de vaillants gens qui se dcffendoient vertueusement et fut de deux à trois mois devant. Mais finalement il y eut appointement ou composition enti'e ledit duc de Betfort et le capitaine dudit lieu d'Yvry qui cstoit gascon et se nommoit Giraultde la Pallière : c'est à sçavoir qu'il rendroit la place , la ville et le chasteau d'Yvry à ce duc de Betfort, au cas que dedans certain temps il n'auroit secours du roy de France son souverain seigneur.
Durant ces choses le seigneur de l alparguc , le Borgne Caqucran Lombards, le mareschal de la Fayètc et le viconte de Xarbonne s'en allèrent vers les Marches de Nivernois , et fisrent forte guerre et prisrent deux places , c'est à sçavoir Tuisy et la Gucrche. Il scfaisoit plusieurs rencontres de François, de Bourguignons et d'Anglois et y en avoit souvent de tuez et de pris. Quand ladite composition fut faicte des ville et chasteau d'Yvry, Girault de la Palhère le fit sçavoir au roy, en luy requérant qu'il luy baillast et cnvoyast ayde et secours y ou il seroit contraint de rendre la place aux ennemis. Le roy délibéra d'y pourvoir, et manda les ducs d'Alençon , les contes du Glas , de Boucan , connestable de France , le conte d'Aumale, le viconte de Narbonnc, le mareschal de la Fayète et plusieurs autres, et leur ordonna qu'ils advi-
> Geste, chap. 213.
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sassent comment ils ponrroient faire et donner le secours que ledit de la Pallière requéroit. Ils délibérèrent de euLs mettre sm* les champs ci de tirer sur les Anglois audit lieu d'YiTy, Si vinrent loger emprès Chartres en laquelle ville estoient gens de guerre tenans le party des Anglois et Bourguignons. Et après s'en vinrent loger en un village près de Dreux nommé Nonancourt ; et là ils curent nouvelles certaines que les ville et chasteau dudit Yvry estoient rendues et livrées audit duc de Betfort.^
Ghap. 10. Bataille à Verneidl^.
Et pour ce, lesdits duc d'Alençon, comtes du Glas et de Boucan furent conseillez de tirer vers la ville de \"erneuil, qui compétoit et appartenoit au dit duc d'Alençon de son propre héritage et y vinrent. Et quand ceux do la ville veirent leur droit seigneur, ils se mirent en son obéissance et se rendirent à luy, excepté la tour, en laquelle plusieurs Anglois s' estoient retirez; laquelle tour fut assez tost après rendue par composition des Anglois qui estoient dedans, lesquels s'en allèrent, sauîvés leurs corps et biens. Et ainsi la ville et tour furent nuement en l'obéissance du roy et de Monseigneur d'Alençon. Puis s'assemblèrent les seigneurs et capitaines, pour sçavoir ce qu'on avoit à faire : plusieurs furent d'opinion qu'on mît une bonne grosse garnison dedans Verneuil contre les Anglois, et que lesdits seigneurs et le demeurant de la compagnée s'en allassent diligemment devant plusieurs places que tenoient les Anglois , lesquelles estoient despourveues de gens et n'y avoit point de garnison, et que vcu que lesdits chastel et ville d'Vvery estoient rendus, il n'estoit pas de nécessité ou expédient de combatrc pour ledit temps et à cette heure.
De cette opinion estoient les comte d'Aumale, vicomte
' Geste, chap. 213.
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de Narbonne, et autres anciens capitaines et gens de guerre qui sçavoient parler de telles matières, renommez d'cstre vaillans eteulxcognoissans eu faict de guerre: car oucques on ne conseilla au royaume de France combatre les Anglois en batailles rangées, et si on l'avoit faict il en estoit mal avenu. Au contraire , les comtes du Glas et de Boucan , les Ecossois et aucuns François jeunes de grande volonté et courage qui n'avoient pas cognoissance des faicts de guerre et venoient droict de leurs maisons, furent d'autre opinion; et y eut aucuns qui dîsoîent qu'il sembloit que ceux qui estoient d'opinion qu'on ne combatist point avoicnt peur; et toutesfois c' estoit des plus laillans et mieux cognoissans en faict de guerre ; et en parlant et débatant de la matière pour sçavoir ce qu'on avoit à faire, il vint nouvelles que le duc de Betfort et sa compagnée qui estoit grande et puissante, estoient logez à trois ou quatre lieues dudit Verneuii, et qu'il venoit pour combatre. Alors ne fut plus mis en question si on combatroit, car les Escossois et aucuns François conclurent que on combatroit et que bataille se feroit.
Et un jeudy matin après la Xostre-Dame de mi-aoust *, les ducs d'Alençon, comte du Glas, de Boucan, d'Aumale et les autres François se mirent sur les champs et s'ordonnèrent en bataille assez près de la dite ville de Verneuii ; et furent commis gens à chei^al aux deux aisles , pour frapper sur les archers , et spécialement les Lombards sur l'une des aisles, qu'on cstimoit à environ cinq cent hommes , lances au poing ; et de l'autre estoient François, de deux à trois cent lances. Les princes et seigneurs dessus dits estoient à pied.
Les choses ainsi ordonnées, le duc de Betfort, les comtes de Suffolc et de Salisbcry parurent assez tost après à moult grant compaignée ; lesquels aussitost qu'ils
' Le 17 août.
Ul-idoùill] CiittOXIQLE DZ LA PLCELLE. -225
veirent les François, se misrent à pied en moult belle ordonnance, et leurs archers estoicnt aux aisles, d'un costé et d'autre ; si firent reculer leurs chevaux et bagages. Alors commencèrent à marcher les uns contre les autres; mais les Anglois marchoient pesamment et sagement , sans eulx guères escliauffer ; et au contraire les Escossois marchoient légèrement et trop hastivement, du désir qu'ils avoient de parvenir à leurs ennemis, et pareillement les François, tellement qu'on disoit que la plupart d'eux estoit hors d'haleine avant que de joindre aux ennemis. Le vicomte de Narbonne s'avança devant les autres et s'adressa au comte de Salisbery où il se porta vaillamment. Les Lombards qui estoient à cheval frappèrent aucunement à l'assembler sur un coing des archers anglois; si passèrent outre, puis allèrent au bagage et le gaingnèrent, si s'en partirent, sans plus rien faire.
Les François à cheval, qui estoient de deux à trois cent lances, frappèrent vaillamment sur l'autre costé , où il y avoit bien de deux à trois mille archers et deux cent lances d' Anglois ; et s'y portèrent si grandement et honnorablement qu'ils rompirent et desconfirent lesdits Anglois, et y en eut foison de tuez et de prins. Cela fait, ils ne s'attendoient qu'à eux et cuidoient certainement que tous les Anglois fussent desconfits ; Tnais la chose estoit autrement, car la desconfiture cheut bien grande pour les François, et y eut une bien aspre et dure besongne. Et y furent tuez , le comte de Glas, James son fils , et Boucan Escossois , et de leurs gens plus que ^d'autres; et aussi le comte d'Aumale, le comte de Ventadour, le vicomte de Aarbonne , le comte de Tonnerre, les seigneurs de Graville , de Beausault , Messire Charles le Brun, Messire Antoine de Caourse seigneur de Malicorne, ]\Iessire Guillaume de la Palu, et plusieurs autres, jusques au nombre de six à sept mille hommes. Et y furent pris : le duc d'Alençon, le bastard d'Alençon, le
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seigncur de la Fayètc, marcschai de France, le seigneur de Mortemer et plusieurs autres. Et quand ils trouvèrent le vicomte de Narbonne mort, ils firent pendre le corps en un arbre, pource qu'il avoit esté à la mort du duc de Bourgongne. Et le lendemain leur fut rendue la ville de Verneuil et la tour où s'estoicnt retirez plusieurs François ; lesquels, par ordonnance du duc de Betfort, s'en allèrent, saulvés leurs vies et leurs biens. En cette bataille mourut grande quantité d'Anglois et autres tenans leur party; tellement que le dit duc envoyant par les citez et villes de leur party dire les nouvelles de la victoire, manda expressément qu'on n'en fit aucune solennité : car combien qu'ils eussent eu l'bonneur, toutesfois ils avoient beaucoup de dommage. Les Anglois souffrirent prendre et emporter les corps des seigneurs morts, et le roy les fist enterrer et faire leurs services bien honnorablement.
Chap. 11. [Prise de Tannie par Falstaf ^.\
Deux mois ou environ après , Ulessire Jean Fastol , chevalier anglois, lequel estoit capitaine d'Alençon et gouverneur desdites marches de par le duc de Bethfort , fist une armée et s'en vint mettre le siège devant une place du pays du Mayne nommée Tannie 2 et n'y fut guères; car ledit chasteauluy fut rendu par composition.
Chap. 12. [Le comte de Salishury s'empare du Mans , de Sainte-Suzanne et de Mayenne-la-Juhais.]
En ce mesme temps aussi le comte de Salisbery déli-* béra d'aller mettre le siège devant la cité du Mans et se mit en chemin pour y aller. Il y avoit à Alaine-la-Juhais un chevalier, capitaine de la place , nommé Pierre le
• Voyez ce nom dans la Biographie générale de MM. Didot. 2 Tauis, vers la frontière du Maine, près Pontorson (Manche).
Porc, qui cstoit un vaillaiit chevalier et accompaigac de vaillans gens, auquel l'entreprinse dudit comte vint à congnoissance. Si partit de la dite place de Maine , ayant en sa compagnée de huict vingts ^ à deux cents combatans et alla mettre une embusche près de Sées en Normandie sur le chemin dudit comte de Salisbery et de son ost, et assez loing an devant de luy avoit de ses gens qui chevauchoient et ne se doutoient de riens ; sur lesquels ledit Messire Pierre et ses gens frappèrent et en tuèrent et prinsrent grand foison , puis après , ce nonobstant, ils s'en retournèrent arrière en leur place à toute leur prinse.
Or combien que le susdit comte en fust bien desplaisant, il ne laissa pas à mettre son [siège, et fit mander et assembler gens de toutes parts, et mit et forma son siège devant la dite ville , et y fit assortir grosses bombardes et autres engins pour abbatre les murs de la dicte cité; et de faict, il y en eut une grande partie d'abbatue, du costé de la maison [de l'évesque. Et ce nonobstant ceux de dedans se deffendoient vaillamment, et firent plusieurs et diverses saillies, en grevant leurs ennemis. Toutesfois ils considéroient bien qu'ils n'avoient aucun secours, et qu'ils n'eussent peu tenir longuement; et pour ce delibérèrent-ils de trouver expédient le meilleur qu'ils peurent; et finalement la ville et cité fut rendue audit comte de Salisbery par composition telle que les gens de guerre et autres qui s'en voudroient aller et partir de la ville, s'en iroient, et ceux qui voudroient demeurer demeureroient en l'obéissance des Anglois. Et les François estans en icelle ville, payèrent mil et cinq cents escus pour les fraiz et mises que ce dit comte avoit faits à mettre le siège devant la dicte cité.
Cette prinse ainsi faicte, le dist comte de Salisbery voyant et considérant la puissance des François estrc
' Cent soixante.
ainsi diminuée, et qu'il seroit difficile au roy de trouver ou assembler gens pour les grever, poursuivit sa conqueste, et vint mettre le siège devant les chastel et ville de Saiucte Suzanne , au mesme pays du Hlayne , où estoit capitaine Messire Ambroise de Loré ; et icelluy comte y fit assortir et asseoir plusieurs grosses bombardes. A la venue duquel ledit Messire Ambroise fit plusieurs belles escarmouches et saillies, lesquelles portèrent grand dommage aux Anglois ; et après ce le siège fut clos de toutes parts. Et quand il y eut esté quelques dix jours, il commença à faire tirer les dits canons et bombardes incessamment jour et nuit , tellement qu'ils abbaiirent grand foison des murs de ladite ville , et y fît-on plusieurs escarmouches et saillies d'un costé et d'autre^ et essays pour assaillir; et finalement ledit de Loré et ses compagnons furent contraints de rendre iceux chastel et vills audit comte de Salisbcry, et luy et ses compagnons perdirent tous leurs biens et leurs prisonniers et s'en allèrent, après ladite place ainsi rendue, tous à pied, un baston en leur poing. Et pour les fraiz faitz par ledit comte à mettre iceluy siège , ledit Ambroise de Loré luy bailla deux mille escus d'or comptant,
Ladicte lille de Saincte-Suzanne ainsi eue par ledict comte de Salisbery, il alla mettre le siège devant le chastel de Mayenne la Juhais et y fit mener plusieurs grosses bombardes, comme devant les autres places. Un vaillant chevalier, nommé Pierre le Porc, estoit capitaine d'iceluy chasteau, lequel y fut fort merveilleusement batu de grosses bombardes et si y eut plusieurs et diverses mines faites, et les Anglois y donnèrent plusieurs et divers assauts; et mesmement un bien merx'eilleux, tant par les murailles que par les mines, ausquels fut xaillamment et vigoureusement résisté par ceux de dedans; et y eut plusieurs Anglois de tuez et blessez. Il n'cstoit doubte qu'ils n'eussent peu avoir aucun secours, et pour ce la place fut rendue par composition audit
comte de Salisbcry. Par laquelle composition ceux qui s'en voulurent aller s'en allèrent, et ceux qui voulurent demeurer demeurèrent : mais il fut payé deux mille cscus par ledit capitaine et autres François pour les fraiz et mises que ledit comte de Salisbery avoient faites à mettre ledit siège.
Chap. 13. Mutation de conseillers^.
L'an mil quatre cent vingt cinq ^ le Roy envoya vers le duc de Bretagne Messire Tanneguy de Gliastel, qui estoit natif du pays de Bretagne , et lequel on disoit estre luy et ses parens bien aymez du Duc; et luy fit prier et requérir qu'il le voulust ayder et secourir , en luy remonstrant, qu'il y estoit tenu en plusieurs et diverses manières. Le Duc respondit pleinement qu'il n'y entendroit en rien , sinon que , préalablement et avant tout œuvre, le roy mit hors de sa compaguée et de son bostei tous ceux qui estoient consentans de sa prise, et les nomma. Le roy envoya pareillement vers le Duc de Savoye , pour sçavoir si le duc de Bourgongne ne voudroit point entendre à quelque traité ; et aussi si ledit duc ne voudroit point ayder au roy : lequel respondit qu'il scavoit bien que le duc de Bourgongne n'entendroit à aucun traité, sinon que préalablement le roy mit hors d'avec luy ceux qui avoient esté consentans de la mort du feu duc de Bourgongne son père; et ce fait, aussi que le duc de Savoye ayderoit volontiers au roy de ce qu'il pourroit.
Et estoit aucune renommée que le duc de Bourgongne se lassoit fort d' estre allié avec les Anglois; et aucuns estans près de luy l'induisoient fort de s'en démettre et que ce qu'il avoit fait, fut bien soudainement et par une
' Geste, chap. 218.
^ Pâques , le 8 aïril.
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chaleur causée de desplaisance de la mort de son père ainsi mort. Ceux qui furent envoyez devers lesdits seigneurs retournèrent devers le roy et luy exposèrent la responce qui leur avoit esté faicte par lesdits seigneurs. Mesmes ledit Tanneguy qui estoit présent et lequel relata ce que le duc de Bretagne luy avoit respondu , dit : Que combien qu'il ne fust consentant ny de la mort du duc de Bourgongne , ny de la prise du duc de Bretagne ; toutesfois , pour ce qu'au temps des choses advenues il estoit près du roy, il estoit content de s'en partir. Et de faict s'en alla eu Languedoc , en une place nommée Beaucaire. Et au regard du président de Provence l, il luy faisoit mal d'en partir, et dit qu'il ne s'en iroit point; toutesfois il s'en partit et alla à la fin ; et aussi fit le physicien, nommé Maistre Jehan Cadart, lequel on tenoit le plus sage et mieux advisé; car il s'en alla riche de vingt cinq à trente mille escus. Et ledit président mit en son lieu le seigneur de Giac -, lequel estoit des plus prochains du roy.
Chap. 14. [Prise de la Ferté-Bernard j)(i^' le comte de Salishury.~\
Le comte de Salisbery en continuant ses conquestes fist une grande armée et vint mettre le siège devant la Ferté-Bernard, au pays du Maine, de laquelle place estoit capitaine un escuyer nommé Louis d'Avaugour : il estoit garny de tous les habillements de guerre dessus déclarez , et si fut-il devant trois à quatre mois , sans ce qu'il la peust avoir. La dite place fut bien batue et ceux de dedrais se défendirent le mieux qu'il peurent; mais finalement ils furent contraints d'eulx rendre au dit comte de Salisbery, comme à sa volonté, et la place
' Jean Louvet.
^ Voyez ce nom dans la Biographie Didot.
luy fut baillée. Il retint prisonnier par aucun temps le dit Messirc Louis d'Avaugour; mais combien qu'il fust bien gardé il trouva moyen de soy eschappcr.
Ghap. 15. Du conte de Rkhemont rendu François '.
Environ ce temps , il vint à la cognoissance du roy que Artus fds du duc de Bretagne , comte de Richemont, avoit grand désir de venir vers luy, dont il en cstoit bien joyeux. Le dit seigneur comte de Richemont fut prins à la bataille d'Azjncourt, et estoit dès son âge de grand, noble et vaillant courage; et est vray que n' avoit pas grand terre pour soutenir son estât. Le duc de Bretagne son frère et aussi le duc de Bourgongne, voulurent bien trouver moyen de le mettre à délivrance ; et fut comme contraint, ou jamais n'eust été délivré , de faire ce que lesdits deux ducs ordonneroient , c'est à sçavoir qu'il feroit serment au roy d'Angleterre de le servir ; ce qu'il fit : mais ses volontés et courage estoient toujours à la couronne de France.
Quand ce roi d'Angleterre fut mort, il luy sembla et aussi estoit-il vray qu'il estoit quitte de toutes les promesses qu'il avoit faites au roy d'Angleterre; car elles n'estoient que personnelles, sçavoir à la personne du roy d'Angleterre et non d'autre. Toutesfois il doutoit fort de venir devers le roy, s'il n avoit aucunes seuretez; ny son frère le duc de Bretagne ne le vouloit souffrir, veu que le dit duc avoit autresfois, comme il estoit renommée, fait serment au roy d'Angleterre, et le dit de Richemont servy le dit roy. Et pour ce que le roy sçavoit assez la bonne volonté qu'il avoit, fut content pour seurté de luy bailler pour lors en ses mains Lusignan, Chinon et Loches, qui sont les plus belles places qu'il eust, afin d'y mettre telles gens que bon
' Geste, cliap. 215.
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lui sembleroit ; et ainsi fut fait : et il promist aussi de les rendre es mains du roy, la cho^se accomplie et parfaite.
Et fut ordonné que le roy viendroit à Angers et là le dit comte de Ricliemont viendroit x'ers luy. Il estoit lors bien accompaigné, car les barons d'Auvergne et de Bourbonnois et cinq à six cents chevaliers et escuyers se vinrent, après la dite besongne de Verneuil, offrir à son service. Aussi firent ceux de Guyenne et de Languedoc ; et y eut un seigneur d'Arpajon qui vint vers le roy en luy disant qu'il estoit encores assez puissant pour résister à ses ennemis ; et que le roy fineroit es pays dont il venoit de dix ù douze mille arbalestriers d'arbalestes d'acier.
Le roy s'en alla donc à Angers bien accompagné, comme dit est, et le comte de Richemont vint devers luy en la dite cité, habillé et monté bien gentement, et s'offroit à son service, comme celuy auquel le courage et la volonté n'avoit oncqucs changé ou mué, depuis le jour qu'il avoit esté pris à la dicte bataille d'Azincourt, quelques feintes que sagcm.cnt il eut faites pour procurer sa délivrance, et comme contraint. Et le roy voyant la loyale volonté du dit comte de Richemont, le reccut à grande joye et grand honneur et fut moult joyeux de sa venue.
Et pour ce que la connestablie de France xaca par la mort du comte de Boucan, lequel naguères avoit esté tué à la bataille de Verneuil dont dessus est fait mention, le roy le fit et ordonna connestable de France : mais le dit comte de Richemont s'excusa aucunement en bien et grandement remonstrant la charge que c'estoit; et après plusieurs paroUcs et difficultés print et accepta charge et office de connestable et receut l'espée et fit les sermons au roy et au royaume, en la forme et manière accoustumée, et fist-on à Angers grans joyes et chères. Puis remist en les mains du roy les places
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qu'il avoit eues pour seureté en intention de se mettre sus en armss pour résister et faire guerre aux Anglois.
Chap. 16. [Bataille sons Avranches.^
En ce temps Messire Olivier de Mauny et le sire de Goëquen i, firent une grande assemblée de gens d'armes en Bretagne et vinrent contre le Parc-l'Evesque , une place appartenant à l'évesque d'Avrauches, auquel lieu avoit foison d' Anglois et plus largement que les Bretons ne cuidoient , et pour ce les dits Anglois saillirent bien et vaillamment et combatirent fort , et finalement les Anglois desconfîrent les Bretons et il y en eut plusieurs de tuez et prins ; entre les autres y fut prins Messire Olivier de Mauny, lequel s'cstoit vaillamment deffendu : et, si chascun eust fait comme luy, la chose eust autrement esté,
Chap. 17. [Démêlés entre les héritiers d' Armagnac. \
En ce temps advint un grand brouillis en Rouergue, en la comté d'Armagnac, dont fussent venus plusieurs inconvéniens , s'il n'y eust esté mis remède, car la mère du comte d'Armagnac et du seigneur de Perdriac, son frère, avoit plus grand amour à Perdriac moinsné- que
' Raoul III de Coëtquen , cheralier, chambellau et conseiller des ducs Jean VI et François I", gouverneur de Dol et de Léon , fils de Raoul II , maréchal de Bretagne en 1420. Raoul III fut ambassadeur du duc auprès du roi d'Angleterre à Paris en 1427 et en Angleterre (1432), où il accompagna le prince Gilles de Bretagne, il prit part , avec le duc François I^'', au recouvrement de la Normandie. Charles VII, par lettres patentes du 24 décembre 1450 , le nomma son chambellan. {Archives de M. le marquis du Hallaij - Co'étquen , 1850, in-go. )
2 Puîné.
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à l'aisnc, et eust l)ien voulu lant faire que l'aisné eust laissé la comté à Perdriac ou qu'il eust bien largement de la succession du père.
Le marcschal de Séverac qui estait lors puissant de gens , estoit de cette volonté , et tendoit à cela ; le dit de Perdriac l'appelloit son père et Séverac i'appcloit son fils , et disoit qu'il scroit son héritier; et est vray que le dit de Séverac estoit subjet et vassal du comte d'Armagnac. Finalement ils firent tant que le dit comte d'Armagnac, avec sa mère et Séverac, vinrent aux Gordcliers de Rodés hors la ville, et le tinrent là comme prisonnier, par aucun temps , et le vouloicnt induire ù consentir ù aucunes choses à luy bien préjudiciables, et cependant on gardoit les entrées des maisons des dits Gordcliers, tellement que personne n'y entroit sans le congé du dit Séverac.
Le comte d'Armagnac fit tant, qu'il trouva un compaignon qui alla vers le seigneur d'Alpajon, luy requérir qu'il vint parler à luy, et y alla le message, et luy dit les manières qu'on tcnoit au dit comte; et le dit Alpajon comme bon et loyal serviteur et vassal, en eut grand déplaisance et vint ausdits Gordcliers, et fit tant qu'il y entra et parla au comte, lequel luy dit les choses qu'on luy faisoit et vouloit faire, et spécialement le dit de Séverac.
Alors eut hautes paroles entre le dit d'Alpajon et Séverac; et le dit d'Alpajon en s'en allant dehors, dit que Séverac, en faisant ce qu'il faisoit estoit faux et mauvais traistre et desloyal ; puis il monta à cheval et s'en alla. Le dit seigneur de Séverac se sentit fort injurié et s'en alla aussi, et par ce moyen tout fut rompu : et assez tost après il envoya un poursuyvant vers le dit d'Alpajon avec lettres de dcffîances parties par a, h, c, c'est à sçavoir, qu'elles estoient escrites dessus et dessous d'une feuille de papier, et au milieu estoient
trois lettres parmy coupées ^, contenans deffiances. Le dit d'Alpajon ne faillit pas à faire rcspoiise , et tellement que guerre mortelle cstoit oui^erte : et tous les deux disoient et maintenoient qu'ils pouvoient en Guyenne faire guerre l'un à l'autre de leur propre auctorité et qu'ils en avoient usé au temps passé.
La chose vint à la cognoissance duroy, lequel leur envoya diligemment deffendrc la voyc de faict, et ordonna qu'on les adjournast tous deux en Parlement, pour comparoir en personne pour faire telles demandes qu'ils vouloient l'un contre l'autre, fust en gage de bataille ou autrement; car en craignoit fort la division au pays de par de là, veue la guerre qui y estoit. Les parties comparurent au jour assigne ou autres dépendans, par plusieurs et diverses fois , et y eut es matières de grands plaidoyers et escritures longues et prolixes; et le roy et autres leur parloient souvent d'accorder -, leur remonstrant que les paroles avoient este chaudement dites;
' Ce genre de pièces est connu des diplomalistes sous le nom de chartes parties, paricles ou endentures. Le corps de la pièce était écrit une première fois en haut d'une feuille de papier ou de parchemin ; puis , après un espace vide on écrivait une seconde copie de la pièce au-dessous de la première. Dans l'espace vide , on traçait en gros caractères une devise ou légende quelconque ; par exemple , a , b , c , d , etc. ; puis on coupait le papier de manière à diviser la légende en deux par une ligne endentée ou ondulée. Ce procédé avait pour but de constater avec certitude l'origine commune des deux copies. Certains actes étaient tirés de la sorte ou divisés en trois , quatre et même cinq exemplaires. En ce dernier cas, la légende était coupée une fois par moitié sur les quatre premières expéditions. Mais dans le dernier exemplaire , la légende coupée par moitié était quadruple ; elle régnait tout autour du texte sur les quatre bords de la charte. Les billets de banque actuels et autres coupons h souche présentent encore aujourd'hui l'emploi du même procédé.
^ De s'accorder.
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mais remède ne s'y pouvoit trouver, combien qu'il s'entre-aimassent auparavant comme frères.
Or advint une fois que tous deux estoient à Meun sur Yèvre *, et Séverac estoit en la chambre du roy et en vouloit issir, et le seigneur d'Alpajou ignorant qu'il y fust, cuidoit y entrer, et se rencontrèrent l'un l'autre et heurtèrent des poitrines et s'acolèrent et baisèrent soudainement, pleurans à chaudes larmes, et pardonnèrent l'un à l'autre tous mal-talens, et furent bons amis ensemble , qui fut un grand bien , car ils pouvoient fort aydcr au roy et résister aux ennemis, ce qu'ils firent, et laissèrent la division qui sembloit bien périlleuse à ceux qui cognoissoient Testât du royaume '^.
Ghap. 18. Du duc de Bretaigne \_et de sa venue à Saumur^.]
L'an mil quatre cent vingt six^, le roy envoya une notable ambassade devers le duc de Bretagne , en luy faisant sçavoir qu'il avoit mis hors ceux dont il avoit fait mention, et qu'ils s'en estoient partis et allez en luy requérant qu'il luy voulust ayder. Le duc assembla sur ce un grand conseil pour avoir advis sur ce qu'il auroit à faire, et y eut diverses opinions, et n'est doute qu'en ce temps là il y avoit des différens et imaginations bien merveilleuses. Toutesfois le duc se conclud et délibéra de servir le roy. Eu après le roy vint à Saumur et le duc s'en vint là vers luy bien habillé et ordonné, et ses gens aussi; et fut receu à bien grand joye et luy fit on très bonne chère; et il y fit l'hommage de la duché et
' L'une des résidences habituelles du roi.
^ Il y a dans le récit de cette jolie anecdote un ton de cordialité sympathique qui plaît en faveur de l'auteur. Ce trait de caractère doit être joint à la biographie deCousinot de Montreuil.
^ Geste , chap. 217.
'' Pâques , le 31 mars.
le serment au roy comme à son souverain seigneur, et se disposa et ordonna luy et ses gens de faire guerre aux Anglois.
En ce temps axoit une place tenue par les Anglois nommée Pontorson ^, qui porioit grand dommage à plusieurs pays ; le comte de Richemont , connestable de France, y mist le siège et la print; et y eut plusieurs Anglois de tuez et prins, puis la fit razer et abbatre.
Chap. 19. Du sire de Giac et du Camus de Beaulieu; du sire de la Trimoille qui le i^oy prinst â gouverner'^.
Le roy s'en vint après à Yssoudun, et estoit avec luy le seigneur de Giac, qui estoit bien hautain, et disoit on que le roy l'aimoit fort et qu'en effect il faisoit ce qu'il vouloit, dont les choses alloicnt très mal.
Le roy fit une fois assembler ses trois Estats à Meun sur Yèvre; ce n'estoit que pour avoir argent, sous ombre de faire cesser les pilleries et roberies , qui estoient bien grandes et trop destructives du peuple et du royaume. Et y eut des gens des bonnes villes qui furent contens d'aider au roy , mais que premièrement on veit les choses disposées à ester les pilleries et non autrement. Et entre les autres , il y avoit un évesque nommé Maistre Hugues Gomberel ^ qui soustint fort celte opinion; et pour abréger, fut conclue une taille; et quand le roy fut en sa chambre, ledit Giac va dire que qui l'en croiroit, on jetteroit ledit Gomberel en la rivière, avec les autres qui avoient esté de son opinion. Et dès lors plusieurs seigneurs et autres furent très mal contens de luy.
' Chef-lieu de canton, arrondissement d'AiTanches (Manche) . 2 Geste, chap. 220, 221. 223.
•^ Hugues de Combarel, évéque de Poitiers. Voyez Charles VII et ses conseillers.
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Les sûigneurs d(! Lignères et de Gulant ^ qui avoient noise ou débats ensemble , estoient adjonrnez audit lieu de Mehun , où le roy leur avoit donné jour. Et estoient pour lors à la cour les comtes de Foix et de Commingcs^, ayant foison de capitaines et de gens d'armes de leur pays; et si y estoit le seigneur de la Trémouille, lequel soustenoit Gulant, et Giac soustenoit Lignières. Or advint, ua jour qu'on parloit en la présence du roy du débat entre lesdites parties , où Giac parla bien hautainement, en chargeant en aucune manière le seigneur de la Trémouille , et en multipliant paroles il advint que la Trémouille démentit Giac, dont le roy fut très mal content.
Puis ledit de la Trémouille se partit du chastel et le comte de Foix, qui avoit cspousé sa sœur de mère"^, luy demanda qu'il s'en pariist bientost ou qu'il auroit despiaisir; et il s'en vint hastivement à Yssoudun et le lendemain à Sully, et là se tint par aucun temps, doublant tousjours qu'il ne luy survint quelque grand cmpeschement, car Giac excitoit fort le roy à faire quelque despiaisir au seigneur de la Trémouille ; et aussi ledit de la Trémouille et le conuestablc considérans que ledit de Giac avoit fait de l'argent de la taille dessus dite ce que bon luy avoit semblé , sans en employer comme riens à résister aux ennemis , pensoient tousjours conune ils le pourroicnt oster d'emprès le roy.
' Lignières et Culant en Berry.
^ Mathieu de Foix , frère de Jean.
^ Georges de la Trimouille était fils de Guy de la Trimouiile et de Marie de Sully, unis eu raariage vers 1382. Guy mourut en 1398. Marie, devenue veuve, épousa le 27 février 1401 (n. s.) Charles d'Albret, qui fut connétable de France en 1403. Jean, comte de Foix , fut marié trois fois. Sa deuxième femme , qui fut mère de Gaston , comte de Foix après Jean , s'appelait Jeanne d'Albret. Cette Jeanne était fille de Charles d'Albret, h? connétable.
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Et au mois de janvier audit an *, le roy estant à Yssoudun , et ledit de Giac ne se doutant de riens, lesdils connestablc et de la Trémouille entrèrent à un poinct de jour dedans le chastcl et vinrent jusques à la chambre dudit Giac, et rompirent l'huis, le prisrent en son lict et le menèrent à Bourges et depuis à Dun le Roy, oîi ils le firent examiner par un homme de justice qui estoit au connestable sur le faict des fmances prinses ; et il en confessa bien et largement. Et pour ce qu'il estoit aucune renommée qu'il avoit par poisons fait mourir sa femme -, en intention d'avoir dame Catherine de Lisle- Bouchart, belle et bonne dame, laquelle auparavant avoit esté mariée à Messire Hugues de Ghalons, comte de Tonnerre , on l'interrogea sur ce cas, et il le confessa avec autres choses, ainsi qu'on disoit. Parquoy il fut jette et noyé en la rivière, puis fut tiré de l'eaiie et baillé à aucuns de ses gens pour enterrer. Et assez tost après ledit de la Trémouille espousa ladicte dame Catherine , et en eut plusieurs beaux enfans. Et lors, un escuyer nommé le Camus de Beaulieu se mit près du roy.
Chap. 20. Siège à Saint- J cime de Beuvron^.
En ce temps , les Anglois avoient esté remparer une place en Xormandie nommée Saint Jame de Beuvron vers les Marches de Bretagne , et estoient dedans Mes-
2 Jeanne de Naillac , dame de Cbâteaubrun. En 1417. elle élait dame d'honneur d'Isabeau de Bavière et femme de Pierre de Giac. Elle devint , vers 1419, la maîtresse de Jean Sans peur, duc de Bourgogne. Peu d'années après, Giac, pour dpouser Catherine, empoisonna Jeanne, qui était enceinte, et après lui avoir fait boire le poison , il la mit en croupe sur un cheval qu'il montait lui-même, et galopa ainsi jusqu'à ce qu'elle mourût.
3 Geste, chap. 219,
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sirc Thomas de Rameston, Messire Philippe Branche, ?Jessire Nicolas Bourdet , Anglois , accompaignez de six à sept cens Anglois , lesquels couroient le pays et faisoient plusieurs grands dommages en Bretagne et au pays de Normandie. Et pour cette cause fut faite une grande armée par le connestable au pays de Bretaigne , en bien grand nombre de gens, tant du pays de Normandie que de Bretaigne , et tant du commun du peuple que d'hommes d'armes et de traict, qu'on estimoit bien de quinze à seize mille combatans, et lint mettre le siège devant ladite place de Saint Jame de Beuvron. Durant lequel les Anglois firent plusieurs saillies sur le connestable, et y eut de dures escarmouches, tant d'un costé que d'autre.
Or advint un jour que les gens du siège du connestable délibérèrent d'assaillir ladite place , et de faict le firent, et y eut un très aspre assaut, qui duîa de trois à quatre heures, et les gens du connestable combatoient souvent main à main aux Anglois. Il y avoit une poterne en ladicte ville de Sainct Jame, près d'un estang, du costé de laquelle les François n'eussent pas peu s'ayder l'un à l'autre.
Les Anglois saillirent dehors par là et vinrent frapper sur ceux qui assailloient , qui en furent bien esbahis , et non sans cause ; et y en eut bien quatre cens de morts, tant de glaive que de noyez audit estang , et rompirent l'assaut par le moyen de ladite saillie; et après, le connestable et ses gens se retirèrent en leur logis et les Anglois dedans ladite ville de Sainct Jame de Beuvron.
Environ deux heures après minuict, survint un grand bruit et désarroy en l'ost des François ; et si ne scavoit on, ni ne sceust oncques depuis, la cause pourquoy, et s'en allèrent chacun oîi il peut et où il scavoit le chemin. Ils laissèrent et abandonnèrent leur artillerie sans sçavoir dont venoit ce désarroy, ny qu'il en fust aucune nécessité. Ce qu'estant sceu dudit connétable, il en fut moult
courroucé et dolent, non sans cause; mais il n'y peut mettre remède. Aucuns disoient qu'icelle compagnée estoit pour la pluspart de gens qui oncqucs mais n'avoient esté en guerre, dont la plus grande partie estoient venus de Bretagne à Tayde et secours du conneslable.
Chap. 21. [Descente et défaite de sir Fitz Walter en Hai?iaut.]
Audit temps, le seigneur de Filvastre, Anglois, descendit au pays de Hainaut à bien trois à quatre mille combatans, cuidant aysément conquester ladite comté de Hainaut; laquelle chose venue à la cognoissancc de Philippe duc de Bourgongne, il assembla diligemment et hastivement gens d'armes de toutes parts, et vint trouver ledit seigneur de Filvastre et les Anglois , à la descente de leur navire et les combatit audit lieu. Il y fut vaillamment fait tant d'un party que d'autre, mais finalement les Anglois furent desconfîts, et y en eut de morts, comme on disoit, bien cinq mille et cinq cents, et grand nombre de prisonniers, et ledit seigneur Filvastre fut contraint de se retirer en son navire, et retourna, à tout ce qu'il peut recouvrer de ses gens, en Angleterre.
CiiAP. 22. [Hostilités dcms l'Anjou et le Maine. ~\
En ce temps, le comte de Richemont, connestable de France, fist une armée, et vint à la Flèche au pays d'Anjou, puis envoya ses gens mettre le siège devant une place nommée Galerande, oii il y avoit assez fort basse-court et donjon , et assez tost après la dite bassecourt fut assaillie et prise d'assaut et les Anglois se retirèrent audit donjon , puis ils se rendirent par composition.
En ce mesme temps, les Anglois prirent d'escalade une
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place nommée Reinefort, en Anjou. Et assez tost après, le seigneur de Rays et le seigneur de Beaumanoir qui estoit capitaine de Sablé , firent une assemblée de gens de guerre et s'en vinrent loger à Sainct-Laurent de Mortiers 1, environ deux lieues dudit Reinefort ou Romefort et celui jour, Messire Ambroise, seigneur de Loré, 5'alla loger devant ladite place , et y eut dure et grande escarmouche où il y en eut plusieurs d'un costé et d'autre do tuez et de prins. Et le boulevard dudit chasteau fut prins d'assaut, et ledit seigneur de Loré demeura devant ladite place toute la nuict jusques au lendemain dix heures, à laquelle heure les Anglois se mirent à composition , et promirent audit chevalier rendre la place le lendemain et de ce luy baillèrent ostages. Celui jour vinrent lesdits seigneurs de Rays et de Beaumanoir et fut rendue la place et le chasteau livré et baillé par lesdits Anglois. On y trouva dedans plusieurs de la langue françoisc , lesquels furent pendus, car ils n'estoient en rien compris en ladite composition.
Environ ce temps, estoit un capitaine françois nommé du Coing, lequel pour trouver son adventure, partit de Sablé , ayant en sa compaignée de cent à six làngts chevaux, et rencontra à une lieue près du Mans un chevalier anglois nommé Mcssire Guillaume Hodehal qui avoit en sa compaignée seulement de seize à vingt Anglois; et quand il veid lesdits François venir devers lui, il descendit et ses gens aussi , à pied, en un grand chemin, près d'une haye, pour se deffendre et combattre contre iceux François; lesquels luy vinrent courir sur sus tout à cheval. Mais il se gouverna et deffendit si vaillamment, qu'il demeura lui et ses gens en sa place,
* Canton de Bierné , arrondissement de Cliâteau-Gontier (^layenne). Ce lieu donne à peu près la position de Reinefort en Anjou.
sans avoir comme point de dommage, et y eut des François de tuez et de prins , et entre les autres un cscuyer de Bretaignc nommé Jean Soret ; et ieeluy Hodehale s'en alla, sans rien perdre, en la ville du Mans.
Assez tost après, les seigneurs de Rays et de Beaumanoir lisrent une armée et allèrent mettre le siège devant un cliasteau nommé Malicorne que les Anglois tenoient et estoit une gente compaignée dedans et bien vaillans. La place fut aucunement battue d'engins, puis on l'assaillit; car il y en eut peu de ceux de dedans qui ne fussent blessez ; et quand le capitaine veit qu'il ne pourroit bonnement guères tenir , il commença à parlementer à Messire Ambroisc de Loré qui n'a guères y estoit arrivé, et se rendirent tous prisonniers. Les Anglois furent tous mis à finance, et ceux de la langue de France qui s'étoient rendus à la volonté desdits seigneurs de Rays et de Beaumanoir, furent tous pendus.
Ghap. 23. Bataille à Moniargis ^
L'an mil quatre cent vingt sept-, les comtes de War- »ich et de Sufolc, Auglois, délibérèrent de mettre le siège à Montargis et mandèrent gens de toutes parts en grant nombre, tant Anglois que de leurs alliez, et si firent provision d'artillerie, puis vinrent mettre le siège tant devant la ville comme devant le cliasteau. Il y avoit dedans un gentilhomme gascon nommé Bouzon de Failles et de vaillans gens en sa compaignée, A l'arrivée des Anglois aucuns compaignons saillirent et il y eut par diverses fois de gaillardes escarmouches. Les Anglois fermèrent tellement leur siège qu'on n'y eust pu, sinon à grande difficulté entrer ny yssir, et firent par dehors fossez et hayes , réservant aucunes entrées par lesquelles
' Geste, chap. 225.
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on cntreroit en l'ost. Avec ledit Bouzon et ses gens estoieiit les habitants de la ville qui avoicnt tous bonne volonté d'eulx défendre. Les Anglois faisoient fort tirer leurs bombardes et canons, tellement que la ville fut fort batue en divers lieux; et nonobstant ceux dedans se défendoient vaillamment et grevoient beaucoup les Anglois, spécialement de traict, tant de grosses arbalestes que de canons.
Un certain jour y eust fait une saillie où fut prins un de ceux de la garnison , lequel avoit autrefois esté du party du duc de Bourgongne ; et pour se délivrer il dit aux Anglois que s'ils le vouloient laisser aller, qu'il luy sembloit bien qu'il trouveroit moyen de leur bailler le chastcau, par un lieu dont il avoit la garde, quand il y tstoit; et entre autres le dit à Messire Simon Morbier î, un chevalier françois, et leur montra par dehors la manière et le lieu; et les Anglois advisèrent sur ce que la chose estoit bien faisable , et fut prins le jour et l'heure , puis ils le laissèrent aller. Il entra dedans la place et aussi tost qu'il y fut il dit audit Bouzon tout ce qu'il avoit dit et fait; lequel en fut bien joyeux; car il luy sembloit bien que par ce moyen il en pourroit prendre et accabler.
Les Anglois et Bourguignons vinrent au jour assigné, et à l'heure entreprise ; et furent diligens de dresser leurs eschelles puis entrèrent dedans; mais aussi tost qu'ils estoient entrez on les prenoit et désarmoit-on , et entre les autres le susdit Messire Simon y entra et fut prins; il ne retournoit personne à la fenestre par où ils entroient; par quoy les Anglois apperceurent bien qu'il y avoit tromperie ; néantmoins il y en eut quinze ou seize de pris. Ceux de dedans tinrent longuement, et se défendoient fort, mais vivres leur failloient, et n'estoit pas possible qu'ils peussent plus guères longuement tenir.
' Prévôt (le Paris pour le roi d'Angleterre.
Laquelle chose venue à la connoissance du comte de Richemond, connestable de France, et du comte de Dunois , ils assemblèrenl vivres le plus qu'ils peurcnt et aussi gens de guerre ; entre les autres estoient en leur compaignée les seigneurs de Graville, de Gaucourt, Esîienne de Vignoles dit La Hire , et autres , pour adviscr comment on pourroit mettre des vivres dedans la ville et au chasteau. Et fut advisé que si on livroit ou faisoit une escarmouche en un certain lieu , qu'on y pourroit bouter et mettre vivres par un autre costé.
Le connestable se tint à Jargeau à toutes ses gens et le comte de Dunois alla vers Montargis i, avec lequel estoit Estienne de Vignoles , dit La Hire , lequel accompaigné de soixante lances, fut chargé d'aller courir devant le siège pour sçavoir leur maintien , auquel ledit de Dunois promit de le suivre, et aussi le fit-il. Les Anglois, comme dessus a esté louché , avoient fermé et clos leurs logis de paulx et de fossez, au long desquelles estoient les logettes de ceux qui tenoient le siège , couvertes de chaumes, de feure 2 et d'herbes seiches. Avec La Hire estoit aussi un capitaine d'Escosse nommé Quennede ^ et l'abbé de Serquenciaux, qui avoient bien de trois- à quatre mille hommes de pied. Quand La Hire approcha du siège et eut apperceu que c' estoit chose très-difficile d'y entrer, il advisa un passage par où il luy sembla qu'on passeroit bien. Alors lui et ses compaignons prirent
' Le 16 et le 17 juillet 1427, Jean, bâtard d'Orléans, dcpnis comte de Dunois, était à Blois. (Voyez Gaignières , ms. 894, f*^ 45, elle Cabinet historique, revue mensuelle, 1857, page 108.) L'entreprise de Dunois et de la Hire sur Montargis, suivie de la levée du siège , eut sans doute lieu du 18 au 25 ou 30 juillet environ. Voyez sur ce point la chronique de Jean Raoulet, à la suite de mon édition de Jean Chartier , Bibliothèque elzèvirienne , 1858, in-16, tome III, page 191, noie 2.
^ Paille , fourrage.
•■' Kannedy. Voyez ce nom dans Chartier, tome III, page 375.
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leurs salades et leurs lances au poing , et y e^toit le seigneur de Graville, Brangonnet d'Arpajon, Saiilton de Mercadicu et autres.
La Hire trouva un chapelain auquel il dist qu'il luy
; donnast hastiifement absolution, et le chapelain luy dit qu'il confessast ses péchez. La Hire lui répondit qu'il n'auroit pas loisir, car il falloit promptemcnt frapper sur
[ l'ennemy, et qu'il avoit fait ce que gens de guerre ont accoutumé de faire. Sur quoy le chapelain luy bailla absolution telle quelle ; et lors La Hire fit sa prière à Dieu , en disant en son gascon i, les mains jointes : « Dieu, je D te prie que tu fasses aujourd'huy pour La Hire, autant » que tu voudrois que La Hire fît pour toi s'il estoit Dieu t et tu fusses La Hire. » Et il cuidoit très-bien prier et dire.
Advisant donc une des entrées du siège, luy et ses compaignons y entrèrent, comme environ midy, les lances au poing pendant que ceux du siège disnoient. On cria à l'arme, et Anglois se misrent sus armez et habillez , et les François et Escossois qui estoient avec les susdits abbé et Quennèdc, boutèrent au long des fossez que les Anglois avoient faits autour de leur siège et entrèrent es logis boutans les feus dedans , et combattirent contre ceux qu'ils trouvoient et rencontroient , puis ils se joignirent aux gens de cheval; les bannières et estendarts des Anglois furent levez et s'assemblèrent et rallièrent par diverses fois.
Les seigneurs cuidoient au commencement que ce ne fussent que coureurs et compaignons qui vinssent escarmoucher ; et y eut de moult belles armes faites d'un costé et d'autre; et furent les bannières et esten-
' La Hire descendait des barons de Vignoles , il était né au château de Vignoles , en Bigorre , canton de Boulogne , arrondissement de Saint-Gaudens (Haute-Garonne). (Moule znn. Histoire de Gascogne, 1847, in-S", tome V, page 143.) Voyez La Hire dans la Biographie Didot.
darts ruez par terre et abattus. Les comtes de Warwich et de Suffolc se commencèrent à retirer avec une partie de leurs gens, en passant la rivière , et les François les suix^ircnt tellement que les Anglois furent desconfits et y en eut plusieurs de tuez et de prins.
Le dit comte de Dunois arriva aussi de bonne heure à belle compaiguée , et les François ne trouvèrent depuis résistance , sinon d'un chevalier anglois nommé Henry Biset , qui estoit encores en son parc , et avoit environ deux cens Anglois. Il se défendit vaillamment, mais à la fin il fut prins et ses gens mis à mort ; aucuns saillirent de la ville , qui firent grande occision sur les Anglois. Ceux qui tenoient le siège de l'autre costé de la rivière se misrent comme en bataille et les François aussi d'autre costé, lesquels n'entrèrent oncques es viUe et chastel de Alontargis, jusque à ce qu'il fust nuict fermée et que les Anglois fussent despartis et en allez.
Et ainsi fut le siège levé ; qui fut , comme on disoit , une bien vaillante entreprise mise à effet par ledit Estienne de Vignoîes dit la Hire. Et y furent gagnées plusieurs bombardes et canons, biens, meubles et vivres. Au pourquoy les pauvres gens firent la nuict grande joye et chère dans la ville. Le seigneur de Graville et ledit d'Arpajon s'y portèrent vaillamment, et iiussi fist Saulton de Mercadieu, lequel eut d'une lance par la bouche et passa outre de demy pied ; il se déferra luy mesme et la tira, et ne cessa point pourtant de toujours combatre.
Ghap. 24. Du Camus de Beaulieu occis ^
Environ ce temps, le Gamus de Beaulieu 2, lequel, comme il a esté dit cy dessus, estoit près du roy en grand crédit, et auquel le roy faisoit du bien, com-
' Geste, chap. 221.
^ Voyez Biographie Didot , au mot Beaulieu.
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mença à entrer en aucune haultcsse de courage en mcsprisant aucuns. Et une journée , le roy estant au chasteau de Poitiers , ledit de Beaulieu se voulut aller esbaitre hors du chastcl et n'avoit avec luy qu'un gentilliomme nomraé Jean de la Granclie , et estant en un pré sur une rivière, où le lieu estoit assez plaisant, survinrent là soubdainement cinq ou six compaignons qui tirèrent à coup leurs espées, frappèrent sur luy et le tuèrent tout roide. La chose venue à la cognoissance du roy, il en fut bien desplaisant et ordonna qu'on les suivist diligemment pour les prendre et en faire justice. Plusieurs montèrent à cheval, mais on ne les peut trouver; aucuns furent soupçonnez qui en estoient innocens; enfin il n'en fut autre chose. Et lors le seigneur de la Trémouille, qui estoit grand et puissant seigneur, tant de parens et amis que de terres et seigneuries, se mit et tint près du roy.
Chap. 25. [Défaite des Anglais pi'ès Ambrières. Prise de plusieurs ])laces par sir John Falstalf.']
Le jour mesme que le siège de Montargis fut levé , Messire Ambroise seigneur de Loré, partit de Sablé avec sept ou huit vingt combatants et prit son chemin vers la ville de Sainte-Suzanne ^ , auquel lieu estoit logé un Anglois nommé Jean Fastot 2^ accompagné de deux a trois milles combattans , et un capitaine anglois nommé Henry Branche, se vint loger en un village à demie lieue de Saincte-Suzanne, à bien de cens à douze vingt combatans , lequel village on nomme Ambrières ^. Laquelle chose venue à la cognoissance dudit seigneur de Loré, il s'en vint, accompaigné de ses gens férir sur les logis dudit Branche , où ils trouvèrent forte défense
* Chef-lieu de canton, arrondissement de Laval (Mayenne).
2 Sir John Falstalf.
' Chef-lieu de canton, arrondissement de Mayenne (Mayenne).
et grande résistance ; mais finalement les Anglois furent desconfists et y en eust de sept à huit vingt tuez, et n'y eut prisonnier que ledit Branche et un autre gentilhomme d'Angleterre ; et les autres s'enfuirent.
Ce faict, ledict chevalier s'en retourna audict lieu de Sablé avec plusieurs chevaliers et harnois gagnez sur lesdicts Anglois. Peu de temps après, le dessus dit Fastot mit le siège devant un chastel nommé Sainct- Ouan, qui appartenoit au seigneur de Laval, et le prist par composition, et aussi n'estoit-il pas tenable.
Tantost après ledit Fastot assiégea un chasteau nommé la Gravelle, et ceux de dedans le tinrent par aucun temps, puis se mirent à composition, au cas qu'ils n'auroient secours à certain jour, et en baillèrent hostages. Et cependant aucuns François plus forts que ceux de la garnison y entrèrent. Le duc de Bctfort vint au jour assigné , requérant qu'on luy rendist la place ; mais il n'y eut aucuns de ceux qui avoient esté à la composition qui dissent parole ou mot , et pour ce fist-il couper la teste aux hostages, à la desplaisance de ceux qui avoient faicte la dicte composition ; puis le siège fut levé et les Anglois s'en allèrent.
Gh.îp. 26. [Le duc d'Alençon délivré; sa rançon. — Le Lude pris d'assaut par les Français. — Discordes entre les favoris du roi. — Le sire de Prie tué devant Bourges.^
Fin ce temps, le duc d'Alençon qui avoit esté prisonnier à la bataille de Verneuil, fut délivré des Anglois et paya bien deux cent mille escus dont il pa^ya une partie comptant et de l'autre bailla pour ostages le sire de Beaumesnil, Messire Jeaa le Verrier, Ferron de Villeprouvée , Hardouin de Montlorées ^ , Jean le Séneschal , Hue de Fontenay et le seigneur de Boissenuer (?) ; et
' On Monbroez. Voyez J. Cliartier, ch. 28.
250 COUSIXOT DE ilOXTREUIL. [1427-
puis fit telle diligence qu'il mit ses ostages à pleine délivrance : pour quoy faire il vendit sa terre et seigneurie de Fougères, afin de leur tenir ce qu'il leur avoit promis, et luy cousta en oultrc tout ce qu'il avoit et peut finer de meubles ^.
Assez tost après, les seigneurs de Rais et de Beaumanoir feisrent une armée et assemblèrent des François ce qu'ils peurent et mirent le siège devant une place nommée le Lude, sur la rivière du Loir, de laquelle estoit capitaine un Anglois nommé Blanqueborne , qui avoit en sa compaignée de vaillans Anglois bien garnis de vivres et d'habiliemens de guerre et lesdits seigneurs y firent asseoir certains canons , tellement que ladite place fut bien batue en aucun lieux, puis assaillie et prise d'assaut par les François. Là furent tuez ou pris plusieurs Anglois , et par cspccial y fut tué ledit Blanqueborne , capitaine de la place.
Audict temps , avoit toujours des débats et brouillis , touchant le faict du gouvernement du royaume, et le duc de Bourbon 2, le connestable, le comte de la Marche et autres seigneurs estoicnt mal contens de ce que le roy n'enteudoit autrement au gouvernement de son royaume et à la deffense d'iceluy contre ses ennemis. Pourquoy ils s'en vinrent à Bourges et entrèrent dedans, puis mirent le siège devant la tour, en laquelle
* Voyez Chronique de Pcrceval de Cagmj, chap. 10. On y trouve des détails étendus sur la captivité du duc d'Alençoa.
2 II désigne ainsi Charles de Bourbon , comte de Clermont. Il fut duc en 1434, après son père , qui mourut en Angleterre, prisonnier d'Azincourt. On voit par là que ce passage a été écrit par Montreuil , après 1434. Dom Morice , Histoire de Bretagne, 1744, in-fol. , t. II des preuves, colonne 1199, fournit des développements historiques touchant cette espèce de ligue ou d'alliance entre Charles de Bourbon et le comte de Richemont, sous la date du 4 août 1427. Voyez ci -après p. 266, la note 5 relative à ce même prince Gh. de Bourbon.
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estoit un vaillant chevalier nommé le seigneur de Prye^ , lequel fut plusieurs fois sommé de bailler la place. Mais il respondoit toujours , que le roy la luy avoit baillée et qu'il ne la rendre it à autre sinon à luy. Il y eut de diverses escarmouches, et un jour que ledit de Prye entcndoit 2 à la deffense de la place , il fut frappé d'un vireton, dont il alla de vie à trépas. Ce nonobstant, le seigneur de la Borde ^ tint ladite place contre lesdits seigneurs. La chose venue à la cognoissancc du roy il se partit de Poitiers et le seigneur de k Trémouille avec luy; si vinrent devant Bourges, et estoit le roy très mal content desdits seigneurs et de leur manière de faire. Enfui leur paix fut faicte par le moyen dudict seigneur de la Trémouille , lequel y travailla de tout son pouvoir, puis le roy entra à Bourges, et firent très bonne chère ensemble.
Chap. 27. Recouvrement et perte du Mans'*.
L'an mil quatre cent vingt huit 5, aucuns seigneurs entreprirent d'entrer dedans la cité du Mans; et y avoit aucuns des habitants de la ville qui se faisoient fort de bouter les François dedans et à ce faire mirent grand peine et dihgence. A exécuter la dicte entreprise estoient: le seigneur d'Orval, frère du seigneur d'Albrct, le sire de Bue il, le seigneur de Beaumanoir, Estienne de Vignoîes dit La Hire, Robcrton des Croix, et plusieurs autres capitaines et gens de guerre ; lesquels vinrent devant la place au jour qui leur avoit esté dit et assigné et entrè-
' L'un des grands officiers de la couronne. Voyez Charles VU et SCS conseillers , à la table et aux pa7i}ietiers de France.
' S'employait, en anglais, intended; du latin, intendere, à' oh intendant.
3 Philippe de Melun. Voyez Charles VII et ses conseillers,
^ Geste, chap. 229.
rent assez soudainement dans la cité par le moyen desdicts habitants , dont ceux de la ville furent bien esbaliis et mesmement les Anglois estans en icelle. Parquoy ils se retirèrent en une tour appelée la Tour Ribendèle , assise près d'une des portes de la dite ville , appellée la porte Sainct- Vincent, laquelle les Anglois tinrent avec ladite tour, et se deffendirent fort et résistèrent tout le jour très vaillamment contre lesdits François.
Or, est vray que le seigneur de Talbot, un vaillant chevalier anglois, estoit àAlençon et avoit assemblé grand foison d' Anglois, pour certaine entreprise qu'il avoit sur les François. Les Anglois de la dite tour se voyans en tel party, luy envoyèrent demander secours ; et tantost qu'il en sceust les nouvelles, vint hastivement audit lieu du Mans à tout environ de trois à quatre cents combatans, et arriva entre le point du jour et le soleil levant auxdites tours et portes, oîi les François mal advisez et conseillez n'avoient mis aucune provision et fortification; mais estoient en leurs licts et logis, où le soir ils avoient faict bonne chère ; puis entra dedans la ville criant : Sainct- Georges.
Les François furent de ce bien csbahis, dont les uns montèrent hastivement achevai et partirent horsdeladictc ville ; les autres résistèrent le mieux qu'ils peurent, mais la plus grande partie furent tuez et pris. Assez tost après survint le seigneur de Beaumanoir qui cuida rebouter ledit Talbot, mais il ne trouva aucun ayde et pour ce s'en retourna et ainsi ladicte cité fut recouvrée par ledit Talbot, lequel fit incontinent enquérir des consentans de l'entrée faicte par les François et en trouva aucuns, si les prist et les fist piteusement mourir, et si fîst punition de ceux qui avoient aucunement fait semblant d'être joyeux de la dite entrée, et y moururent des François plusieurs gens de bien.
Chap. 28. [Siège et prise de Fontorson et de Laval j)ar les Anglais. \
Environ ce temps, le comte de Richement, connestable de France, fit emparer la ville de Pontorson en Normandie et y mit grosse garnison contre les Anglois , dont il fit et ordonna capitaine un vaillant chevalier, nommé le seigneur de Rotelan , lequel assez tost après fit une course en Xomiandie devant Avranches. Les François et Anglois se trouvèrent sur les champs , et se bâtirent trop ^ bien l'un et l'autre. Finalement les François furent desconfits et ledit seigneur de Rotelan prinst par les Anglois.
Après la prise dudit Rotelan, fut mis et estably capitaine en sa place, en ladite ville de Pontorson, Bertran de Dinan, frère du seigneur de Chasteaubriant mareschal du duc de Bretaiguc , à bien grosse compaignée de gens , pour ce qu'on se doutoit que les Anglois n'y vinssent mettre le siège. Et ne demeura point longtemps que le conte de Warwick et le seigneur de Talbot, avec grande compaignée d'ilnglois, vinrent mettre et asseoir le siège dexant icelle ville de Pontorson, où ils furent par longtemps ; durant lequel temps y eut moult grandes escarmouches, et divers assauts où les Anglois perdirent de leurs gens. Et durant iceluy siège, le baron de Goulonces, le seigneur de la Hunaudayc, le seigneur de Ghasteaugiron , le viconte de la Bèlière et autres saillirent de la dite ville, car elle n'estoit pas du tout assiégée, et vinrent rencontrer es grèves de la mer, entre Avranches et le Mont Saint-Michel, le seigneur de Scales, à grand compaignée d' Anglois, lesquels conduisoient vitres en l'ost devant ladicte ville de Pontorson. Là se combatirent-ils très-fort et très-longuement ensemble; et finalement les barons de Goulonces, Hunaudaye et Chasteaugiron furent desconfils et y moururent tous trois; et y
' Très.
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en eut plusieurs de pris prisonniers, entre lesquels fut le vicomte de la Bélière : et ce fait, ledit seigneur de Scales mena et conduisit lesdits vivres jusqucs au siège que tenoit iceluy comte deWarwick devant Pontorson; et après aucun temps ladite ville fut rendue par composition et ceux de dedans s'en allèrent, saufs leurs corps et biens. En ce temps, Talbot et ses gens prinrcnt d'esclièle la ville de Laial et y entrèrent; il y avoit moult de richesses dedans qu'ils pillèrent et firent tout ce qu'ennemis pouvoient faire. Messire Andry de Laval, seigneur de Lohéac estoit pour lors dedans icelle ville ; mais il se retira au chasteau et paya après par composition vingt mil escus.
Chap. 29. [Touimay recouvré par la France. Jacques de Harcourt tué devant le château de Fartenay.]
La ville et cité de Tournay, qui estoit comme entre les mains du duc de Bourgongne , obéit tout pleinement et se tint nuement au roy.
Messire Jacques de Harcourt tenoit le Crotoy, et avoit des gens de guerre avec luy; les Anglois y mirent le siège et la prirent par composition. Ledit de Harcourt, qui estoit neveu du seigneur de Partlienay s'en vinct en Poictou , et se disoit avoir droit à ladicte place de Portenay. Nonobstant ala il voir son oncle, seigneur de ladite place, lequel luy fit grant chère, et le receut honnorablement. Ledit de Harcourt regarda fort ladicte place, qui sembloit belle et forte et convoita fort à l'avoir, s'imaginant et considérant que son oncle n estoit pas bien sage comme l'on disoit. Puis s'en retourna, pensant qu'il retourneroit une autre fois, et qu'il auroit la place, s'il pouvoit; car si luy et ses gens poui oient entrer au chastel ils seroient les plus forts; ce qui lui sembloit bien facile à exécuter, veu qu'audit chastel il y avoit une yssue qui sailloit aux champs , laquelle il ouvriroit à force et mettroit gens par là, puis feroit lever le pont Icvis du
costé de la ville , tellement qu'on ne pourroit secourir ceux de dedans.
Pour mettre son imagination à exécution, il s'en vint à Partenay, et fit mettre une embusche près du pontlevis ou de l'entrée qui issoit du chastcl aux champs. Entré qu'il fut au chastel, on luy fit bonne chère, et y disna, et ne se donnoit-on de garde de ce qu'il vouloit faire. Après disner, il vint au seigneur de Parlhenay son oncle et lui dit plainement qu'il avoit sa part audit chastel, et qu'il falloit qu'il le gardast à son tour; et que s'il y avoit honmie qui l'en voulust empescher, qu'il le tueroit ou feroit mourir; et dit -on que lui et ses gens tirèrent leurs espées. Le seigneur et ses gens furent bien esbahis, desquels aucuns se retirèrent en la tour du pont levis de devers la ville, lequel estoit levé. Si tinrent ladite tour, et commencèrent d'en haut à crier l'allarme ^. Pourquoy le peuple de la ville s'csmeut tout à coup et apportèrent eschelles , si gaingnèrent et abbatirent le pont-levis et entrèrent dedans la place à l'ayde de ceux de dedans la tour, puis tuèrent tous les gens dudit de Harcourt, lequel se retira en une tour en bas, où il y avoit de petites arbalestes, et fenestres qui estoient bien estroites ; toutesfois on luy perça les deux cuisses d'une lance par une des lucarnes. Et pour abréger il fut tué, et ses gens furent jettez tous morts en la rivière , et il fut enterré en un cimetière.
Chap. 30. Comment le conte de Salceberic retourna en France^.
En l'an mil quatre cent vinct huit 3, Thomas de Montagu chevalier, conte de Salisbery, fut ordonné, commis
' h'alarme est un mot qui parait s'être formé comme lierre, lendit, lendemain. On a dit, je crois, et écrit d'abord : à l'arme, comme on a dit : l'ierre. Tendit, l'endemain.
- Geste, cil. 230. Voy. ci-dessus p. 203. Ici les emprunts faits par la Chronique à la Geste deviennent de plus en plus notables,
3 Pâques , lé 4 avril.
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ot député par les trois Estats d'Angleterre à venir en France faire guerre ; laquelle chose venue à la cognoissance du duc d'Orléans prisonnier en Angleterre , il pria audit comte qu'il ne voulust faire aucune guerre en ses terres, ny à ses subjets, veu qu'il estoit prisonnier et qu'il ne se pouvoit deffendre; et dit-on qu'il luy promit et octroya sa requeste ^ Il passa la mer à grande puissance et vint en France ; si vint premier devant Nogentle-Roy, dont l'obéissance luy fut baillée par ceux de la garnison qui se rendirent à sa mercy, sans livrer aucuu assaut, et François vuidèrent en brief par composition, les places de Châteauneuf sur Loire, Rambouillet, de Berthencourt et Rochefort.
Ghap. 31. Prinse du Puisât; reddicion de Thory. Prinse d'Yenville'^.
En juillet iccluy an, le comte de Salisbery vint au Puiset et prinst la forteresse d'assaut et fist par sa cruauté pendre tous ceux qui furent prins dedans.
Girault de la Pallière tcnoit Thury en Beausse , mais il s'enfuit hastivement pour la venue du comte de Salisbery, après le partement duquel ses compagnons qui estoient dedans, rendirent par composition la place au comte, qui fit bouter le feu dedans.
Puis mit le siège de toutes parts devant Yanville laquelle il fist fort battre de bombardes et canons , qui y lisrent peu d'effet; et nonobstant que dedans ils fussent peu de gens pour la deffcnse, si est-ce qu'ils se deffcndoient vaillamment. Le jour de la décolation de Sainct-Jehan , vingt neuûesme jour d'aoust, en iceluy
Voyez sur ce point Documents relatifs à Jean , comte de
Danois, à la date de juillet 1427, Cabinet historique cité, p. 108.
- Geste, chap. 231, 232, 233.
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an, le comte de Salisbery fit assaillir lers le soir la ville d'Yem i!le et en icclhiy assaut , qui fut fier et merveilleux, ceux de la ville furent tant blessez qu'ils furent conquis par force , dont aucuns se retirèrent en la tour, mais en la fin il les convint se rendre avec le cliastel. Là furent pris le Galois de l iliers , Prégent de Goitivy, qui fut depuis admirai de France , et autres nobles , avec les bourgeois de la ville.
Ghap. 32. Reddicion de Mehung sur Loire^.
Après la prinse de Yenville, le comte de Salisbery y séjourna par aucuns jours, pendant lesquels ceux de Meun sur Loire envoyèrent par devers luy et traita là avec leurs messages , qui mirent les Anglois dedans , un jour de samedy, au mois de septembre et firent tant qu'ils leur livrèrent en ce mesme jour le pont de lleun, lequel les Anglois fortifièrent. Après la réduction de la ville et du chastel de Meun sur Loire , le comte fit mener à Paris tous ses prisonniers, pour plus entretenir son commun peuple et leur donner plus d'espérance.
Et ce faict, vint de i\Ieun par devant Montpipeau qui luy fut rendu par composition. Luy venu à Meun, il envoya grand nombre de gens àBaugency, qui trouvèrent la ville ouverte et vuide, François s'estoient retirez au pont et au chastel; néantmoins les Anglois se logèrent dedans la làlle sans assaillir.
Chap. 33. Pillerie de l'église de Cléry. Comment le comte de Salceberic vint faire visage devant Orléans 2.
* Au mois de septembre , l'an mille quatre cent vingt huit, le comte de Salisbery envoya des Anglois en très
' Geste, chap. 234.
- Geste, chap. 235, 236. Nous signalerons ci-après par des astérisques* les alinéas transcrits de la (rwfedans la Chronique.
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grand nombre en l'église de Gléry , qui la pillèrent et les chanoines et autres là retirez , et y firent des maux innumérables *.
^' Le comte avoit laissé en la ville de Yenville à sou partir ses canons et habillemens , et pour ce qu'il fut en doute de les faire amener devers luy sans grand conduite, ledict comte vint à grand puissance en bataille ordonnée faire visage devant Orléans , le huictiesme jour de septembre environ midy, et là se tint jusqaes à la basse vespre, pour empescher que François ne fussent au devant; pendant laquelle demeure , son charroy passa. Le bastard d'Orléans , Potou de Saint e-Traillc et autres nobles, avec les bonnes gens d'Orléans, issirent de la ville à l'arrivée dudit comte et se continrent honorablement et xaillamment. II y eut de moult grandes escarmouches là où Anglois perdirent et se retirèrent sur la nuitée à Meun 2.
Ghap. 34. Siège à Baugency ^. — Perte de Marchesnoir^. — Reddicion de la Ferté Hubert^. — Sully fait Anglais^. — Siège et perte de Jargueau"^ .
* Audit mois de septembre mille quatre cent vingt huict, le comte de Salisbery mist le siège devant Baugency , du costé de la Beausse et de la Solongne , et fist batre le chasteau et le pont de bombardes ; lesquels luy furent rendus par composition, avec l'abbaye, le jour Sainct Fremin [le 25] en iceluy mois. Puis l'abbé avec autres fist le serment aux Anglois 8.
1 Ms. 10297,
fol. vj^'^viij
2 Ibid.
■* Geste
, cbap.
* Ibid..
chap.
5 Ibid. ,
, chap.
6 Ibid..
chap.
7 Ibid.,
chap.
8 Ibid.,
1 vj^*ciij ■^'^.
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* Environ ce temps , le comte de Salisbéry envoya grand nombre de gens deiant T\Iarchcsnoir , qui fut rendu en son obéissance. Il enxoya aussi devant la Ferté Hubert dont le chasteau luy fut rendu par traicté i.
* En ce temps , Messire Jean de Lesgot avoit la garde de la ville et du chastel de Sully pour le sire de la Trimoùille ; auquel lieu vint Messire Guillaume de Rochefort qui en fist partir ledit de Lesgot et sa compaignée, puis y ordonna garnison de Bourguignons et Anglois. Et tost après y vint le seigneur de Jonvelle , frère dudict de la Trimouille , qui prit la garde de la ville et du chastel 2.
* Le second jour d'octobre mil quatre cent vingt huict, le susdit comte de Salisbéry envoya devant Jergeau, Messire Jean de la Poule à tous grands gens et appareil qui tant tost conquist le pont et fit fort batre la ville qui estoit moult foible; dedans laquelle s'estoient retirez les compagnons qui avoient esté en garnison en plusieurs forteresses de la Beausse et Gastinois, lesquelles avoient esté rendues par composition aux Anglois. Si entrèrent ceste gent là en composition dont partie devinrent Anglois et rendirent la ville de Jargeau ausdits Anglois, le cinquiesme jour du mois d'octobre. Iceluy de la Poule mit grande garde en ladicte ville , et envoya grand nombre de gent devant Chas teauneuf sur Loire, qui se mist en son obéissance ^.
Ghap. 35. De la venue de La Poule [William Pôle] au porteau d'Orléans'^. — Siège mis devant Orléans au porteau 5.
'^ Le septiesme jour d'octobre mille quatre cent vingt huict, la Poule se partit de Jcrgeau , et print à puissance
' Gesle , TJ^^viij y".
'■ Ihid.
3 Ibid.
* Ibid., chap. 242.
5 Ibid., chap. 243.
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logis à Olivet, près Orléans et Anglois \iinrent férir, jusques aux barrières de Sainct Marcel. Là eut grande escarmouche, où Anglois furent boutez, lesquels se retirèrent le lendemain à Meuu et Baugency ^.
^ Le mardy douziesme jour d'octobre de l'an mille quatre cent vingt huict, le comte de Salisbery, accompagné de la Poulie, Glacidas 2^ du seigneur de Ros, Lancelot de Lisle , Gilbert de Halsale , Thomas Guérard, le sire de Scales, Guillaume de Rochefort, et autres chevaliers et escuyers, tant Anglois comme faulx François, avec ceux des villes de Paris, Chartres et de Normandie, vint à toute puissance mettre le siège devant Orléans. A la venue desquels saillirent contre Anglois le bastard, les nobles et bourgeois , qui avoient paravant abbatu partie des forbourgs du Portereau et avoient esté commencé devant les Tournelles un boulevart qui u'estoit pas encores parfait, mais y besongnoient jour et nuict-^.
* Si boutèrent les François le feu au demeurant desdicts fauxbourgs et en l'éghse des Augustins ; et Anglois tinrent loin d'illec leurs tentes , sans approcher le pont, jusques à ce que le feu desdits fauxbourgs fut cessé. Et cependant ceux d'Orléans abbatirent la muraille des fauxbourgs et remplirent le boulevart, à l'opposite duquel Anglois fermèrent une bastide en l'église et en l'hostel des Augustins, qui n'estoient du tout abbatus; laquelle bastide Anglois fortifièrent de profonds fossez et de clostures et vinrent souvent faire des escarmouches devant le boulevart ; assortirent merveilleuses bombardes et canons, dont ils firent jetter jour et nuict contre les murailles de la cité et des Tournelles du pont. Le comte de Salisbery se vint loger en cette bastille et fit commencer la mine, pour conquérir le boulevart. Ceux
' Geste , TJ^'^ix.
2 William Glasdale.
3 Folio vj'^^ix y".
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(l'Orléans en eurent cognoissance qui prirent alors à contreminer, et furent tant menées les mines et contremines qu'ils furent moult approchez. Là dessus ledit comte lit appareil d'esclielles et autres habillcmens pour assaillir le boulevart; dont ceux d'Orléans s'aperceurent bien et garnirent leur boulevart de gens de faict, et d'habillemens de guerre pour la défense. Entre lesquels furent , le sire de Villars , le sire de Guitry , le sire de Couraze ^ , Messirc Xicole de Giresme , chevalier de Rhodes , Poton de Sainte-ïraille , Pierre de la Chapelle et autres chevaliers et escuyers de nom et d'armes , et avec eux les bourgeois d'Orléans en bien grand nombre 2.
Ghap. 36. De VassauUdu houlevart d'Orléans^.
* Le jeudy vingt et unième jour d'octobre mille quatre cent vingt huict, Anglois livrèrent à toute puissance environ heure de midy, un fier et merveilleux assault contre les François qui tenoient le boulevart du bout du pont d'Orléans. L' assault dura longuement, auquel furent tuez et navrez plusieurs Anglois , car François les abbatoient des eschelles dedans les fossez , dont ils ne se pouvoient relever , attendu qu'on jettoit sur eux cercles liez et croisez, cendres vives, chaux, gresses fondues et eaues chaudes que les femmes d'Orléans apportoient. Et pour rafraischir les François du grand travail qu'ils souffroient, lesdites femmes leur hailloient vin, viandes, fruicts , vinaigres et touailles blanches ; et aussi leur portoient pierres et tout ce qui pouvoit servir à la défense ; dont aucunes furent veues durant l'assault qui repous-
' Ou Coarase , de cauclâ rasa, gentilhomme béarnais (Raymond-Arnaud, seigneur de). Voyez sur ce personnage Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, 2« série , tome III , page 142, no 10.
2 Folio vj"x.
^ Geste , chap. 244.
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soient de lances les Anglois , des entrées du boulevart et les abbatoient èz fossez ^.
* Anglois furent là grevez à merveilles, et tant qu'ils cessèrent l'assault , où mouît perdirent. En iceluy assault fut blessé Pierre de la Chapelle dont il mourut le second jour et fut moult plaint. Aussi y furent blessez les seigneurs de Guitry, de Gouraze, de Villars, Xicole de Giresme et Poton de Saiute-Traille , lesquels furent du depuis guéris. Après lequel assault, Anglois, qui n'avoient pas faict la mine encommencer, y besognèrent tant jour et nuict que ledit boulevart fut presque tout miné et n'estoit retenu que sur cstayes -, oii il ne failloit fors mettre le feu pour faire fondre iceluy boulevart et accabler ceux qui estoient dedans. Mais le samedy ensuivant vingt et troisiesme jour dudit mois d'octobre ceux d'Orléans, qui de ce eurent cognoissance , mirent le feu audit boulevart, à la veue des Anglois, et se retirèrent es Tournelles du pont , dont ils levèrent le pont. Et se doutant toujours qu'ils ne peussent longuement tenir les Tournelles dont partie estoit fort batue et empirce , ils rompirent aucunes arches du pont , outre lesquelles ils levèrent un boulevart du costé par devers la ville et fortifièrent ledit pont ^.
Chap. 37. Prinse des Tournelles *.
* Or advint que le dimanche vingt et quatriesmc jour d'octobre en iceluy an, Anglois vinrent à puissance assaillir les Tournelles qui estoient peu garnies de gens de faict, car le plus avoient esté blessez en l'assaut du jeudy, fait au boulevart. Si dressèrent les Anglois des
' Folio rj^*x >o.
2 Étais.
•* Folio vj'^^xj.
^ Geste, chap. 245.
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eschelles, tant par terre comme par Loire, qui estoit lors fort basse, et firent tant qu'ils prinrent à peu de résistance lesdites Tournelles , environ deux heures après midy, et rompirent une arche entre icelles et le boulevart du pont; puis fortifièrent jour et miict icelles Tournelles en telle manière qu'ils furent defensables et tenablcs contre toute puissance, dont le comte de Salisbery commit la défense et garde à Glacidas, qui fut de hault courage , plein de toute tyrannie et orgueil ^.
* Cestuy Glacidas fit renforcer le boulevart qui avoit esté abandonné , et assortit , tant là comme es Tournelles, canons et merveilleuses bombardes, dont il fit jetter jour et nuit en la cité et contre le bouleiart du Pont, dont Messire Nicole de Giresme eut la garde à tout grande compaignée de nobles et bourgeois d'Orléans , que d'autre part fisrent fort battre de canons et merveilleuses bombardes les Tournelles, dont, en peu de temps, ils abbatirent tout le comble avec le plus de la muraille. Mais les Anglois se fortifièrent tant par dedans de bois qu'on ne les pouvoit que peu grever. Les bourgeois d'Orléans furent en grande douleur pour cette prise des Tournelles. Mais le bastard d'Orléans, la Hire, Monseigneur de Bueil, Monseigneur de Chaumont et Messire André d' Averton , Messire Théaulde de Valepargue , le seigneur de Saincte-Sévère et de Boussac mareschal de France, ]\Iessire Jacques de Chabannes, séneschalde Bourhonnois , le sire de Villars , le sire de Couraze et autres nobles vinrent le lundy après îa susdite prise à grand compaignée de gens d'armes, dont ceux d'Orléans furent moult réjouis, et fortifièrent et garnirent leur pont de plus en plus , faisans jetter jour et nuit canons et vuglaires; pour qnoy Glacidas usa souvent de grands menaces, et s'alloit ventant par son orgueil qu'il feroit
• Folio vj'^'^xi.
264 COUSIi\OT DE IlîO:vTREUiL. [1428 oct.-
iout meurtrir à son entrée clans la ville , iant lionmies que femmes sans en espargner aucuns ^.
Chap. 38. La mort du comte de Salcebei'ic devant Orléans ^.
* Après la venue du bastard d'Orléans et de la chevalerie , advint , un jour, que le comte de Salisbery vint aux Tournelles, par l'exhortement de Glacidas , pour voir plus à plain la fermeture de la cite d'Orléans. Ledit comte estant près d'une fenestre devant lesdictes Tournelles oîi il regardoit et visoit la cité , fut , par juste jugement de Dieu qui tout connoist et qui traite et gucrdonne les hommes selon leurs mérites , féry -^ de i'esclat d'une pierre de canon, qui entra par ladite fenestre; et perdit l'œil du coup et cheut à terre près de Glacidas avec un autre chevalier qui fut occis de ce mesme coup 4.
* Alors les Auglois qui estoient dedans et courroucez de l'adventurc, prinrent Icdict comte et l'envoyèrent à Meun le plus celéement ^ qu'ils peurent, auquel lieu il trespassa au mois de novembre mille quatre cent vingt huict, dont le courage des Anglois fut moult affoibly; lesquels envoyèrent hastivemcnt devers le duc de Betfort qui se disoit régent de France , requérant chef au lieu dudict comte, avec secours de gens, argent et vivres. Lequel régent envoya grande chevalerie , argent et vivres , pour maintenir le siège. Et pour gouverner la guerre fit principaux chefs et capitaines : Messire Guillaume la Poule , comte de Suffort , les seigneurs de Talbot , de Gray, de Scales, Messire Robert Héron,
' Folio vj^^ïj y°.
2 Geste, chap. 246.
3 Frappé, du verbe /t'nV. On dit encore, sans co-ir^ férir. '' Folio vj^'^xi].
5 De celer, célc; secrètement.
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Lancelot de Lislc , Gilbert de Halsates, Glacidas et autres chevaliers et escuyers anglois, avec aucuns faux François, entre lesquels fut Messire Guillaume de Rocliefort, Hue des Prez ^, Eustace Gaudin, Geoffroy de Lamé , Jean de Cliainviller, Jean le Baveux , Guillaume Languedoc, Jean de Mazis, Guillaume du Broillac. Et fut bien la puissance du siège nombrée de dixmille hommes^.
* Ces chefs de guerre tinrent plusieurs conseils à Baugency, à ]Meun et à Jargeau, et finalement délibérèrent que aux Tournelles, au boule vart de devant, es bastides des Augustins , de Sainct-Privé , et de Sainct-Jean le Blanc , qui furent bien grandement fortifiez, gens seroient establis pour garder les passages par eaue et par terre, sous le gouvernement de Glacidas capitaine des Tournelles; et ce faict mettroient siège de l'autre part de la cité d'Orléans ^.
Chap. 39. Siège et bastides fermez devant Orléans du costé jmr devers Beausse ^.
* L'an mille quatre cent vingt huict, le vingt neufiesme jour de décembre, le comte de Suffort, les seigneurs de Talbot, de Scales et autres grands seigneurs anglois et bourguignons chefs de guerre se partirent de Jargeau , vinrent à puissance mettre le siège devant Orléans du costé devers la Beausse; et pour enclore la cité fermèrent et fortifièrent plusieurs bastides encloses de fossez et de tranchées sur tous les grands chemins passans , cest à sçavoir : la bastide Sainct-Laurens , la bastide du Colombier, la bastide de la Croix-Boissée, la bastide qu'ils nommèrent Londres , au lieu des
1 Bailli de Chartres. Voyez sur ce personnage la chronique de Raoulet . p. 196.
- Folio Vj^^xij yo.
3 Ibid.
* Geste, chap. 247.
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Douze-Pairs *, la bastide Haro, nommée Rouan, la bastide de Sainct-Pouoir, nommée Paris , la bastide SainctliOup; et édifièrent dedans la Loire, au droict de Sainct-Laurens en l'isle de Charlemaigne , une autre bastide , et là levèrent port et passage par eaue en telle manière qu'un siège pouvoit secourir l'autre ^.
* Et ainsi appert que la lille fut enclose tant de la partie de Beausse que de Soulongne, de treize places fortifiées, tant boulevarts, comme bastides : dont la cité fut en telle destresse qu'ils ne peurent avoir secours de vivres par eaue ny par terre. Néantmoins les nobles et les bourgeois qui cstoient dedans la cité, issirent souvent et feirent de grand saillies et si furent assaillir Anglois jusques aux bastides, lesquels issoient aucunes fois. Il y eut moult de grandes escarmouches, où eut grand nombre des chevaux du mareschal de Saincte- Sévère de tuez : ce mareschal fut de grande entreprinse et hardy , et gouverna tant honorablement les gens de guerre, qu'il tcnoit à Orléans, qu'ils y séjournèrent depuis la Toussaint jusques à l'Ascension, sans faire aucun excès entre eux et ceux d'Orléans 3.
Chap. 40. Bataille à Rouvray Samt-De7iis en Beausse '*,
* Durant ce siège, Charles, comte de] Glermont, fils aisné ^ du duc de Bourbon , se mit sus pour secourir la
' Les douze pairs de France, dénomination nationale. Il y avait six pairs ecclésiastiques et six pairs laïques ; six ducs, dont trois laïques : Bourgogne, Guyenne , Normandie , et trois ecclésiastiques : J?e/»îs , Laon, Langres. Six comtes; laïques: Flandre, Chiimjjagne, Toulouse; ecclés. : Notjon, Châlons, Beauvais.
^ Folio vj^^xiij.
^ Folio vj^'^xiij -v^». — La Toussaint, l*"" novembre 1428; TAscension . 5 mai 1429.
4 Geste , chap. 248.
5 C'est le même personnage que Montreuil appelle (ci-dessus, chap. 26) le duc de Bourbon. N'oublions pas que dans le pré-
cité d'Orléans. Il vint à puissance à Blois où il sceut nouvelles que le duc de Bedfort avoit mis sus Auglois à grand nombre qui estoient partis de Paris à grande quantité de livres, pour avitailler l'ost des Auglois, et le secourir de gens. Si départit de Blois pour aller au-delant et fîst sçavoir son cutreprinse au bastard d'Orléans et aux chefs de guerre qui estoient avec luy à Orléans, lesquels se tirèrent hastivement par devers luy , et trouvèrent près d'Yenville ledict comte et sa compaignée, qui furent joyeux de leur venue , et eurent tantost nouvelles que Anglois estoient près de Rouvray Saint-Denys, qui conduisoient grand charroy chargé de vivres et d'artillerie l.
* François furent moult désirans de combatre Anglois, et pour ce faire misrent ensemble leur puissance, qui cstoit grande , car là estoient le comte de Clermont , accompagné de tous les hauts barons d'Auvergne et de Bourbonnois; le bastard d'Orléans, les sires de la Fayète, et de Saincte-Sevère mareschaux, le sire de Culant, admirai de France , le viconte de Thouars , le sire de Belleville , les plus '-^ chevaliers et escuyers du Berry et de Poitou , Messire Jehan Estuart ou Stuart connestable des Ecossois , comte d'Evreux, auquel le roy avoit donné cette comté, et son frère à grand compaignée d'Escossois, Messire Guillaume d'Albret, sire d'Orval, Messire Jean de Nilhat ^ seigneur de Châteaubrun , vicomte de Bridiers , Messire Jehan de Lesgot , La Hire et plusieurs chevaliers et escuyers , et chefs de guerre qui ordonnèrent leurs batailles. Et fut conclu qu'ils ne descendroient point de cheval , fors seulement les gens de traict , qui à
sent chapitre , Moiitreuil transcrit la Geste de son oncle , tandis que ci-dessus (p. 250, note 2), il produit de son propre fonds.
' Fol. vj^^viij.
2 La plupart des chevaliers , etc.
•^ Jean de Naillac. Voyez Charles III et ses conseillers.
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la veuc des Anglois et à leur venue, asscriiroiejîî leurs canons, couleuvrines et autres traicts^.
* François allèrent tant qu'ils trouvèrent les Anglois près Rouvray, qui doutamment s'attendoient d'avoir bataille. Ils estoient enclos de leur cliarroy, pour lequel garder ordonnèrent illec à leurs gens de traict , avec les marchands qui estoient là venus de Paris et autres citez, et plantèrent entour le parc où ils estoient retirez , grande quantité de paulx aigus. Alors les batailles de pied françoises 2 assortirent leurs canons , couleuvrines , et autres traicts, puis approchèrent le charroy et les archers anglois, contre lesquels ils commencèrent à tirer de telle sorte , que peu tinrent-ils leurs places , car ceux d'Orléans , qui estoient là en grand nombre , les chargèrent à merveilles de belles couleuvrines, contre lesquelles rien ne résistoit, qu'il ne fust mis en pièces ^.
* Là fut faict à cette attaque grande occision d' Anglois et de marchands de Paris, pour lesquels secourir Anglois n'ozèrent partir de leur parc, redoutans les batailles de cheval qui estoient en leur veue. Mais le conneslable d'Escosse fut tant désirans d'assembler contre ses ennemis, que lui et tous ses gens descendirent à pied pour aller quérir Anglois jusques en leur parc, oultre la première ordonnance et sans attendre les autres; avec lequel descendit le bastard d'Orléans, les seigneurs d'Orval et de Chasteaubrun , messire Jean de Lesgot et aucuns nobles, qui cuidoient bien que les batailles de cheval deussent à l'assembler férir sur Anglois, mais ils n'en firent oncques rien*.
* A cette heure, qui fut environ vespres, le samedy douziesme jour de février, veille des Brandons, l'an
' Folio vj^^'xiiij.
2 L'infanterie des Français.
^ Folio vj*^xiiij y"*.
'' Ibidem.
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mil quatre cent vingt hiiict, Anglois issirent tout à coup de leur enclos et assemblèrent contre les susdits Escossois qui furent desconfits en peu d'heures. Ce voyant, les Auvergnats et autres se prinrent à fuir sans assembler contre Anglois , et se retirèrent à Orléans , avec eux ledict bastard, qui fut griefvement blessé en ladictc bataille, où furent occis Icsdits connestable d'Escosse , les sires d'Orval, de Chasteaubrun , de Lesgot, et autres nobles de renom, jusques au nombre d'environ trois à quatre cent combatans, et la pluspart hommes d'armes. Il y eut aussi plusieurs Anglois occis ; Messirc Jean Fastot fut chef de la bataille des Anglois, lequel amena, à la veue des François, les vivres et le charroy en l'ost devant Orléans, le mardy après la desconfiture l.
Chap. 41. De V amhaxade du duc de Bourgoigne et de Messire Jean de Luxembourg 2.
^ Or, après que ledit comte de Clermont se fut retiré à Orléans , il tint illec aucuns conseils et jura et promist à son parlement secourir la ville de gens et de vivres dedans un certain jour, auquel il défaillit; et demeurèrent seulement pour conforter la ville le mareschal de Saincte-Sevère , avec le bastard d'Orléans. Et d'autant que ceux d'Orléans n'espéroient plus avoir secours au roy, eux tendans à conserver la seigneurie du duc d'Orléans, leur naturel seigneur, qui estoit prisonnier en Angleterre, et sçachans de certain que tout le plus des nobles de France avoient compassion de sa personne , et que le conseil d'Angleterre luy avoit octroyé pour ses pays abstinence de guerre à certain temps , sous la puissance du duc de Betfort , soy disant régent de France ; lequel par la dureté du conseil de Paris , ne voulut passer
• Folio Tj^^iv. — Le 15 février 1429 n. s. 2 Geste , chap. 249,
l'abstinence, mais fist mettre le siège dex^ant ladicte ville *.
'^ Pour venir à celle fin aucuns nobles et bourgeois de la ville d'Orléans se retirèrent par devers le duc de Bourgongne , et ]\Iessire Jean de Luxembourg , requérans , que pour pitié leur pleust tant faire que, par leur moyen, ladite abstinence peust sortir à aucun effcct; à quoy ils furent moult enclins. A celte fin, lesdits ducs de Bourgongne et Luxembourg allèrent à Paris. Si menèrent avec eux les messagers d'Orléans, et requirent le duc de Betfort qu'il voulust faire lever le siège et consentir ladicte abstinence, dont il les refusa tout à plein. Pourquoy le duc de Bourgongne en prit grand desplaisir et envoya avec les messagers d'Orléans, l'un de ses liéraults , lequel vint en l'ost par devers tous ceux qui estoient du party dudit duc, leiu' faire commandement qu'ils se départissent dudict siège, et ainsi le fièrent la pluspart des Picards , Champenois cl Bourguignons, dont la puissance des Anglois affoiblit moult-.
La dite cité d'Orléans ainsi assiégée et d'autre costé garnie de vaillans gens , et de plus les habitans de la ville ayans bon et grand courage de tenir et se défendre , comme ils avoicnt desjà bien monstre, feirent abbatre leurs beaux fauxbourgs, presque aussi grands, s'ils eussent esté ensemble, comme la ville, et vingt six églises, dont celle de Monseigneur Sainct Aignan d'Orléans, qui estoit collégiale, et un cloistre pour les chanoines, et où y avoit belles et grandes maisons canoniales eu estoit une. Les habitans donc estans en grand doute et danger d'estre perdus, et en la subjection de leurs ennemis, ouyreut nouvelles , qu'il venoit une pucelle vers le roy, laquelle se faisoit fort de lever le siège de ladicte ville d'Orléans.
' Folio vj**xv yo.
2 Ms. 10,297. fol. vj^^'xv v°. Ce qui suit appartient en propre à Gousinot de Montreuil.
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Ghap. 42. De la pucelle venue jyar devers le roy et des merveilles d'elle.
L'an mille quatre cent vingt-neuf l, y aïoit une jeune fille vers les Marches de Vaucouleurs , native d'un village nommé Domp-Remy, de l'cslection dcLangres, qui est tout un avec le village de Gras, fille de Jacques Daïx^ et d'Ysabeau, sa femme, simple villageoise, qui avoit acoustumé aucunes fois de garder les bestes; et quand elle ne les gardoit, apprenoit à couldrc , ou bien filoit. Elle estoit aagée de dix-sept à dix-liuict ans , bien compassée de membres , et forte ; laquelle , un jour, sans congé de père ou de mère (non mie qu'elle ne les eust en grand honneur et révérence, et les craingnoit et doubtoit; mais elle ne s'osoit descouvrir à eux, pour doubte qu'ils ne luy empeschasseut son eutreprinse), s'en vint à Vaucouleurs devers Messire Robert de Baudricourt, un vaillant chevalier tenant le party du roy; et avoit en sa place foison gens de guerre vaillans , faisans guerre tant aux Bourguignons qu'autres tenans le party des ennemis du roy ; et kiy dist Jeanne simplement les paroles qui s'ensuivent : a Capitaine messire, sçachez » que Dieu, despuis aucun temps en çà, m'a plusieurs ■t> fois faict à sçavoir et commandé que j'allasse devers le j) gentil Dauphin, qui doibt estre et est vray roy de
' Pâques , le 27 mars.
^ Le père de la Pucelle s'appelait Jacques Darc : soit que ce nom, comme on l'a conjecturé gratuitement, TÎnt d'une localité nommée Arc; soit, comme le dit Charles du Lis, qu'il vînt d'un arc à lancer des flèches; soit, ce qui n'est pas moins probable , d'une origine inconnue. Lorsque la famille de la Pucelle fut anoblie, en 1429, cette famille reçut un nouveau nom avec les armoiries, et ce nom fut Dl lis. Du Lis, dans la bouche des parents de la Pucelle, qui parlaient lorrain, se prononça Dalis , Dalix et Daïx. Voyez Nouvelles recherches sur la famille et le nom de Jeanne Darc. 185-4, in-8o, p. 18; et Ch. Du Lis, Opuscules historiques, etc. 1856, in-12, p. 26.
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« France; et qu'il me baillast des gens d'armes, et que s je lèverois le siège d'Orléans , et le mènerois sacrer à T> Reims. •!> Lesquelles choses Mcssire Robert réputa à une moquerie et dérision, s'imaginant que c'estoit un songe ou fantaisie; et luy sembla qu'elle seroit bonne pour ses gens, à eux esbatire en pesché ; et y eut aucuns qui avoient volonté d'y essayer; mais aussi tost qu'ils la voyoient, ils estoient refroidis et ne leur en prenoit volonté.
Elle pressoit tousjours instamment Icdict capitaine qu'il l'envoyast vers le roy; et luy fist avoir liabillemens d'homme, et chexal et compaignons à la conduire; et entre auires choses luy dist : a En nom Dieu, vous > mettez trop à m' envoyer; car aujourdhuy le gentil ■n Daulpbin a eu assez près d'Orléans un bien grand dom- •t) maige, et sera il encore taillé de l'avoir plus grand, si y ne m'envoyez bien tost vers lui. -n Lequel capitaine mist lesdictes paroles en sa mémoire et imagination, et sccut depuis que ledict jour fut quand le connestable d'Escosse et le seigneur d'Orval furent desconfits parles Anglois ^ Et estoit ledict capitaine en grand pensée qu'il en feroit; si délibéra et conclud qu'il l'envoyeroit; et luy fist faire robe et chaperon à homme, gipou, chausses à attacher, houseaux et espérons , et luy bailla un cheval et un varlct , puis ordonna à deux gentilhommes du pays de Ghampaigne, qu'ils la voulussent conduire : l'un des gentilshommes, nommé Jean de Metz, et l'autre Bertrand de Pelonge ; lesquels en feirent grand difficulté , et non sans cause; car il failloit qu'ils passassent par les dangers et périls des ennemis. Ladicte Jeanne congneut bien la crainte et doubte qu'ils faisoient; si leur dist : a En •a nom Dieu, menez-moi devers le gentil Daulphin, et ne » faictes doubte, que lous ne moy n'aurons aucun em- T> peschement. n Et est à sçavoir qu'elle n'appella le roy que Daulphin jusques à ce qu'il fust sacré. Et lors lesdicts
' Journée des Harengs. Voyez ci-dessus chap. 40.
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compagnons conclurent qu'ils la mèneroient Tcrs le roy, lequel estoit lors à Chinon.
Si se partirent et passèrent par Auxerre et plusieurs autres villes , villages et passages de pays des ennemis , et aussi parles pays obéissans au roy, où régnoient toutes piUeries et roberies, sans ce qu'ils eussent ou trouvassent aucuns empeschements , et vindrent juscpies eu la ville de Chinon. Eux mesmes disoient qu'ils avoient passé aucunes rivières à gué bien profondes, et passages renommés périlleux, sans quelconque inconvénient, dont ils estoient esmerveillez. Eux arrivés en ladicte ville de Chinon [le 6 mars], le roy manda les gentilshommes qui estoient lenus en sa compaignée, et les feit interroger en sa présence; lesquels ne sceurent que dire sinon ce qui est récité cy dessus.
Si eut le roy et ceux de son conseil grand doubte si ladicte Jeanne parleroit au roy ou non, et si il la feroit venir devers lui ; sur quoy y eut diverses opinions et imaginations, et fut conclud qu'elle verroit le roy. Ladicte Jeanne fut amenée en sa présence, et dist qu'on ne la déceust point, et qu'on luy monstrasf celuy auquel elle debvoit parler. Le roy estoit bien accompaigné, et combien que plusieurs fainguissent qu'ils fussent le roy, toustesfois elle s'adressa à luy assez plainement, et luy dist que Dieu l'envoyoit là pour lui ayder et secourir; et qu'il luy baillast gens , et elle lèveroit le siège d'Orléans, et si le mèneroit sacrer à Reims; et que c'estoit le plaisir de Dieu que ses ennemis les Anglois s'en allassent en leurs pays ; que le royaume lui debvoit demeurer; et que si ils ne s'en alloient, il leur mescherroit.
Après ces choses ainsi faictes et dictes , on la fist remener en son logis, et le roy assembla son conseil pour sçavoir qu'il avoit à faire : où estoit l'archevesque de Reims, son chancelier i, et plusieurs prélats, gens d'é-
^ Regnaold de Chartres , archevêque de Reims et chancelier de France.
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giise et laïcs. Si fut advisé que certains docteurs en théologie parleroieut à elle et l'examineroient , et aussi avec eux canonistes et légistes ; et ainsi fut faict. Elle fui examinée et interrogée par diverses fois et diverses personnes : dont estoit chose merveilleuse comme elle se portoit en son faict, et ce qu'elle disoit luy estre chargé de par de Dieu , comme elle parloit grandement et notablement, veu que en autres choses elle estoit la plus simple bergère que on veit onques. Entre autres choses, on s'esbahissoit comme elle dist à Messire Robert de Baudricourt, le jour de la bataille de Rouvray, autrement dicte des Harens, ce qui estoit advenu; et aussi de la manière de sa venue , et comme elle estoit arrivée sans cmpeschement jusques à Chinon-
Lîî jour elle voulut parler au roy en particulier, et luy dist : a Gentil Daulphin , pourquoy ne me croyez-vous? i> Je vous dis que Dieu a pitié de vous, de vostre royaume, » et de vostre peuple; car sainct Louys et Gharlemaigne •» sont à genoux devant luy, en faisant prière pour vous ; V et je vous diray, s'il vous plaist, telle chose, qu'elle ■n vous donnera à congnoistre que me debvez croire. » Toutesfois elle fut contente que quelque peu de ses gens y fussent, et en la présence du duc d'Alençon, du seigneur de Trêves', de Christofle de Harcourt,-et de Maistre Gérard Machet, son confesseur ^^ lesquels il fist jurer, à la requeste de ladicte Jeanne , qu'ils n'en révèleroient uy diroient rien , elle dist au roy une chose de grand conséquence ^, qu'il avoit faicte , bien secrète : dont il fut fort esbahy, car il n'y avoit personne qui le peust sçavoir, que Dieu et luy. Et dès lors fut comme
' Robert de Mâcon , seigneur de Trêves , en Anjou.
2 Confesseur du roi.
2 Le roi peu de temps auparavant , désespérant de sa cause , avait projeté de se retirer hors de son royaume. La Pucelle lui rappela une prière mentale qu'il avait faite à ce sujet. Voyez Quicherat, Procès, etc.. t. IV, p. 2"77 et passim.
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conclud que le roy essaycroit ù exécuter ce qu'elle disoit. Toutesfois il advisa qu'il estoit expédient qu'on l'amenast à Poitiers , où estoit la Court de parlement , et plusieurs notables clercs de théologie , tant séculiers comme réguliers; et que luy mesmes iroit jusques en ladicte ville. Et de faict le roy y alla; et faisoit amener et conduire ladicte Jeanne ; et , quand elle fut comme au milieu du chemin, elle demanda où on la menoit; et il luy fut respoudu que c'estoit à Poitiers. Et lors elle dist : a En nom D Dieu , je sçay que je y auray bien affaire ; mais » Messires m'aydera; or allons, de par Dieu, n
Elle fut donques amenée en la cité de Poitiers, et logée en l'hostel d'un nommé Maistre Jean Rabateau, qui ai oit espousé une bonne femme ; auquel on la bailla en garde. Elle estoit tousjours en habit d'homme, ny n'en vouloit autre vestir. Si fist on assembler plusieurs notables docteurs en théologie et autres, bacheliers, lesquels entrèrent en la salle où elle estoit; et quand elle les vcid, s'alla seoir au bout du banc et leur demanda qu'ils vouloient. Lors fut dict par la bouche d'un d'eux qu'ils venoient devers elle pource qu'on disoit qu'elle avoit dict au roy que Dieu l'envoyoit vers luy; et monstrèrent par belles et douces raisons qu'on ne la devoit pas croire. Ils y furent plus de deux heures, où chascun d'eux parla sa fois ; et elle leur respondit : dont ils estoient grandement esbahis, comme une si simple bergère , jeune fdle , pouvoit ainsi prudemment respondre. Et entre les autres, y eut un carme, docteur en théologie , bien aigre homme, qui luy dist que la Saincte Escriture deffendoit d'adjouster foy à telles paroles, si on ne monstroit signe; et elle respondit plainemeçt qu'elle ne xouloit pas tenter Dieu, et que le signe que Dieu luy avoit ordonné, c'estoit lever le siège de devant Orléans et de mener le roy sacrer à Reims; qu'ils y vinssent, et ils le verroient : qui sembloit chose forte et comme impossible, veue la puissance des Anglois, et
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qiie d'Orléans ny de Blois jusques à Reims, n'y avoit place Françoise, il y eut un autre docteur en théologie,
, de l'ordre des frères preschcurs, qui luy va dire : a Jeanne, vous demandez gens d'armes, et si dictes que 1 c'est le plaisir de Dieu que les Anglois laissent le n royaume de France et s'en aillent en leur pays. Si cela 1) est, il ne fault point de gens d'armes, car le seul y> plaisir de Dieu les peut desconfire, et faire aller en n leur pays, ■>•> A quoy elle respondit qu'elle demandoit gens, non mie en grand nombre, lesquels combatroient, et Dieu donneroit la victoire. Après laquelle response faicte par icelle Jeanne, les théologiens s'assemblèrent, pour veoir ce qu'ils conseilleroient auroy; et conclurent sans aucune contradiction, combien que les choses dictes
\ par ladicte Jeanne leur sembloient bien estranges, que le roy s'y debvoit fier, et essayer à exécuter ce qu'elle disoit.
Le lendemain y allèrent plusieurs notables personnes, tant de présidens et conseillers de Parlement, que autres de divers estats; et avant qu'ils y allassent, ce qu'elle disoit leur scmbloit impossible ù faire, disans que ce n'estoit que resveries et fantaisies; mais il n'y eut celuy , quand il en retournoit et l' avoit ouye , qui ne dist que c'estoit ime créature de Dieu; et les aucuns, en retournant, pleuroient à chaudes larmes. Scmblablcment y furent dames, damoiselles et bourgeoises, qui luy parlèrent, et elle leur respondit si doucement et gracieusement, qu'elle les faisoit pleurer. Entre les autres choses, ils luy demandèrent pourquoy elle ne prenoit habit de femme? Et elle leur respondit : a. Je croy » bien qu'il vous semble cstrauge , et non sans cause; » mais il fault, pour ce que je me doibs armer et servir » le gentil Daulphin en armes , que je prenne les habil- ■B lemens propices et nécessaires à ce; et aussi quand » je seroie entre les hommes, estant en habit d'homme, » ils n'auront pas concupiscence charnelle de moi; et
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» me semble qu'en ccst esiat je couserveray mieulx ma Tj virginité de pensée et de faict. d
Pour le temps de lors, on faisoit grand diligence d'assembler vivres , et spécialement blez , chairs salées et non salées, pour essayer à les mener dedans la ville d'Orléans. Si fut délibéré et conclud qu'on esprouveroit ladicte Jeanne sur le faict desdicts vivres ; et luy furent ordonnez harnois, cheval et gens; et luy fut spécialement baillé pour la conduire et estre avec elle, un bien vaillant et notable escuyer, nommé Jehan d'Oîon, prudent et sage, et pour paige , un bien gentil homme, nommé Louys de Comtes, dict Imerguet, avec autres varlets et serviteurs. Durant ces choses, elle dist qu'elle vouloit avoir une espée qui estoit à Saincte- Catherine du Fierbois , où il y avoit en la lame , assez près du manche , cinq croix. On lui demanda si elle l'avoit oncques veue, et elle dist que non; mais elle sçavoit bien qu'elle y estoit. Elle y envoya, et n'y avoit personne qui sceust où elle estoit ny que c'estoit. Toutesfois, il y en avoit plusieurs qu'on avoit autresfois données à l'église, lesquelles on fist toutes regarder, et on en trouva une toute enrouillée , qui avoit lesdictes cinq croix. On la luy porta, et elle dist que c'estoit celle qu'elle demandoit. Si fut fourbie et bien nettoyée, et luy ûst on faire un beau fourreau tout parsemé de fleurs de lys *.
Tant que ladicte Jeanne fut à Poitiers, plusieurs gens de bien alloient tous les jours la visiter, et tousjours disoit de bonnes paroles. Entre les autres , y eut un bien notable homme, maistre des requestes de l'hostel du roy2, qui luy dist : «t Jeaime , on veult que vous es- » sayez à mettre les vivres dedans Orléans; mais il 1 semble que ce sera forte chose , veucs les bastilles qui » sont devant, et que les Anglois sont forts et puissants.
' Tout ce chapitre jusqu'ici se retrouve réduit dans le Journal du siège. Voyez Quicherat , Procès, t. IV, p. 118 à 129. ^ Guillaume Gousinot de Monlreuil. V. ci-dessus Notice, p. 50.
" — En nom Dieu, tj dist-elle, a nous les mettrons dei> dans Orléans à uostre aise; et si n'y aura Anglois qui I saille, ne qui face semblant de l'empescher. n
Elle fut armée et montée à Poitiers; puis s'en partit; et en chevauchant, portoit aussi gentilement son harnois, que si elle n'eust faict autre chose tout le temps de sa vie. Dont plusieurs s'esmeneilloient; mais bien davantage les docteurs , capitaines de guerre et autres , des responses qu'elle faisoit , tant des choses divines que de la guerre. Le roy avoit mandé plusieurs capitaines pour conduire et estre en la compaignée de ladicte Jeanne , et entre autres , le marcschal de Rays , Messire Ambroise de Loré et plusieurs autres, lesquels conduirent ladicte Jeanne jusques en la ville de Blois*.
Chap. 43. Suite de la venue de la Pucelle^.
* Les nouvelles de ladicte Pucelle vindrent à Orléans : comme c'estoit une fille de saincte et religieuse vie, qui
GESTE DES \OBLES.
Chap. 250. Delà Pucelle venue par devers le roy et des merveilles d'elle.
Ces choses durans, fut admenée à Chinon devers le roy de France , une fille de simple estât , pucelle de sainte
• Tout ce chapitre et l'ensemble de la présente chronique a été copié ou compilé par Jean Chartier dans sa Chronique officielle de Charles VIL Voyez Jean Chartier, édit. élzévirienne, 1858, in-16, t. I, p. 66 à 71, chap. 36 et passim.
■^ Ici le chroniqueur reprend le texte de la Geste des nobles , ms. 10297, fol. vj^'^xv v», chap. 250. Les deux textes présentent entre eux quelques rariantes et surtout quelques différences de langage. Pour offrir au lecteur un moyen d'apprécier ces variétés , nous prendrons comme spécimen ce chapitre ou alinéa commun aux deux auteurs. Xous reproduisons pour celte fois les deus textes l'un en regard de l'autre.
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fut fille d'un pauvre laboureur de la contrée, de l'élection de Langres près de Barrois, et d'une pauvre femme du mesme pays, qui vivoient de leur labeur; qu'elle estoit aagée environ de dix-liuict à dix-neuf ans, et avoit esté pastourc au temps de son enfance; qu'elle sçavoit peu de choses mondaines, parloit peu, et le plus de son parler estoit seulement de Dieu , de sa benoiste mère , des anges , des saincts et sainctes de paradis; disoit que par plusieurs fois luy avoient esté dictes aucunes révélations touchant la salvalion du roy et préservation de toute sa seigneurie, laquelle Dieu ne vouloit luy estre tollue ny usurpée; mais que ses ennemis en seroient déboutez ; et estoit chargée de dire et signifier ces choses au roy dedans le terme de la Sainct Jean [24 juin] 1429. Que ladicte Pucelle avoit esté ouye p ar le royet son conseil, où elle ouvrit les choses à elles chargées , et traicta merveilleusement des manières de faire vuider Angloys du royaume; et ne
et religieuse vie, du pays de Barrois, qui fille fut d'un povre laboureur de la contrée et de sa femme, qui de leur loyal labour vivoient, aagée d'environ vint ans. Et ou temps de son enffance avoit esté pastoure et peu savoit des choses mondaines et peu parla. Geste pucelle seulement parloit de Dieu et de sa benoiste !Mère , des anges, des sains et saintes de paradis et disoit que par plusieurs fois lui avoit esté dictes aucunes révélacions touchans la salvacion du roy et préservacion de toute sa seigneurie ; laquelle Dieu ne voulloit lui estre .tollue ne usurpée mais déboutez en seroient ses ennemis. Et ces choses estoit chargée de dire et signiffier au roy dedens le terme de S. Jehan m cccc xxix. Si fut la pucelle ouye par le roy en son conseil et là ouvri les choses à elle chargées et à merveilles traicta des manières de faire vuider Anglois du royaume et là ne fut chief de guerre qui tant proprement sceust remonstrcr
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fut là chef de guerre qui sceust tant proprement remonstrer les manières de guerroyer ses ennemis : dont le roy et tout son conseil fut esmerveillé ; car elle fut autant simple en toutes autres manières, comme une pastourelle. Que pour ceste merveille, le roy alla à Poitiers, et mena là la Pucelle, qu'il fîst interroger par notables clercs du Parlement et par docteurs bien renommez en théologie ; et elle ouye , affermèrent qu'ils la réputoient inspirée de Dieu , et approuvèrent tout son faict et ses paroles : pour quoy le roy la tint en plus grand révérence , et manda dès lors gens de toutes parts et fist mener à Blois grand quantité de vivres et d'artillerie , pour secourir la cité d'Orléans. Que la Pucelle requist, pour conduire le secours, qu'il pleust au roy lui bailler telles gens et tel nombre qu'elle requerroit, qui ne seroit pas grand nombre ny grande puissance, et pour son corps se fist administrer un harnois entier.
les manières de guerroier ses ennemis, dont le roy cl son conseil fut esmerveillé, car en toutes autres matières fut autant simple comme une pastoure. Pour ceste merveille , alla le roy à Poitiers et là mena la Pucelle qui par les notables du parlement et par docteurs solempnez en théologie, la fîst interroguer et elle ouye affermèrent que ilz la réputoient chose divine inspirée de Dieu; et tout son fait et toutes ses parolles approuvèrent. Dont en plus grant révérence la tint le roy, qui à ce temps mandoit gens de toutes pars et grant quantité de vIitcs et artillerie avoit fait mener à Blois, pour la cité d'Orléans secourir. Si requist la Pucelle que pour le secours conduire , pleust au roy lui bailler telle gcnt et en tel nombre que elle requerroit, qui ne seroit pas grant nombre ne grant puissance et que pour son corps lui feust admenistré ung bernois entier K
« Ms. 10297, fol. vj'^^xvj <o.
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* Alors le roy ordonna que tout ce qu'elle requerroit luy fust baillé ; puis la Pucelle print congé du roy pour aller en la cité d'Orléans; et elle venue à Blois à peu de gent, séjournoit illcc par aucuns jours, attendant plus grande compaignée. Pendant son séjour, elle fist faire un estendart blanc, auquel elle fist pourtraire la représentation du sainct Sauh eur et de deux anges , et le fist bénistre en l'église Sainct-Saulv eur de Blois. Auquel lieu tindrent tantost après , le mareschal de Saincte-Sevère , les sires de Rays et de Gaucourt, à grand compaignée de nobles et de commun , qui chargèrent une partie des vivres pour les mener à Orléans. Ladicte Pucelle semist en leur compaignée ; et cuidoit bien qu'ils deussent passer par devant les bastides du siège, devers laBeausse; mais ils prindrent leur chemin par la Solongne ; et ainsi fut menée à Orléans le pénultiesme jour d'avril, au mesme an ^.
Chap. 44. [Lettre écrite par la Puceile aux Anglais.']
* Geste Pucelle séjournant à Blois , en attendant la compaignée' qui la debvoit mener à Orléans, escrivit et envoya par un hérault aux chefs de guerre qui tenoient siège devant Orléans, une lettre dont la teneur s'ensuit, et est telle 2 :
Jhesus , Maria.
tt Roy d'Angleterre , faictes raison au roy du cîel de son sang royal. Rendez les clefz à la Pucelle de toutes les bonnes villes que vous avez enforcées. Elle est venue de par Dieu pour réclamer le sang royal, et est toute preste de faire paix , se xous voulez faire raison ; par ainsi que vous mettez jus , et paiez de ce que vous l'avez tenue.
' Folio vj^^xvij r". — Le vendredi 29 avril 1429. 2 D'après le ms. 10297, chap. 250.
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■B Roy d'Angleterre, se ainsi ne le faietcs, je suis chief de guerre; en quelque lieu que je attandray voz gens en France, se ilz ne veulent obéir, je les feray yssir, veuillent ou non; et se ilz veulent obéir, je les prendrai à mercy. Groiez que s'ilz ne veulent obéir, la 1 Pucelle vient pour les occire. Elle vient de par le roy du ciel, corps pour corps, vous bouter hors de France ; et vous promet et certiffie la Pucelle que elle y fera si gros haliay, que encore a mil ans en France ne fut veu si graut, se vous ne lui faictes raison. Et croiez fermement que le roy du ciel lui envolera plus de force que ne sarez mener de touz assaulz à elle et à ses bonnes gens d'armes.
» Entre vous, arcliiers, compaignons d'armes gentilz et vaillans , qui estes devant Orléans , alcz vous en en vostre pais , de par Dieu ; et se ainsi ne le faictes, donnez vous garde de la Pucelle , et de voz domages vous souviengne. Xe prenez mie vostre opinion, que vous ne tenrez mie France du roy du ciel, le filz sainte Alarie ; raaiz le tendra le roy Charles, vray héritier, à qui Dieu Ta donnée, qui entrera à Paris en belle compaignie. Se vous ne créez les nouvelles de Dieu et de la Pucelle, en quelque lieu que vous trouverons , nous ferrons [férirons] dedcns à horions, et si verrons Icsquelx meilleur droit auront, de Dieu ou de vous.
D Guillaume de La Poule , conte de Suffort , Jehan , sire de Talbort, et Thomas, sire de Scalles, lieuxtcnans du duc de Belhford, soy disant régent du royaume de France pour le roy d'Angleterre, faictes réponse se vous voulez faire paix à la cité d'Orléans. Se - ainsi ne le faictes , de voz domages vous souviengnc briefment.
s Duc de Bethford , qui vous dictes régent de France pour le roy d'Angleterre, la Pucelle vous prie et re-
' Folio vj**xvij vo.
' Folio vj*='xviij.
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quiert que vous ne vous faictes mie dcslruirc. Se vous ne lui faictes raison, elle fera que les François feront le plus beau fait qui oncques feust fait en la christianté.
3 Escript le mardy de la grant sepmaine : Entendez les nouvelles de Dieu et de la Pucelle.
n Au duc de Betford, qui se dit régent le royaulme de France pour le roy d'Angleterre ^. »
Après Icsdictes lettres envoyées par la Pucelle aux Angiois , fut conclud qu'on iroit à Orléans mener des vivres. Et furent chargez eu ladicte ville de Blois plusieurs chariots , charrettes et chevaux de grains ; et y assembla on foison de bestial, tant bœufs, vaches, moutons, brebis et pourceaux; et fut conclud parles capitaines, tant par ceux qui les debvoient conduire comme par le bastard d'Orléans , qu'on iroit par la Solongne , pour ce que toute la plus grand puissance estoit du costé de la Beausse. Ladicte Jeanne ordonna que toutes les gens de guerre se confessassent et se missent en estât d'cstrc en la grâce de Dieu; [si] leur fist ester leurs fillettes, et laisser tout le bagaige; puis ils se misrent tous en chemin pour tirer à Orléans. Ils couchèrent en chemin une nuict dehors. Et quand les Angiois sccurent la venue de ladicte Pucelle et des gens de guerre, ils désemparèrent une bastide qu'ils avoient faicte en un lieu nommé Sainct-Jean-le-Blauc; et ceux qui estoient dedans s'en vindrent en une autre bastide, que lesdicts Angiois avoient faicte aux Augustins, emprès le bout du pont; et ladicte Pucelle et ses gens, avec les vivres , vindrent vers la ville d'Orléans , au dessus de ladicte bastide, à l'endroit dudict lieu Saint-Jean-le-Blanc.
Ceux de la ville , tantost et incontinent préparèrent et habillèrent vaisseaux pour venir quérir tous lesdicts
' Folio rj'^xviij. Arrêt. Ce qui suit n'est plus de la Geste. — Le mardij de la grande semaine, c'est-à-dire le 22 mars 1429 u. s.
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vivres ; mais la chose estoit si mal à poinct que le vent estoit contraire : or ne pomî^oit on monter contremont ; car on n'y peut conduire les vaisseaux , sinon à force de voile. Laquelle chose fut dicte à la dicte Jeanne, qui dist : K Attendez un petit, car, en nom Dieu, tout entrera en la ville, -n Et soudainement le vent se changea, en sorte que les vaisseaux arrivèrent très aiséement et légèrement oîi estoit ladicte Jeanne.
En iceux estoit le bastard d'Orléans et aucuns bourgeois de la ville, qui avoient grand désir de voir ladicte Jeanne; lesquels luy prièrent et requirent de par la ville et les gens de guerre cstans en icelle, qu'elle voulust venir et entrer en la ville , et que ce leur seroit un grand confort, s'il luy plaisoit d'y venir. Alors elle demanda audict bastard : n Estes-vous le basiard d'Orléans? -n Et il répondit : i. Ouy, Jeanne, s Après elle luy dist : a Qui y> vous a conseillé de nous faire venir par la Soulongne , 5» et que n'avons esté par la Beausse, tout emprès la T> grand puissance des Anglois? les vivres eussent entré v sans les faire passer par la rivière. »
Le bastard, en soy excusant, luy respondit que ce avoit esté par îe conseil de tous les capitaines, veue la puissance des Anglois par la Beausse. A quoy elle répliqua : » Le V conseil de Messires (c'est à sçaioir Dieu) est meilleur 71 que le vostre et celuy des hommes , et si est plus seur et B plus sage. Vous m'avez cuidé décevoir, mais vous vous » estes déceus vous mesmes ; car je vous ameiue le meilleur yi secours que eut onques chei aller, ville ou cité ; et ce est » le plaisir de Dieu et le secours du Roy des cieux, non mie ■a pour l'amour de moy, mais procède purement de Dieu; ■n lequel , à la requeste de sainct Louys et sainct Charles » le Grand , a eu pitié de la ville d'Orléans , et n'a pas T> voulu souffrir que les ennemis eussent le corps du duc n d'Orléans et sa ville. Quant est d'entrer en la ville, il Ti me feroit mal de laisser mes gens, et ne le doibs pas » faire ; ils sont tous confessez , et en leur compaignée
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3» je ne craindrois pas toute la puissance des Anglois. » Alors les capitaines lui dirent : n Jeanne , allez y seure- 5 ment, car nous lous promettons de retourner bien î bricf vers vous, -a Sur ce, elle consentit d'entrer dans la ville avec ceux qui luy estoient ordonnez, et y entra; et fut receue à grand joye , et logée en l'hostel du thrésorier du duc d'Orléans , nommé Jacques Boucher, oii elle se jfist désarmer. Et est vt'ay que , depuis le matin jusques au soir, elle avoit chevauché toute armée , sans descendre, boire ny manger. On luy avoit faict appareiller à souper bien et honorablement; mais elle fist seulement mettre du vin dans une tasse d'argent, où elle mist la moitié d'eau, et cinq ou sis soupes dedans, qu'elle mangea, et neprint autre chose tout le jour pour manger ny boire ; puis s'alla coucher en la chambre qui luy avoit esté ordonnée ; et avec elle estoient la femme et la fille dudict thrésorier, laquelle fille coucha la nuict aiec ladicte Jeanne. Et ainsi vint lâdicte Pucelle en la ville d'Orléans, le pénultiesmo jour d'avril, l'an mille quatre cent vingt-neuf.
* Tantost elle sceut ^ que les chefs du siège ne tinrent compte de ses lettres ny de tout leur contenu , mais réputèrcnt tous ceux qui croyoient et adjoustoieut foy à ses paroles, pour hérétiques contre la saincte foy; et si avoient faict prendre les héraults et les vouloient faire ardoir. Laquelle prinse venue à la cognoissance du bastard d'Orléans, qui estoit pour lors à Orléans, il manda aux Anglois, par son hérault , qu'ils luy renvoyassent lesdicts héraults, en leur^ faisant sçavoir que s'ils les faisoient mourir, il feroit mourir de pareille mort leurs héraults qui estoient venus à Orléans pour faict de pri-
' Ms. des Gestes, fol. rj**sviij ou 138 r"^: « En la ville » d'Orléans vint la Pucelle le pénultiesme jour d'avril, l'an ;i Mccccxxix ct lantost sceut que de ses lettres et de tout le coni tenu, les chiefz du siège ne tindrent compte, etc., etc. »
^ Ibidem, ï».
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sonnicrs : lesquels il fist arreslcr; et fcroit le lucsme de tous les prisonniers anglois, qui y cstoient lors en bien grand nombre. Et tantost après, lesdits héraults furent rendus ^.
Toutesfois, aucuns dient que quand la Pucellc sceut qu'on avoit retenu les héraults, elle et le bastard d'Orléans envoyèrent dire aux Anglois qu'ils les renvoyassent; et ladicte Jeanne disoit tousjours : « En nom Dieu , ils i> ne leur feront jà mal. » Mais lesdicts Anglois en envoyèrent seulement un , auquel elle demanda : a Que dit Tallebot? » et le hérault respondit que luy et tous les autres Anglois disoient d'elle tous les maulx qu'ils pouvoient, en l'injuriant, et que si ils la tenoient, ils la fcroient ardoir. « Or, t'en retourne, luy dist-elle , et ne 7) fais doubte que tu amèneras ton compaignon. Et dy à D Tallebot que si il s'arme , je m'armeray aussi , et ï qu'il se trouve en place devant la ville ; et s'il me )) peut prendre, qu'il me face ardoir; et si je le des- 5) confis, qu'ils facent lever les siège et s'en aillent en î leur pays, v Le hérault y alla et ramena son compat|non. Et paravant qu'elle arrivast, deux cent Anglois chassoient aux escarmouches cinq cent François; et depuis sa venue , deux cent François chassoient quatre cent Anglois ; et en creut fort le courage des François.
Quand les vivres furent mis es vaisseaux ou bateaux, avec ladicte Jeanne , le mareschal de Rays , le seigneur de Loré et autres s'en retournèrent audict lieu de Blois, et là trouvèrent l'orchevesque de Reims, chancelier de France, et tinrent conseil pour sçavoir qu'on avoit à faire. Aucuns cstoient d'opinion que chacun s'en retournast en sa garnison ; mais ils furent après tous d'opinion qu'ils debvoient retourner audit lieu d'Orléans, pour les ayder et conforter au bien du roy et de la ville. Et ainsi qu'ils p£U"loient de la manière , vint nouvelles du bastard
' Arrêt. Ce qui suit est de Cousinot de Montreuil.
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d'Orléans, lequel leur faisoit sçavoir que si ils déscmparoient et s'en alloicnt, ladicte cilé estoit en voye de perdition. Et lors il fut conclud presque de tous, de retourner et de mener derechef vivres ù puissance ; et qu'on iroit par la Beausse, où estoit la puissance des Anglois, en la grand bastide qu'on nommoit Londres; combien qu'à l'autre fois ils vindrent par la Soulongne, ettoutesfois ils estoient trois fois plus de gens que on n'estoit à venir par la Beausse. Ils feirent provision de foison de vivres, tant de grains que de bestial, et se partirent le troisiesme jour de may, et couchèrent la nuict en un village estant comme à my chemin de Blois et d'Orléans, et prinrent le lendemain leur chemin vers ladicte ville.
Chap. 45. Puissance venue à Orléans *.
* Le dict troisiesme jour de may, vinrent aussi à Orléans les garnisons de ]\Iontargis, Gien, Chasteau- Regnard, du pays de Gastinois et de Ghasteaudun, avec grand nombre de gens de pied garnis de traict et de guisarmes. Et le mesme jour, au soir, vinrent nouvelles que le mareschal de Saincte-Sévère , le sire de Rays, Monseigneur de Bueil et La Hire, qui amenoient les vivres et l'artillerie , venoient de Blois par la Beausse. Si doubtoit on que Anglois deussent aller au devant d'eux ; pour quoy, le mercredy matin, veille de l'Ascension, quatriesme jour de may, mille quatre cent vingt-neuf, se partirent très bien matin d'Orléans, le bastard et la Pucelle armée, à grand compaignée de gens d'armes et de traict, et allèrent, à esteudart desployé, au devant des vivres, qu'ils rencontrèrent; et si passèrent par devant les Anglois qui n'osèrent yssir de leurs bastides, et puis entrèrent dedans la ville environ prime 2.
' Reprise de la Geste, fol. vj*^xviij y», chap. 251. ^ De six à sept heures du matin.
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Chap. 46. Prise de la bastide de Saint-Loup^ .
* Audict jour, environ midy, aucuns des nobles issirent d'Orléans avec grand nombre de gens de traict et de commun , qui livrèrent un fier et merveilleux assault contre Anglois ^ qui tenoient la bastide Sainct-Loup , laquelle fut moult deffensable et fortifiée ; car elle avoit esté grandement garnie par le sire de Tallebot , tant de gens, vivres, comme d'iiabillemens. François furent moult grevez en iceluy assault. Et durant iceluy y vint très hastivement la Pucelle armée, à estendart desployé : parquoy l'assault cnforça de plus en plus^.
Geste Pucelle ne sçavoit riens de la sortie desdicts gens de guerre hors la ville, ny n'en estoit nouvelles en son hostel ny en son quartier, et s'estoit mise à dormir; et n'y avoit audict hostel que sou paige et la dame de léans, qui s'esbatoient à l'huys. Et soudainement elle s'esveilla et leva, et commença à appeller gens. Alors vint la dame et le paige , auquel elle dist : « Va quérir t mon cheval. En nom Dieu, les gens de la ville ont D affaire devant une bastide, et y en a de blessez, s Si dist qu'on l'armast hastivement, et on luy aydast à s'armer. Et quand elle fut preste, monta à cheval et courut sur le pavé, tellement que le feu en saiUoit ; et alla aussi droict , comme si elle eust sceu le chemin par avant ; et toutesfois onques n'y avoit entré. Ladicte Jeanne dist depuis que sa voix l' avoit esveillée et enseigné le chemin, et que Messires luy avoit faict sçavoir.
* Et depuis sa venue audit lieu , ne fut Anglois qui peust illec blesser François ; mais bien François conquirent sur eux la bastide ; et Anglois se retirèrent au clocher de l'église , et là François recommancèrent l'assault,
1 La Geste, ihid., chap. 252.
- Folio vj^^xix -jj^o.
•'' Arrêt. Ce qui suit est de Montreuil.
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qui dura loayueraent. Pendant lequel Talicbot fist issir Anglois à puissance des autres bastides, pour secourir ses gens ; mais à ceste mesmc heure estoient issus d'Orléans tous les chefs de guerre, atout leur puissance, qui se misrent aux champs en batailles ordonnées , entre la bastide assaillie et les autres bastides angloises, attendans illcc Anglois pour les combattre. Mais le sire de Tallebot, ce voyant , fist retirer Anglois au dedans de leurs bastides , délaissant en abandon les Anglois de la bastide Sainct-Loup , qui furent conquis par puissance , environ vespres l.
Et y eut là des Anglois audict clocher, qui prindrent habillemens de prestres ou de gens d'église, lesquels on voulut tuer; mais ladicte Jeanne les garda, disant qu'on ne debvoit rien demander aux gens d'église, et les fist amener à Orléans.
* Dont fut l'occision nombrée à huit vingts hommes , et la bastide fut arse et démolie ; eu laquelle François conquirent très grand quantité de vivres et autres biens. Eu après , la Pucelle , les grans seigneurs et leur puissances rentrèrent à Orléans ; dont à icellc heure furent rendues grâces et louanges à Dieu par toutes les églises, en hymnes et dévotes oraisons, à son de cloches, que Anglois pouvoient bien ouyr ; lesquels furent fort abaissez *dc puissance par ceste partye , et aussi de courage 2.
* La Pucelle désiroit fort de faire partir entièrement Anglois du siège ; et par ce , requist les chefs de guerre qu'ils ississent à toute puissance, le jour de l'Ascension, pour assaillir la bastide Sainct-Laurens , où furent tous les plus grands chefs de guerre et le plus de la puissance des Anglois ; et néanmoins elle ne fist aucun doubte que tantost ne les deust conquérir ; mais bien se tenoit seure de les avoir, et disoit ouvertement que l'heure estoit
* Arrêt. — Vêpres , de 6 à 9 heures du soir. ^ Ibid., fol. vj^^xix yo.
venue. Mais les chefs de guerre ne furent point d'accord d'issir ny besongner ceste journée , pour la révérence du jour; et d'autre part furent d'opinion de, premièrement, tant faire que les bastides et boulevars du costé de la Soulongne peussent estre conquis avec le pont , afin que la ville peust recouvrer vivres de Berry et autres pays. Ainsi la chose print délay ceste journée , à la grand desplaisance de la Pucelle, qui s'en tint mal contente des chefs et capitaines de guerre ^.
Ladicte Pucelle avoit grand désir de sommer elle mesme ceux qui estoient en la bastille du bout du pont et des Tournelles , où estoit Glacidas , car on pouvoit parler à eux de dessus le pont ; si y fut menée. Et quand les Anglois sceurent qu'elle y estoit, y vindrent en leur garde ; et elle leur dist « que le plaisir de Dieu estoit qu'ils s'en allassent, ou sinon qu'ils se trouveroient courroucez, -n Alors il commencèrent à se mocquer et à injurier ladicte Jeanne, ainsi que bon leur sembla. Dont elle ne fut pas contente , et son courage luy en crcut ; si délibéra le lendemain de les aller visiter.
Chap. 47. La j)7inse de la bastide des Augustin s ^.
* L'an mille quatre cent vingt-neuf, le vcndrcdy, sixiesme jour de may, François passèrent oultre la Loire à grand puissance, à la veue de Glacidas, qui tantost fist désemparer et ardoir la bastide de Sainct-Jean-le- Blanc , et fist retirer ses Anglois avec ses habillemens en la bastide des Augustins, au boulevart et aux Tournelles. Si marcha avant la Pucelle à tout ses gens de pied , tenant sa voye droict au Portereau. Et à ceste heure n'estoient encores tous ses gens passez, ains y en avoit grand partie en une isle , qui pouvoient peu finer de vaisseaux
1 Arrêt, fol. vj"xix y".
2 10291, vij" y", chap. 253 tle la Geste.
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pour leur passage. Xéanlmoins la Pucclle alla tant, qu'elle approcha du boulexart, et illec planta son estcndart à peu de gens. Mais à ceste heure, survint un cry que les Anglois i^enoient à puissance du costé de Sainct- Privé ; pour lequel cry, les gens qui estoient avec la Pucelle furent espouventez, et se prindrent à retirer droict audict passage de Loire. Dont la Pucclle fut en grand douleur, et fut contrainte de se retirer à peu do gent. Alors Anglois levèrent grand huée sur les François, et issirent à puissance pour poursuivre la Pucellc, crians grans cris après elle , et luy disans paroles diffamables ; et tout soudain elle tourna contre eux, et tant peu qu'elle eut de gens, elle leur fist visage, et marcha contre les Anglois à grans ^ pas et à estendart desployc. Si en furent Angloys , par la volonté de Dieu , tant espouventez, qu'ils prinrent la fuite laide et honteuse. Alors François retournèrent, qui commencèrent sur eux la chasse, en continuant jusques à leurs bastides, oîi Anglois se retirèrent à grand haste. Ce veu, la Pucclle assist son estendart devant la bastide dos Augustins , sur les fossez du boulevart, où vint incontinent le sire de Rays. Et tousjours François allèrent croissant, en telle sorte qu'ils prinrent d'assault la bastide desdicts Augustins , où estoient Anglois en très grand nombre , lesquels furent iUcc tous occis. Et y avoit foison de vivres et de richesses ; mais pour tant que François furent trop ententifs au pillage , la Pucelle fist bouter le feu en la bastide, où tout fut ars. En iceluy assault, la Pucclle fut blessée de chausse-trapes en l'un des pieds ; et à cause qu'il ennuictoit, fut rammenée à Orléans, et laissa grand gent au siège devant le boulevart et les Tournelles. Ceste nuit, Anglois, qui estoient dedans le boulevart de Sainct- Privé, s'en départirent, et y misrent le feu; puis passèrent Loire en vaisseaux, et se retirèrent en la bastide Sainct-Laurens.
1 Fol vi^^j y°.
Chap. 48. Recouvrement des Tournelles d'Orléans et la mort de Glacidas ^ .
* La Pucelle fut celle nuict en grand double que les Angloys férissent sur ses gens devant 2 les Tournelles ; et pour ce , le sabmedy, sepiiesme jour de may, environ soleil levant, par l'accord et consentement des bourgeois d'Orléans, mais contre l'opinion et volonté de tous les chefs et capitaines qui estoient là de par le roy, la Pucelle se partit à tout son effort, et passa Loire 3.
Et ainsi qu'elle delibéroit de passer, on présenta à Jacques Bouclier, son hostc , une alose ; et lors il luy dist : «Jeanne, mangeons ceste alose avant que partiez. n — En nom Dieu, v dist-elle, « on n'en mangera jus- I ques au souper, que nous repasserons par-dessus le pont, y> et ranîènerons un godon ^ qui en mangera sa part, v
* Si luy baillèrent ceux d'Orléans canons , coulevrines , et tout ce qui estoit nécessaire pour assaillir le boulevart et les Tournelles, avec vivres, et des bourgeois d'Orléans, de l'une part. Et pour icelles Tournelles assaillir et conquérir le pont , de la partie de la ville ils establirent sur ledict pont de l'autre part, grand nombre de gens d'armes et de traict, avec grand appareil, que les bourgeois avoient faict pour passer les arches rompues et assaillir les Tournelles ^.
A iceluy assault fut ladicte Jeanne blessée dès le matin d'un coup de traict de gros garriau, par l'espaule tout oultre. Et elle-mesmes se desferra , et y fist mettre du coton et autres choses, pour estancher le sang : ce non
' Geste, chap. 254.
- Fol. vij"*] recto.
2 Arrêt. L'alinéa suivant est de Montreuil.
4 Un Anglais (prisonnier) ; sobriquet tiré de God danin (Diea me damne! ) qui , d'après une tradition populaire , est le fond de la langue anglaise.
5 Fol. vij"j. — Arrêt. Ce qui suit est de Montreuil.
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obsfant, n'en laissa oucques à faire les diligences de faire assaillir. Et quant ce xint au soir, il sembla au bastard d'Orléans et autres capitaines que en celuy jour on n'auroit point le boulevart, vcu qu'il estoit tard. Si délibérèrent de eux retirer de i'assault, et faire reporter l'artillerie en la ville, jusques au lendemain; et vinrent dire ceste conclusion à Jeanne, laquelle respondit que a en nom de Dieu, ils y entreroient en brief, et qu'ils u n'en fissent doubte. » Xéantmoins, on assailloit tousjours ; et lors elle demanda son cheval, si monta dessus et laissa son estendart ; et elle alla en un lieu destourné, où elle feit son oraison à Dieu , et ne demeura guères qu'elle ne retournast et descendist ; si print son estentlart, et dist à un gentilhomme qui estoit emprès d'elle : li. Donnez vous garde quand la queue de mon estendard » touchera contre le boulcvart. s Lequel un peu après luy dist : a Jeanne, la queue y touche. » Alors elle dist : 0 Tout est vostre, et y entrez ^. t>
■^ Si furent i\nglois assaillis des deux parties moult aspremeut ; car ceux d'Orléans jectèrent à merveilles contre Anglois de canons, de coulevrines, de grosses arbalestes, et d'autre traict. L'assault fut fier et merveilleux, plus que nul qui eust esté oncques veu de la mémoire des vivans ; auquel vindrent les chefs qui estoient dedans Orléans, quand ils en aperceurent les manières. Et vaillamment se deffendirent les Anglois et tant jectèrent, que leurs- pouldres et autre traict s'en alloient faillant ; et deffendoient de lances , guisarmes et autres bastons , et pierres , le boulevart et les Toui-nelles •^.
Et est à sçavoir que du costé de la ville on trouvoit très mal aise manière d'avoir une pièce de bois pour traverser l'arche du pont, et de faire la chose si secrè-
1 Reproduit dans le Journal du siège, éd. citée, p. 160-161.
= 10297, fol. vij"j >'«.
^ Arrêt. Ce qui suit , de Montreuil.
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tement que les Anglois ne s'en aperceussent. Et d'advenlure , on trouva une vieille et large gouttière ; mais il s'en faiîloit bien trois pieds qu'elle ne fnst assez longue ; et tantost un charpentier y mist un adx^antage l, à fortes chevilles, et descendit en bas, pour mettre une estaye , et feist ce qu'il peut pour la seureté ; puis y passèrent le commandeur de Giresme et plusieurs hommes d'armes. Si réputoit on comme une chose impossible, ou au moins bien difficile, d'y estre passez; et tousjours on asscuroit le dict passage -.
* La Pucelle fist de son costé dresser eschèles contremont 3 par ses gens dans le fossé du boulevart ; et renforça de tontes parts l'assault de plus en plus, qui dura despuis prime jusques à six heures après midy. Si furent tant Anglois chargés de coulevrines et autre traict, qu'ils ne se osoicnt plus monstrer à leurs deffenses ; et furent aussi assaillis de l'autre part des Tournelles, dedans lesquelles François boutèrent le feu. Enfin Anglois furent tant oppressez de toiiies parts, et tant blessez, qu'il n'y eut plus en eux de deffense. A ceste heure, Glacidas et autres seigneurs anglois se cuidèrent retraire du boulevart es Tournelles, pour saulver leurs vies ; mais le pont levis rompit soubs eux, par le jugement de Dieu, et noyèrent en la rivière de Loire, Alors entrèrent François de toutes parts dedans le boulevart et les Tournelles, qui furent conquises en la veue du comte de Suffort , du seigneur de Tallebot, et autres chefs de guerre, sans monstrer ny faire semblant d'aucun secours^. Si là fut grand occision d' Anglois ; car du nombre de cinq cent chevaliers et escuyers, réputcz les plus preux et hardis
' Avance ou saillie.
- Journal du siège, p. 161.
^ « Ledit assault durant, environ vespres , fist la Pucelle ses « gens descendre es fossez du boulevart, et contrcmont dren cier eschielles, etc. • Geste, fol. vij"j y°.
•* Fol. vij"ij f ».
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de tout le royaume d'Angleterre, qui estoient là soubs Glacidas avec autres faux François, ne furent retenus prisonniers en vie, fors environ deux cent. En ceste prinse furent morts ledict Glacidas, les seigneurs de Ponvains, de Commus ^ et autres nobles d'Angleterre et d'autres pays^.
Si nous ^ dirent et affermèrent des plus grands capitaines des François que, après que ladicte Jeanne eut dict les paroles dessusdictes, ils montèrent contremont le boulevart, aussi aiséement comme par un degré; et ne sçavoient considérer comme il se pouvoit faire ainsi, sinon par un œuvre divin.
* Après laquelle tant glorieuse victoire , les cloches furent sonnées par le mandement de la Pucelle, qui retourna ceste nuictée par-dessus le pont; et rendirent grâces et louanges à Dieu, en moult grand solemnité, par toutes les églises d'Orléans. Et audict assault la Pucelle fut férue de traict, comme dict est. Avant lequel advenu, elle avoit bien dit qu'elle y debvoit estre férue jusques au sang; mais elle devint tost à convalescence'*.
Et aussi, après son arrivée, elle fut diligemment appareillée, désarmée et très bien pensée. Si voulut seulement avoir du vin en une tasse , où elle mist la moitié d'eaue, et s'en alla coucher et reposer. Et est à noter que avaut qu'elle partist, elle ouyt messe, se confessa, et receut en moult grande dévotion le précieux corps de Jésus - Christ ; aussi se confessoit elle, et le recepvoit très souvent. Si se confessa à plusieurs gens de grand dévotion et austère vie, lesquels disoient plainement que c'estoit une créature de Dieu.
' Ponnains et Couins dans les ms. des Gestes. Altérations de copistes. Lisez Poining et Moleyns. - Arrêt,
^ Cousinot de Monlreuil.
^ Ihid. — Arrêt. Montreuil reprend à l'alinéa suivant.
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Chap. 49. Siège levé de devant Orléans ^.
* De ceste desconfiture , les Anglois furent en grand détresse, et tindrent ceste nuictée grand conseil. Si issirent de leurs bastides le dimanche buicticsme jour de may mille quatre cent vingt -neuf, avec leurs prisonniers , et tout ce qu'ils pouvoient emporter, mettans en l'abandon tous leurs malades, tant 2 prisonniers comme autres, avec leurs bombardes, canons, artillerie, pouldres, pavois, habillement de guerre, et tous leurs vivres et biens, et s'en allèrent en belle ordonnance, leurs estendarts desployez, tout le chemin d'Orléans, jusques à Meun-sur-Loire. Si feireut les chefs de guerre estans dans Orléans, ouvrir les portes environ soleil levant, dont ils issirent à pied et à cheval, à grand puissance, qui voulurent aller férir sur les Anglois ; mais là survint la Pucelle qui desconscilla la poursuite et voulut qu'on les laissast libres de partir, sans les assaillir celle journée, si ils ne venoient contre les François pour les combattre ; mais Anglois tournèrent doubtablement le dos, dont les aucuns gectèrent parmi les champs leurs harnoys, et tant à ]\îeun comme à Jargeau se rctrairent. Par ce désemparcment de siège , se départit le plus de la puissance des Anglois , qui se retrairent tant en Normandie comme autre part. Et après ledict désemparcment, les Anglois estans encore en la veue de la Pucelle, elle fist venir aux champs les gens d'égUse rçvestus, qui chantèrent à grande solemnité hymnes , respons et oraisons dévotes, reudans louanges et grâces à Dieu 3.
Si fist apporter une table et un marbre ^, et dire deux messes. Icelles dictes, elle demanda : k Or, regardez si
' Reprise 10297, fol. vij"ij y°. Geste, cliap. 255.
2 Ihid., yo.
3 Arrêt. Ce qui suit est de Montreuil.
* Aulel portatif.
mai 8} CHROMQUE DE LA PUCELLE. 297
s ils ont les visages devers vous, on le dos? •» On luy dist qu'ils s'en alloient, et avoient le dos tourné. A qnoy elle répliqua : a Laissez les aller; il ne plaist pas à D ]\Iessire qu'on les combate aujourdhiiy; vous les aurez ■ une autre fois, -d Elle cstoit seulement armée d'un jesseran, pour la blesseure qu'elle avoit eu la journée de devant.
* Et ce faict , issit la commune d'Orléans , qui entrèrent es bastides où ils trouvèrent largement vivres et autres biens; puis toutes les bastides furent jectées par terre , suivant la volonté des seigneurs et capitaines ; et leurs canons et bombardes furent retrais en la ville d'Orléans. Si se retrairent Anglois en plusieurs places par eux conquises, c'est à sçavoir le comte de Suffort à •large au , et les seigneurs de Scales, de Tallebot, et autres chefs de leur party, se retrairent tant à Meun , à lîaugency, comme en d'autres places par eux conquises. Si mandèrent hastiiement ces choses au duc Jean de Betfort, régent, qui de ce fut moult dolent, et doublant que aucuns de ceux de Paris se deussent pour ceste desconfiture réduire en l'obéissance du roy et faire esmouvoir le commun peuple contre Anglois , si se partit à très grand haste de Paris et se retira au bois de Vincennes , où il manda gens de toutes parts ; mais peu y en vint ; car les Picards et autres nacions du royaume qui tenoient son party, se prinrent à deslaisser les Anglois, et à les haïr et despriser l.
Ainsi que les dicts Anglois s'en alloient , Estieune de Vignolles , dict La Hire , et Messire Ambroise de Loré , accompaignez de cent à six vingt lances, montèrent à cheval, et les chevauchèrent en les costoyant bien trois grosses lieues , pour veoir et regarder leur maintien ; puis s'en retournèrent en ladîcte ville.
Les Anglois détenoient prisonniers en leur bastille un
' Ihid., fol. vi]*"]!] b!". — Arrêt. Montrenil reprend.
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capitaine francois nommé le Bourg de Bar, lequel estoit enferré par les pieds d'un gros et pesant fer, tellement qu'il ne pouioit aller, et estoit souvent visité par un Augustin anglois, confesseur de Talbot, maistre dudit prisonnier. Le dit Augustin avoit accoutumé de luy donner à manger et le dit de Talbot se fyoit en luy de le bien garder, comme son prisonnier, espérant d'en avoir une grosse finance, ou délivrance d'autres prisonniers. Donc, quand le dict Augustin veid les dicts Anglois se retirer ainsi liastivement , il demeura avec ledict prisonnier pour le cuider mener après le dict seigneur de Talbot son maistre, et le mena par dessoubs le bras, bien demy traict d'arc. Mais ils n'eussent jamais peu atteindre les dicts Anglois. Lors icelui Bourg, voyant les dicts Anglois s'en aller eu grand désarroi congncut bien qu'ils avoient du pire. Si print l'Augustin à bons poings et luy dit qu'il n'iroit plus avant, et que, s'il ne le portoit jusques à Orléans , il lui feroit ou lui feroit faire desplaisir. Et combien qu'il y eust tousjours Anglois et François qui escarmouchoient , toutesfois le dict Augustin le porta sur ses espaules jusques à Orléans , et par iceluy Augustin on sceut plusieurs choses de la commune des Anglois 1.
Chap. 50. [La Pucelle retourne en Touraine auprès du roi 2.]
* La Pucelle ne pouvant à ceste heure entretenir l'armée , par deffault de vivres et de payement , elle se partit, le mardy dixiesme jour de may, accompaignéc de haults seigneurs, et s'en alla par devers le roy, qui la receut à grand honneur, et tint à Tours aucuns conseils, lesquels finis, il manda de toutes parts ses nobles ; et
' Reproduit dans le Journal du siège, édition citée , p. 165. 2 Reprise 10297. Ibid. (fol. vii"iij y»), cliap. 235 de la Gesle.
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pour nettoyer la ririère de Loire , bailla la charge au duc d'Alençon, qui voulut avoir la Pucelle en sa compaignéc. Si vindrent à grand puissance devant Jargoau, où cstoit le comte de Suffort ù grande compaignée d'Anglois, qui avoient fortifié'la ville et le pont. Les François misrent là le siège de toutes parts, au sabmedy, jour de la Sainct Barnabe , onziesme jour du mois de juin ; et fut en peu d'heures la ville fort empirée de bombardes et de canons. Et le dimanche ensuii^ant , douziesme jour du mesme mois, la ville et le pont furent prins d'assault, où fut occis Alexandre La Poule , avec grand nombre d'Anglois. Si furent illec prins prisonniers Guillaume de La Poule , comte de Suffort , Jean La Poule , son frère ; et fut la desconfiture des Anglois nombrée environ cinq cent combattans, dont le plus furent occis, car les gens du commun occioient entre les mains des gentilshommes tous les prisonniers anglois qu'ils avoient prins à rançon. Parquoy il convint mener à Orléans par nuict, et par la rivière de Loire , le comte de Suffort , son frère , et autres grands seigneurs anglois, pour sauver leurs vies. La ville et l'église fut du tout pillée ; aussi estoit elle pleine de biens ; et cette nuict se retrairent à Orléans le duc d'Alençon, la Pucelle et les chefs de guerre, avec la chevalerie de l'ost, pour eux raffraischir ; et là ils furent receus à très grand joie l.
Quand la Pucelle Jeanne fut devant le roy, elle s'agenouilla et l'embrassa par les jambes, en lui disant : tt Gentil Daulphin, venez prendre vostre noble sacre à n Reims ; je suis fort aiguillonnée que vous y alliez , et 1) ne faiclc doubte que vous y recevrez vostre digne » sacre. » Lors le roy et aucuns qui estoient devers luy, qui sçavoient et avoient veu les merveilles qu'elle avoit faictes par la conduite, sens, prudence et diligence qu'elle avoit en faict d'armes, autant que si elle eust
• Arrêt. Ce qui suit est de Montreuil.
suivy les armes toute sa vie ; considérans aussi sa belle et honneste façon de vivre : combien que la plus grande partie fust d'opinion qu'on allast en Normandie, muèrent leur imagination. Et le roy en luy mesme , et aussi trois ou quatre des principaux d'entour luy, pensoient si ils desplairoit point à ladicte Jeanne qu'on lui domandast que sa voix luy disoit. De quoy elle s'apperceut aucunement, et dist : o. En nom Dieu, je sçay bien que vous Ti pensez; et voulez dire de la voix que j'ay ouye toun cbant vostre sacre; et je vous le diray. Je me suis mise 55 en oraison en ma manière accoustumée. Je me comy plaignois, pour ce qu'on ne me vouloit pas croire de 55 ce que je disois. Et lors la voix me dist : Fille, va, va, 5' je seray à ton ayde ; va. Et quand ceste voix me vient, 55 je suis tant resjouie que merveilles. •/> En disant lesdictes paroles, elle Icvoit les yeux au ciel, en monstrant signe d'une grande exultation. Et lors on la laissa avec le duc d'Alençon > .
Et pour plus à plein déclarer la forme de la prinse de Jargcau, et l'assanlt, il est vray que après que le duc d'Alençon eut acquitté ses bostages, touchant la rançon accordée pour sa délivrance, et qu'on veid et apperceut la conduite de la PuccUe , le roy, comme dict est , bailla la charge du tout au duc d'Alençon, avec la Pucelle, et manda gens le plus diligemment qu'il peut. Si y venoient de toutes parts; croyant fermement que ladicte Jeanne vcnoit de par Dieu; et plus pour cette cause que en intention d'avoir soldes ou profîcts du roy 2.
Là vindrent aussi le bastard d'Orléans , le sire de Boussac , maréchal de France , le seigneur de Graville , maistre des arbale strier s, le sire de Culant, admirai de France, Mcssire Ambroise, seigneur de Loré, Estienne de
* Voyez Journal du siège, p. 168.
2 Reproduit avec beaucoup d'autres passages dans la Chronique de Jean Chartier.
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Vignoles, dict La Hire, Gaultier de Brusac, et autres capitaines , qui allèrent tous avec Icsdicts duc et Puccllc devant la ville de Jargeau , où estoit , comme dict est , le comte de Suffort. Et eu mettant le siège , y eut par divers jours plusieurs grandes et aspres escarmouches : aussi estoient ils puissans en gens , comme de six à sept cents Anglois tous vaillans gens.
Cependant on jectoit de la ville , où avoit fort traict de canons et vulgaires, Quoy voyant la Pucclle , vint au duc d'Alençon , et luy dist : u Beau duc , estez vous du u logis où vous estes , comment que ce soit , car vous y T) seriez en danger des canons. " Le duc creut [ce] conseil; et n' estoit pas reculé de deux toises, qu'un vulgaire de la ville fut laissé aller, qui osta tout jus la teste à un gentilhomme d'Anjou , assez près dudict seigneur, et au propre lieu où il estoit quand la Pucellc parla à luy.
Les François furent environ huict jours devant la ville, laquelle fut fort batuc de canons estans devant. Si fut assaillie devant bien asprement; et ceux de dedans se deffendoient aussi vaillanmient ; et entre les autres, avoit un grand et fort Anglois armé de toutes pièces, ayant en sa teste un fort bassinet, lequel faisoit merveilles de jecter grosses pierres, et abatre gens et echeles, et estoit au lieu plus aisé à assaillir. Le duc d'Alençon, appercevant ceste chose , alla à un nommé maistre Jean le canonnier, et luy monstra ledict Anglais. Lors le canonnier assortit sa coulevrine au lieu où estoit et se descouvroit fort l'Anglois ; si fut frappé dudit canonnier, par la poitrine, et cheut dedans la ville, où il mourut. La Pucellc descendit au fossé , son estendart au poing , au lieu où les faisoient plus grand et aspre deffense. Si fut appcrceue par aucuns Anglois, dont un print une grosse pierre de faix et luy jecta sur la teste, tellement que du coup elle fut contraincte à s'asseoir; bien que ladicte pierre , qui estoit dure , se mia par menues pièces,
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dont on eut grans merveilles ; nonobstant [quoy] elle se releva assez tost après, et dist tout hault aux compaignons françois : ic Montez hardiement et entrez dedans ; " car vous n'y trouverez plus aucune résistance K t
Et ainsi fut la ville gaingnée , comme dict est, et le comte de Suffort se retira sur le pont; si fut poursuivy par un gentilhomme , nomme Guillaume Rcgnault , auquel Icdict comte demanda : u Es tu gentilhomme? ri Et il luy respondit que ouy. a- Et es tu chevalier? n Et il rcspondit que non. Alors le comte de Suffort le fist chevalier, et se rendit à luy. Et scmblablement y fut prins le seigneur de la Poulie , son frère ; et , comme dict est, il y en eut plusieurs de morts; et foison de prisonniers que on menoit à Orléans; mais le plus furent tuez en chemin, soubs ombre d'aucuns débats meus entre les François. Ladicte prinse de Jargcau fut tantost faict sçavoir au roy, lequel en fut moult joyeux, et en remercia et regracia Dieu , et manda très diligemment gens de guerre de toutes parts , pour venir se joindre avec lesdicts duc d'Alençon et Jeanne la Pucelle , et autres seigneurs et capitaines -.
Chap. 51. La prinse du pont de Me/umg-sur-Loire^.
*Le duc d'Aiençou et la PuceUe séjournèrent en la ville d'Orléans par aucuns jours, pendant lesquels vindrent illec, à grand chevalerie, le seigneur de Rays, le seigneur de Ghauvigy, le seigneur de Laval et le seigneur de Lohéac, son frère, et autres grans seigneurs, pour servir le roy Charles en son armée ; lequel vint environ ce temps à Sully. Et d'autre part vint à Blois, à grand
' Journal du siège , p 171 et 172.
- Journal du siège , p. 173.
3 Reprise 10297, fol. vij"iiij , à la suite de l'arrêt; cbap. 256 de la Geste.
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chevalerie, le comte Artus de Richement, connestable de France , et frère dn duc de Bretaigne , contre lequel le roy, pour aucuns rapports , avait couceu hayne et malveillance. La Pucelle et les chefs de guerre tindrent de grans conseilz dedans Orléans , et firent faire grand appareil pour mettre le siège devant Meun et Baugency, où se tinrent en iceluy temps le sire de Scales et le sire de Tallebot, à grand compaignée d'Anglois. Et pour reconforter les garnisons desdictes places mandèrent les Anglois qui tenoient La Ferté - Hubert ; lesquels , après en avoir receu le mandement, ardirent la basse - cour * et abandonnèrent le chastcl et s'en allèrent à Baugency. Si partit une nuictée le sire de Tallebot de Baugency pour aller au devant de messirc Jean Fastol, qui s'estoit party de Paris, à grande compaignée d'Anglois, de vivres et de traict, pour venir advitailler et reconforter la puissance des Anglois. Mais pource qu'il y ouyt nouvelles de la prinse de Jargcau, il laissa les vivres dedans Estampes et vint avec sa compaignée dedans Yenville , et auquel lieu il trouva le sire de Tallebot; et eux illec assemblez, tindrent aucuns conseils.
C.M.ip. 52. Comment François recouvrèrent le pont de Meung sur Loire et Baugency ^.
* Le mercredy, quinziesme jour de juin mille quatre cent vingt-neuf, Jean, duc d'Alençon, lieutenant général de l'armée du roy, accompaigné de la Pucelle et de plusieurs haults seigneurs , barons et nobles , entre lesquels estoient Alonseigneur Louys de Bourbon, comte de Vendosme ; le sire de Rays , le sire de Laval, le sire de Lohéac, le vidame de Chartres, le sire de la Tour, et autres seigneurs, atout grand nombre de gens
' 10297. Ibid., y».
- Geste, chap. 257, fol. vij^'iv y".
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de pied et grand charroy chargé de vivres et d'appareil de guerre, se partirent d'Orléans pour mettre le siège dex^ant quelques places angloises. Tenans leur voye droit à Baugency, ils s'arrestèrent devant le pont de Meun, que Anglois avoient fortifié et fort garny, et tantost 1 à leur venue , fut prins par assault et garny de bonnes gens. Et ce fait, François n'arrestèrent point; mais j)^nsans que les sires de Tallebot et de Scales se fussent retrais , ils allèrent devant Baugency. Pour la venue desquels Anglois abandonnèrent la ville, et se retrairent sur le pont et au chasteau. Adoncques François entrèrent dedans ladicte ville et assiégèrent le pont et le chasteau par devers Beausse; si dressèrent et assortirent là canons et bombardes , dont il battirent fort ledict chasteau 2.
* Le comte de Richemont , connestable de France , vint en cestuy siège , à grand chevalerie ; et avec luy estoient le comte de Perdriac, Jacques de Dinan, frère du seigneur de Chaste aubriant, le seigneur de Beaumanoir, et autres. Et d'autant que ledict connestable estoit dans l'indignation du roy, et à ceste cause tenu pour suspect, il se mist eu toute humilité devant ladicte Pucelle , luy suppliant que , comme le roy luy eust donné puissance de pardonner et remettre toutes offenses conmiises et perpétrées contre luy et sou authorité , et que , pour aucuns sinistres rapports , le roy cust conceu hayne et mal talent contre luy, en telle manière qu'il avoit faict faire deffense , par ses lettres , que aucun recueil, faveur ou passage ne luy fussent donnez pour venir en son armée : la Pucelle le voulust , de sa grâce , recevoir pour le roy au service de sa couronne , pour y employer son corps , sa puissance et toute sa seigneurie , en luy pardonnant toute
' Fol. rij"v 1^0.
2 Journal du siège , p. 174.
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offense. Et à celle heure cstoient illec le duc d'Alençon et tous les haults seigneurs de l'ost, qui en requirent la Pucelle ; laquelle ^ leur octroya, parmy ce qu'elle récent en leur présence le serment dudict connestable , de loyalement servir le roy , sans jamais faire ny dire chose qui luy doibve tourner à desplaisance. Et h. cestc promesse tenir ferme, sans l'enfraindre, et estre contraincts par le roy si ledict connestable estoit trouvé défaillant '^, lesdicts seigneurs s'obligèrent à la Pucelle par lettres sellées de leurs seaulx.
* Si fut alors ordonné que le connestable mettroit siège du costé de Soulongne , devant le pont de Baugency. ^lais le vendredy, dix-septiesme jour du mois de juin, le baillif d'Evreux, qui estoit dedans Baugency, fist requérir à la Pucelle traicté, qui fut faict et accordé entour minuit, en telle manière qu'ils rendroient au roy de France, entre les mains du duc d'Alençon et de la Pucelle ^^ le pont et le chasteau, leurs vies sauves, l'endemain à heure de soleil levant, et sans emporter ny mener, fors Teurs chevaux et harnois, avec aucuns de leurs meubles montans pour chascun à un marc d'argent seulement , et qu'ils s'en pourroient franchement aller es pays de leur party; mais ils ne se debvoient armer jusques après dix jours passés. Et en ceste manière se départirent Anglois qui estoient bien nombrez à cinq cens combatans , qui rendirent le pont et le chasiel, le sabmedy, dix-huictième jour de ^ juin mille quatre cent vingt-neuf.
' Fol. vij"v yo.
- j\Is. 10297 : et de lui estre contraires, se trouvé estoit deffaillant.
^ Ms. 10297 : « Que es mains du duc d'Alençon et de la > Pucelle pour le roy Charles de France , Anglois rendroient le » pont et le chastel , etc. "
"* Fol. vij"vj l\°.
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Chap, 53. Comment Mehungfiit recouvré par la fuite des sei(jneûrs de Scalles , de Talbort, et Messire Jehan Fastoll chevaliers anglais ^ .
* En la l'iîle de Meun, entrèrent une nuictée les sires de Tallebot, de Scales et Fastot, qui ne peurent avoir entrée au chastel de Baugency, par Tempescliement du siège. Et eux cuidans faire désemparer le siège, ils assaillirent, la nuict de la composition, le pont de Meun ; mais ledict dix-huictiesme jour de juin, tantost que Anglois furent départis de Baugency, vint l'avantgarde des François devant Meun , et incontinent toute leur puissance en batailles très bien ordonnées. Alors Anglois cessèrent l'assault du pont; si issirent aux champs à toute leur puissance , et se misrent en batailles, tant à pied comme à cheval. Mais ils se commencèrent à retraire tout soubdain, délaissans Meun avec leurs vivres et habillemens, et prindrent leur chemin par la Beausse , du costé par devers Patay. Si partirent hastixement le duc d'Alençon , la Pucelle , le comte de Vendosme , le connestable de France , le sire de Saincte-Sévère et de Boussac , mareschal, messire Louys de Gulant, admirai de France, le sire d'Albret, le sire de Laval, le sire de Lohéac, le sire de Chauvigny, et autres grans seigneurs, qui chevauchèrent en batailles ordonnées, et poursuivirent tant asprement les Anglois 2, qu'ils les aconsuirent près Patay, au lieu dict Coynces ^.
Et lors le duc d'Alençon dist à la Pucelle : o Jeanne, ■n voilà les Anglois en bataille , combatrons-nous ? » Et elle demanda audict duc : a Avez vous vos espes rons ? > Lors le duc luy dist : a Comment dà , nous
1 Geste, chap. 258.
2 Ibid., vij^'vj yo.
3 Arrêt. La suite appartient à C. de Montreuil. %
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B en fauldra il retirer, ou fuir? d Et elle dist : k Xenny, t en nom Dieu, allez sur eulx, car ils s'enfuiront, et » n'arrcsteront point, et seront desconfits, sans guères » de perte de vos gens ; et pour ce fault il vos espen rons pour les suivre. »
Si furent ordonnez coureurs, par manière d'avantgarde, le seigneur de Beaumanoir, Poton et La Hire, Alessire Arabroise de Loré, Thiébault de Termes, et plusieurs autres.
* Lesquels embesongnèrent tant les Anglois ^, qu'ils ne peurent plus entendre à eux ordonner, et mettre en bataille. Si s'assemblèrent contre eux les François en bataille , tant que les Anglois furent desconfils en peu d'heures, dont l'occision fut nombrée sur le champ par les héraults d'Angleterre, à plus de deux mille deux cent Anglois. En ccste bataille, qui fut le dix-huictiesme jour de juin mille quatre cent vingt-neuf, furent prins les seigneurs de Tallebot et de Scales , messire Thomas Rameston, et Hougue Foie 2, avec plusieurs chefs de guerre , et autres nobles du pays d'Angleterre ; et furent bien nombrez en tout à cinq mille hommes. Si commença la chasse des fuyans , et fut poursuivie jusque près des portes d'Yenville ; eu laquelle chasse plusieurs Anglois furent occis. Les bonnes gens d'Yenville fermèrent leurs portes contre les Anglois qui fuyoient , et montèrent sur la muraille à leurs deffenses. Pour lors estoit au chastel, à peu de compaignée, un escuyer anglois , lieutenant du capitaine , qui avoit le chastel en garde ; lequel , cognoissant la desconfiture des Anglois , traicta avec les bonnes gens de rendre ledict chasteau, sa vie saulve , et fist serment d'être bon et loyal Fran-
' a Si furent Anglois tant près tenuz que plus ne peurent la bataille eschever, et en ordonnance se mistrent ; contre lesquels assemblèrent François à bataille, tant, elc. » Ms. 10297, fol. vij^^vj y".
^ Hunger/ord.
çois : à quoy ils le receurent. Il demeura grand avoir en icelle ville qui y avoit esté laissé par les Anglois à leur partir, pour aller à la bataille , avec grand quantité de traict, de canons ', et autres habilleraens de guerre, de vivres et marchandises. Et lantost ceux de ladicte ville d'Yenville se réduirent en l'obéissance du roy.
* Après la fuite des Anglois , les François entrèrent dedans Meun, et pillèrent toute la ville; et s'enfuit Messire Jehan Fastot ~ et autres, jusques à Corbueil. Quand Anglois, qui estoient en plusieurs autres places au pays de Beausse , comme à Mont-Pipeau , Saint- Synion, et autres forteresses, ouyrent nouvelles de cette desconfiture , ils prindrent hastivement la fuite , et boutèrent le feu dedans. Après lesquelles glorieuses victoires et recouvrement de villes et chasteaux, toute l'armée retourna dedans Orléans, ledict dix-huictiesme jour de juin, oîi ils furent receus à grand joye par les gens d'église, bourgeois et commun peuple, qui en rendirent grâces et louanges à Dieu. Les gens d'église ^ et bourgeois d'Orléans cuidèrent bien que le roy deust là venir, pour lequel recepvoir, ils feirent tendre les rues à ciel, et grand appareil voulurent faire pour l'honorer à sa joyeuse venue. Mais il se tint dedans Sully, sans venir à Orléans : dont aucuns qui estoient entour le roy ne furent mie contents. Et atant demeura la chose à celle fois : par quoy la Pucelle alla devers le roy et fisttant, que le vingt-deuxiesme jour de juin, iccluy an, il vint au Chasteau-Neuf sur Loire ^ auquel lieu se
' Fol; vij^'^vjj 1^0.
2 Ms. des Gestes : « Et de la bataille s'enfuyt Messire Jehan Fastol, » (Sur la fuite coutroversëe de ce capitaine, voyez dans la biographie de MM. Didot, l'article Falstalf).
2 Ms. de la Geste : prodeslwmmes du clergié.
* ihid., ir
juin 18-24] CHRONIQUE DE LA PUCELLE. 309
tirèrent par devers liiy , les seigneurs et chefs de guerre. Et là tint aucuns conseils , après lesquels il retourna à Sully. Et à Orléans la Pucelle vint, et fist tirer par devers le roy tous les gens d'armes avec habillomens, vivres et charroy. Après se partit la Pucelle d'Orléans et alla à Gicn , oîi le roy vint à puissance , et manda par héraults aux capitaines et autres qui tenoient les villes et forteresses de Bonny , Gosnc et La Charité , qu'ils se rendissent en son obéissance : dont ils furent refusans.
Ghap. 54. Des traystes * Bourguignons de Marchesnois qui promistrent de rendre le chastel -.
* Le comte de Richemont , conncstablc de France , séjourna par aucuns jours , après la bataille , en la ville de Baugency, attendant response du duc Jean d' Alençon , de la Pucelle et des haults seigneurs qui s'estoient portez forts d'appaiser le roy et lui faire pardonner son maltalent. A quoy ils ne peurent parvenir; et le roy ne voulut souffrir qu'il allast par devers luy, pour le servir : dont il fut en grand desplaisance. Néantmoins ledict conncstablc, quiavoit grand compaignée de nobles, désirant nettoyer le pays du duc d'Orléans, x'oulut mettre le siège devant Marchenoy , près^Blois, qui fut garny de Bourguignons et d'Anglois. Lesquels de ce ouyrent nouvelles, et doubtans le siège, se tirèrent, soubs saulfconduit , à Orléans , par devers le duc d' Alençon qui estoit là pour le temps. Si traictèrcnt tant Icsdicts Bourguignons , que parmy leur faisant pardonner par le roy toutes offenses , et leur donnant dix jours de terme pour emporter leurs biens, ils seroient et dcmeureroient à tousjours bons et loyaux François. Et ainsi le jurèrent, et donnèrent au-
' Traîtres.
^ Ihid.; chap. 259 de la Geste.
3 Fol. vij"viij R».
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cuns hostages es mains du duc d'Alençon, qui fist sçavoir ceste chose au connestable, lequel s'en partit à tant; mais après sou parlement, les Bourguignons dudict Marchenoy firent tant, qu'ils prindrent et retindrent prisonniers aucuns des gens dudict duc d'Alençon, pour recouvrer leurs hostages; et ainsi faulsèrent leurs serments l*
Chap. 55. Du recouvrement de Bonny sur Loîre'^.
* Durans ces choses, le roy aila en la ville de Gyen; lequel envoya Mcssire Louys de Gulant, son admirai, devant Bonny, à tout grand gcnt ; et le dimanche après la Saint- Jean 1429 [le 26 juin], celle place luy fut rendue par composition. Et pour ce que la Pucellc fut désirant, avant que le roy employast sa puissance à recouvrer ses villes et chastcaux, de le mener tout droict à Reims, pour là estre couronné et recepvoir la saincte onction royale •^, à quoi aucuns estoient de contraire opiuion, tendans à ce que le roy assiégeast premièrement Gosne et La Gharité, pour nettoyer les pays de Berry , d'Orléans et du fleuve de Loire : il tint sur ces choses de grands conseils à Gyen , pendant lesquels la royne fut illec amenée, en espérance d'estre menée couronner à Reims avec le roy. Et eux séjournans illec , les barons et haulls seigneurs de plusieurs contrées du royaume vindrcnt au service du roy à grand puissance. Si en la fin le roy délibéra en son conseil de renvoyer la royne à Bourges, et qu'il prendroit son chemin droict à Reims , pour recepvoir son sacre , sans mettre aucuns sièges sur Loire. Donc retourna la royne à Bourges, et le roy se partit de Gyen, le jour Saiuct-Pierrc , au mois de juin 1429,
' Ms. 10297, fol. vij"viij.
2 Geste , chap. 260.
3 Verso.
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à toute sa puissance, tenant sa voye droict à Reims i. Et ce , par l'instigation et pourchas de Jeanne la Pucelle, disant que c'estoit la volonté de Dieu qu'il
' S. Pierre et S. Paul, 29 juin. Ici finissent les emprunls tirés de la Geste des Nobles. On trouve ensuite dans les mss. 10297 et 9656 les doux paragraphes suivants qui terminent la Geslc des Xohles.
Fin du chapitre 260 de la Geste :
« ... Et de Gien se parti le roy le jour de S. Pierre au mois de juing m cccg xxix à toute sa puissance et tenant sa voyo droit à Rains , le roy s'adreça en Aucerrois , et par ses héraulx manda aux bourgois de la cité d'Aucerre , à ceulx de Gravant et de Coulanges les Vineuses , qui pour le roy anglois et le duc de Bourgoingnc se tenoient, que en son obéissance se rendissent ; auquel mandement ilz obéirent, et en sa grâce les receupt et aultres villes et chasteaulx de la contrée, et bénignement leur pardonna toutes offenses. Si administrèrent au roy vivres et charroy abondamment pour son host soutenir; et, tout ce que requérir leur voult , s'emploièrent en son service. Dedtins Aucerre n'entra pas le roy à celle foiz ; mais pour la possession en prendre et le sèrement en recevoir du clergié et des bourgois, y envoya de baulx seigneurs; et ce fait passa la rivière d'Yonne et de toutes parts ala chacun jour son host croissant, tant de haulx seigneurs , barons et nobles , comme bourgois et gens de commun. En chevauchant païs et recevant villes et places en obéissance , tint son chemin droit à la cité de Troies eu Champaigne , dedans laquelle le duc de Bourgoigne avoit establi plusieurs cappitaines au nombre de cinq cents hommes d'armes pour résister contre le roy.
Chap. 261 de la Geste. Du siège mis par le roy devant la ville de Troies.
« Devant Troies vint le roy Charles de France le mercredi vi*^ jour de juillet M cccc xxix et là mist siège de toutes pars. Si fist son appareil et ses bombardes asseoir et assortir sur la rive des fossez de la cité qui forte fut et bien close de murailles ; contre laquelle il commanda faire ses bombardes gecter. »
FIN DE LA GESTE
aliast à Reims se faire couronner et sacrer ; et que , combien qu'il fust roy, toutesfois ledict couronnement Iiiy estoit nécessaire. Et combien que plusieurs, et le roy mesmes, de ce feissent difficulté, vcu que ladicte cité de Reims , et toutes les villes et forteresses de Picardie, Ghampaigne, l'Isle de France, Brye, Gastinois, l'rluxerrois, Bourgongne , et tout le pays d'entre la rivière de Loire et la mer, estoit occupé par les Anglois, toutesfois le roy s'arresta au conseil de ladicte Pucelle, et délibéra de l'exécuter. Si feit son assemblée à Gyeu sur Loire ; et vindrent en sa compaignée les ducs d'Alençon, de Bourbon, le comte de Vendosmc, ladicte Pucelle, le seigneur de Laval, les sires de Lohéac, de la Trimoille , de Rays , d' Albret. Et plusieurs autres seigneurs, capitaines et gens d'armes venoient encore de toutes parts au service du roy; et plusieurs gentilshommes, non ayans de quoy eux armer et monter, y alloient comme archers et coustillers, montez sur petits chevaulx; car chascun avoit grande attente que par le moyen d'icelle Jehanne il adviendroit beaucoup de bien au royaume de France ; si désiroient et convoitoient à la servir, et congnoistre ses faits, comme une chose venue de par de Dieu,
Elle chevauchoit tousjours armée de toutes pièces, et en habillement de guerre , autant ou plus que capitaine de guerre qui y fust ; et quand on parloit de guerre , ou qu'il failloit mettre gens en ordonnance, il la faisoit bel ouyr et veoir faire les diligences ; et si on crioit aucunes fois à l'arme, elle estoit la plus diligente et première, fust à pied ou à cheval ; et estoit une très grand admiration aux capitaines et gens de guerre, de l'entendement qu'elle avoit en ces choses, veu que en autres elle estoit la plus simple villageoise que on veid oncques. Elle estoit très dévote, se confessoit souvent, et recepvoit le précieux corps de Jésus-Christ; estoit de très belle vie et honneste conversation.
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Chap. 56. [La Trimouille intrigue contre le connétable de Richemont.]
En ce temps , le seigneur de La Trimouille estoit en grand crédit auprès du roy; mais il se doubtoit tousjours d'estrc mis hors de goux^ernement , et craingnoit spécialement le conncstable et autres ses alliez et serviteurs. Par quoy, combien que ledict connestable eust bien douze cent combatants et gens de faict , et si avoit autres seigneurs, lesquels fussent volontiers venus au service du roy : ledict de La Trimouille ne le vouloit souffrir; et si n'y avoit personne qui en eust osé parler contre iceluy de La Trimouille. Audit lieu de Gycn sur Loire , fut faict un payement aux gens de guerre de trois francs pour homme d'armes, qui estoit peu de chose ; puis s'en partit la Pucelle , ayant plusieurs capitaines de gens d'armes en sa compaignée, avec leurs gens, et s'en allèrent loger à environ quatre lieues de Gyen, tirant le chemin vers Auxerre; et le roy partit le lendemain en prenant le mesme chemin. Et le jour dudict partement du roy, se trouvèrent tous ses gens ensemble , qui estoit une belle compaignée ; et vint loger avec son ost devant ladicte cité d' Auxerre, laquelle ne fîst pas plaine obéissance ; car ils vindrent devers le roy luy prier et requérir qu'il voulust passer oultrc , en demandant et requérant abstinence de guerre ; laquelle chose leur fut octroyée par le moyen et la requeste dudict de La Trimouille , qui en eut deux mille escus : dont plusieurs seigneurs et capitaines furent très mal contens d'iceluy de La Trimouille et du conseil du roy, et mesmement la Pucelle , à laquelle il sembloit qu'on i'eust eue bien aisément d'assault. Toutesfois ceux de la ville baillèrent et délivrèrent vivres aux gens de l'ost du roy, lesquels en estoient en grande nécessité.
Ladicte Pucelle avoit de coustume que aussitost qu'elle
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venoit en un village, elle s'en aJloit à l'église faire ses oraisons, et faisoit chanter aux prestres une antienne de Nostre-Dame. Si faisoit ses prières et oraisons, et puis s'en alloit en son logis, lequel estoit communément ordonné pour elle en la plus honneste maison qu'on pouvoit trouver, et où y avoit quelque femme honneste, Oncques homme ne la veid baigner ny se purger, et le faisoit tousjours secrètement, et si le cas advenoit qu'elle logeast aux champs avec les gens de guerre , jamais ne se désarmoit. Il y eut plusieurs, mesme de grans seigneurs, délibérez de sçavoir si ils pourroient avoir sa compaignéc charnelle; et pour ce, venoient devant elle gentement habillez; mais aussi tost qu'ils la voyoient, toute volonté leur cessoit, et quand on luy demandoit pourquoy elle estoit en habit d'homme, et qu'elle chevauchoit en armes , elle rcspondoit qu'aiusy luy estoit il ordonné, et que principalement c' estoit pour garder sa chasteté plus aiséement; aussi que c'cust esté trop estrange chose de la veoir chevaucher en habit de femme entre tant de gens d'armes. Et quand gens lettrcz parloieut à elle sur ces matières elle leur répondoit tellement, qu'ils cstoient très contens, disant qu'ils ne faisoient double qu'elle estoit venue de par Dieu.
Ghap. 57. [Du siège ?nis par le roy devant TrotjesK — Jeanne 7nanclée au conseil. — La ville se rend à Charles VU. ]
Après ce que le roy eut esté logé devant ladicte ville d'Auxerre trois jours , il se partit avec son ost , en tirant vers la ville de Sainct-Florentin , où ceux de la ville luy feirent plainière obéissance. Et là n'arresta guères, mais s'en vint avec son ost devant la cité dcTroycs, qui estoit grande et grosse ville. Et y avoit dedans de cinq à six
' Geste, chap. 261. Voyez ci-dessus p. 311, note 1.
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cent conibattans, Anglois et Bourguignons, lesquels saillirent vaillamment à l'arrivée du roy, et y eut dure et aspre escarmouche , où il y en eut de ruez par terre d'un costé et d'autre. Car les gens du roy les receurent très bien et furent contraints lesdits Anglois de se retirer en ladicle cité.
Les gens du roy se logèrent d'un costé et d'autre au raieulx qu'ils purent, et le roy y fut cinq ou six jours sans ce que ceux de dedans monstrassent oncqucs semblant d'avoir volonté d'eulx mettre en son obéissance; car il ne s'y pouvoit trouver appointement , combien que souvent on parleraentoit. Et pour lors y avoit en l'ost si gnuide cherté de pain et autres vivres qu'il y avoit plus de cinq à six mille personnes, qui avoient esté plus de huit jours sans manger pain et vivoient seulement d'cspics de bled froissez et de febves nouvelles , dont ils trouvèrent largement , et disait on , qu'il y avoit un cordelier, nommé frère Richard ^, qui alloit preschant par le pays, et fut en la viUe de Troyes , où preschant durant l'advent, il disoit tous les jours : n Semez des febves largement ; celui qui doibt venir viendra en bref. » Et fit tellement qu'on sema febves tant largement que ce fut merveilles, dont l'ost du roy se nourrit par aucun temps. Et toutesfois ledit prescheur ne songeoit point à la venue du roy.
Les ducs d'Alençon et de Bourbon , le comte de Vendosme, et plusieurs autres seigneurs et gens du conseil en grand nombre furent mandez parle roy, pour sçavoir ce qu'il avoit à faire. Et là fut renconstré par l'archevesque de Reims , chancellier de France , com.ment le roy cstoit li arrivé, et que lui ni son est n'y pouvoit plus longuement demeurer pour plusieurs causes ; lesquelles il remonstra grandement et notablement, c'est à sçavoir pour la grande famine qui y estoit et que vivres
* Sur ce personnage voyez Quicherat, Procès, etc., t. V, p. 559, au mot Richard (à la table).
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ne venoient en l'ost de nulle part, et qu'il n'y avoit homme qui n'eust plus d'argent. En outre, que c'estoit merveilleuse chose de prendre la ville et cité de Troyes , qui estoit forte de fossez et bonnes murailles, bien garnye de vivres et de gens de guerre et de peuple , ayant par apparence volonté de résister et de non obéyr au roy. Joint qu'il n'y avoit bombardes, canons, artillerie, ny habillemens nécessaires à battre ou rompre les murs d'icelle ville, ny à la guerroyer. Et si ny avoit ville ni forteresse françoise dont on peust avoir aide ou secours, plus près de Gien sur Loire; de laquelle ville jusques à Troyes avoit plus de trente lieues. 11 allégua encores plusieurs autres grandes et notables raisons et bien apparentes, par lesquelles il monstroit évidemment qu'il en pouvoit advenir grand inconvénient si on s'y tenoit longuement.
Après cela, le roy ordonna à son chancellier qu'il demandast les oppinions à tous les présents pour sçavoir ce qu'il estoit de faire pour le meilleur. Et le chancellier commença à demander les oppinions, en leur commandant que chascun s'acquitast loyalement, el conseillast le roy pour sçavoir ce qu'il avoit à faire sur ce que dist est. Tous les présens furent presque d'oppinion que veu et considéré les choses dessus desclairées et que le roy avoit esté reffusé à ladite ville d'Auxerre, laquelle n' estoit garnie de gens d'armes ne si forte que icelle ville de Troyes et plussieurs autres choses que ung chacun alléguoit selon son entendement et imaginacion, furent d'oppinion que ledit roy et son ost s'en retournassent et que de demeurer plus devant ladite ville de Troyes, ny d'aller plus avant, n'y sçavoient voir ou congnoistre que toute pcrdicion de son ost. Les autres furent d'oppinion que le roy passast en tirant vers Reims, d'autant que tout le pays estoit plein de biens et trouveroient assez de quoy vivre.
Et vint ledit chancellier à demander à ung ancien et
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notable conseiller du roy, nommé Messire Robert le Massou, seigneur de Trêves, qui avoit esté chanccllicr, lequel estoit sage et prudent. Si dist qu'il falloit cnvoier quérir ladite Jeanne la Pucelle, dont dessus est faite mcncion , laquelle estoit en l'ost et non pas au conseil, et que bien poioit estre qu'elle diroit quelle chose qui scroit prouffitable pour le roy et sa compaignée. Et dist oultre que quand le roy estoit party qu'il avoit entreprins ce voyage , il ne l'avoit pas fait par la grant puissance de gens d'armes qu'il eust, ne parle grant argent de quoy il fust garny pour paier ses gens d'armes, ne aussi parce que icellui voyage lui semblast bien possible, maiz seuUement avoit entreprins icellui voyage par l'admonnestement de Jeanne la Pucelle, laquelle disoit tousjours qu'il tirast avant pour aller à son couronnement à Reims, et que il ne trouveroit que bien peu de résistence, et que c' estoit le plaisir et voulenté de Dieu, et que se icelle Jeanne ne conseilloit aucune chose qui en icellui conseil n'eust esté dicte, qu'il estoit de la grant et commune oppiuion , c'est assavoir que ledit roy et son ost s'en retournassent dont ilz estoient venus.
Et ainsi comme ou débaltoit la matière, ladicte Jeanne heurta très fort à l'huis oîi estoit le conseil. Si luy fut ouvert et entra dedans. Puis fist la révérence au roy, et icelle faite , le chanceUier luy dist : n Jeanne , le roy et son conseil a eu de grandes perplécitez pour sçavoir ce qu'il avoit à faire, d Et, en effet, lui récita les choses dessus dictes le plus amplement qu'il peut, en luy requérant qu'elle dist son oppinion au roy et ce qu'il luy en sembloit. Alors elle adressa sa parolle au roy et lui demanda s' elle seroit creue de ce qu'elle lui diroit. Le roy respondit ouy, selon ce qu'elle diroit. Alors elle dist telles paroles : « Gentil roy de France, ceste cité est vostre. Et si vous voulez demeurer devant deux ou trois jours , elle sera en vostre obéyssance ou pour amour ou par force et n'en faites aucun double. " Dont luy fut
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respondu par le dict chancelier : u Jchanne , qui seroit certain de l'avoir dedans six jours, on attendroit bien! Mais je ne sçay s'il est vray ce que vous dites, n Et elle dit derechef qu'elle n'en faisoit aucun doubte. A laquelle opinion de ladite Jeanne le roy et son conseil s'arrestèrent et fut conclu qu'on demeureroit là. Et à celle heure, ladite Jeanne monta sur un coursier, un baston en son poing. Si mit en besongne chevaliers et escuyers, archers, manouvriers et autres gens de tous estats , à apporter fagots , huis , tables , feneslres et chevrons pour faire des taudis et approcheraents contre la ville pour asseoir une petite bombarde et autres canons estans en l'ost. Elle faisoii de merveilleuses diligences , aussi bien qui cust sceu faire un capitaine, lequel eust esté en guerre tout le temps de sa vie; dont plusieurs s'éraerveilloient.
Les gens de la ville sceurent et aperceurent les préparations que on faisoit; et sur ce , considérèrent que c'es^ toit leur souverain seigneur ; et aucunes simples gens disoient qu'ils avoient veu autour de l'estendart de ladicte Pucelle une intinité de papillons blancs. Et comme meus soubdainement d'une bonne volonté inspirée de Dieu, cougnoissans aussi les choses merveilleuses que ceste Pucelle avoit faictes à lever la siège d'Orléans, délibérèrent que on parlementeroit avec le roy, pour sçavoir quel traicté ils pourroient avoir. Et les gens de guerre mesraes, ennemis du roy, estans dedans la ville, le conseillèrent. Et de faict, l'évesque * et les bourgeois de la ville et des gens de guerre en bien grand nombre vindrent devers le roy, et prindrent finablement composition et traicté ; c'est à savoir que les gens de guerre s'en iroient , eux et leurs biens , et ceux de la ville demeureroient en l'obéissance du roy, et luy rendroient ladicte ville; parmy qu'ils eurent abolition générale, et au regard des gens d'église qui avoient régales et collations
' Jean Laiguisë.
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de bénéfices du roy son père , il approuva les collations ; et ceux qui les avoient du roy Henri d'Angleterre , prindrcnt lettres du roy; et voulut qu'ils eussent les bénéfices, quelques collations qu'il en eust faict à autres.
Ceux de la ville feirent grand feste et grand joyc, et ceux de l'ost eurent vivres à leur plaisir. Et le malin s'en partirent presque toute la garnison , tant Anglois que Bourguignons, tirans là où ils voulurent aller. Et combien que, par le traicté, ils maintinssent qu'ils pouvoicnt cnmener leurs prisomiiers, et de faict les enmenoienl , mais icelle Jeanne se tint à la porte en disant que, en nom Dieu, ils ne les enmèneroient pas, et de faict les en garda. Et le roy contenta aucunement lesdicts Anglois et Bourguignons des finances auxquelles lesdicts prisonneirs cstoient mis ; puis y entra le roy environ neuf heures du matin. Mais premièrement y estoit entrée ladicte Jeanne, et avoit ordonné des gens de traict à pied au long des rues. Et avec le roy entrèrent à clieial les seigneurs et capitaines, bien habillez et montez, et les iaisoit très beau voir. Si mist en ladicte ville capitaines et officiers, et fut ordonné par le roy que le seigneur de Loré demeureroit aux champs avec les gens de guerre de l'ost. Et le lendemain tous passèrent par ladicte cite en belle ordoimance : dont ceux de la ville estoient bien joyeux ; et feirent serment au roy d'estre bons et loyaux et tels se sont ils toujours monstrez depuis.
Ghap. 58. [La Piicelle entraiiie le roy à Reims. — Châlons se rend. — Sacre. ]
La Pucelle hastoit le roy, le plus diligemment qu'elle pouvoit, d'aller à Reims, et ne faisoit doubte qu'ily seroit sacré. Pour ce le roy se partit de sa cité de Troyes, et print son chemin à Châlons en Champaigne , avec tout son ost, la Pucelle toujours devant, armée de toutes pièces , et chevaucha tant qu'il vint devant ladite ville de
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Châlons. Et qiiaud ceux de la ville sceurent sav^nue, l'évesque^ avec grande multitude de peuple de ladicte cité , vinrent au devant du roy et lui firent pleine obéissance. Il logea la nuict avec son ost en ladite ville, en laquelle il establit capitaine et autres officiers de par luy et tout ny plus ny moins comme à ceux de Troyes.
De ladite cité de Ghâlons , le roy prit son chemin pour aller à Rheims, et vint à un chastel qui est à l'archcvesque de Rheims, nommé Sepesaulx^, qui est à quatre lieues de Rheims; eu laquelle cité esloient les seigneurs de Ghastillon sur Marne et de Saveuses , tenans le party des Anglois et Bourguignons , devers lesquels ceux de la ville vinrent par leur ordonnance et commandement, et s'en disoit ledit de Ghastillon capitaine. Ils demandèrent auxdicts habitans s'ils avoieat bonne volonté d'culx tenir et défendi'c.Etles habitans leur demandèrent s'ils estoient assez pour leur ayder à garder. Et ils respondirent que non , mais s'ils pouvoicnt tenir six semaines , ils leur amèneroient un grand secours , tant du duc de Betfott que de Bourgongne ; et sur ce , s'en partirent par la volonté des habitants de la ville, dedans lat^uelle il y avoit lors aucuns de bonne volonté, lesquels commencèrent à dire qu'il falloit aller vers le roy, et le peuple dit lors qu'on y envoyast, et y envoya-t-on des notables gens de la ville, tant d'éghse qu'autres; et après plusieurs requestcs qu'ils faisoient, lesquelles on trouva expédiens , déhbérèrent et conclurent de laisser entrer le roy et l'archevesque d'icelle ville et leur compaignée dedans.
Et est iTay que l'archevesque ^ n' avoit point encore fait son entrée , et la fît le samedi matin ; et après disner, sur le soir, entra le roy, lui et ses gens, dedans la ville où
' Jean de Sarrebruck.
2 Aujourd'hui Sept-Saulx , cantou de l'erzy, arrondissement de Reims (Marne).
2 Regnauld de Chartres.
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Jeaaue lu Pucelle estoit fort regardée ; et là vinrent les ducs de Bar et de Lorraine et le seigneur de Cominercy, bien accorapaignez de gens de guerre eulx offrans à son service.
Le lendemain, qui fut le dimanche^, on ordonna que le roy prendroit et recevroit son digne sacre, et toute la nuit fict-on diligence que tout fust prest au matin , et fut un cas bien merveilleux , car on trouva en ladite cité toutes les choses nécessaires qui sont grandes , et si ne pouvoiton avoir celles de Sainct-Denys en France ^. Et pour ce que l'abbé de Sainct-Remy n'a pas accoustunié de bailler la saincte Ampoulle , sinon en certaine forme et manière, le roy y envoya le seigneur de Rais 3, mareschal de France , le seigneur de Boussac et de Saincte-Sévère , aussi mareschal de France , le seigneur de Graville , maistre des arbalestriers , et le seigneur de Culant , admirai de France , lesquels firent les serments accoutumez, c'est à sçavoir de la conduire seurement et aussi raconduire jusques en l'abbaye, et ledist abbé l'apporta, revestu d'habillements ecclésiastiques, bien solemnellement et dévotement dessous unpoille jusques à la porte de devant Sainct-Denys.
• Le roi était le 1" et le 2 juillet à Auxerre ; 6 et 1 1 , Troyes ; 14, Saint-Phal et Châlons; 16, Sept-Saulx et Reims; 17, sacré à Reims ; 20 , Saint-Marcou ; 22, Vailly ; 25 , Soissons ; 28 à 31 Château-Thierry. [Itinéraire. )
' Le ms. du roi 6356 français de la Bibliothèque impériale contient l'inventaire des joyaux de Charles V et Charles VI , rois de France. On y trouve au feuillet 294 un chapitre intitulé : « Parties des nouveaulx habiz royauli ordoniiez pour le fait du sacre des rois de France , baillez en garde aux religieux, abbé et couvent de M. S. Denys, par le roy Charlesquint , le 7^ jour de may 1380, oultre et pardessus ceux qu'ils ont eu en garde par le temps passé. »
' Il s'agit ici du fameux Gilles de Retz , et mieux Rais. Le roi, à ce qu'il paraît, l'avait fait maréchal ce jour même, 17 juillet 1429, à l'occasion du sacre. Maj. Charles Vil et ses conseillers, 1858, in-8*>, y. 35, note 5,
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Là, l'archevesque revestu, accompaigné de chanoines, l'alla quérir et l'apporta dedans la grande église, et la mit sur le grand autel. Lors vint le roy au lieu qui îuy avoit esté ordonné, vestu et habillé de vcstements à ce propices, et l'archex^esque lui fit faire les serments accoustumez, et fut fait chevalier par le duc d'Alençon. Puis l'archevesque procéda à la consécration , gardant tout au long les cérémonies et solennitcz contenues au Pontifical ^.
Le roy y fit le seigneur de Laval comte , et il y eut plusieurs chevaliers faits par les ducs d'Alençon et de Bourbon. Et là estoit présente Jeanne la Pucelle, tenant son estendart en sa main , laquelle , en effet , estoit cause dudit sacre et couronnement et de toute l'assemblée. Si fut rapportée et conduite ladicte saincte Ampoulle par les dessus dits jusques en ladicte abbaye. Et qui eut veu ladicte Pucelle accoler le roy à genoulx par les jambes et baiser le pied , pleurant à chaudes larmes , en eust eu pitié; et elle provoquoit plusieurs à pleurer en disant : tt Gentil roy, or es est exécuté le plaisir de Dieu , qui vou-
' Le ms. latin 1246, ancien fonds du roi, es,iwn. Pontifical du sacre. Ce manuscrit, sur parchemin véliu , parait avoir été exécuté sous le règne de saint Louis ou de Philippe le Hardi. Il est orné de miniatures contemporaines. Le texte liturgique, en latin , est accompagné de rubriques en français. Fol. 1 : Cy commence h corunement des roys de France. Les rubriques et les chapitres de l'Ordo se succèdent avec les miniatures, qui peignent aux yeux chaque phase ou chacun des actes de la cérémonie. Fol. xcxijv : Ici finist le corunement des rois de France. Fol. xcxiij : Mémoire de ce qui se doibt faire au coroncment de la royne de France quand elle n'est coronée avec le roy, et appartient à l'archevêque de Reims. Cette addition parait avoir été introduite à la fin du manuscrit primitif, vers 1600. Enfin une main du quinzième siècle a écrit à la dernière page de ce volume : « L'an de grâce mil quatre cent soixante et ung , le mercredi vingt deuxiesme jour de juillet, trespassa le roy
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loit que vinssiez à Rheims recevoir vostre digue sacre , en monstrant que vous estes vray roy, et celuy auquel le royaume doit appairtenir ! s
Chap, 59. [Le roy touche les écî'ouelles à Saint- Marconi. — Il se dirige par la Picardie vers l'Ile de France.']
Le roy séjourna en ladite cité par trois jours. Or est vray que de tous temps les roys de France , après leurs sacres , avoient accousturaé d'aller en un prieuré qui est de l'église Sainct-Remy, nommé Gorbigny, assis et situé à environ six lieues de Rheims, auquel est un glorieux sainct qui est du sang de France , nommé sainct Marcoui , auquel tous les ans a grande affluence de peuple pour la maladie des écrouelles , par le mérite duquel on dit que les roys en guarissent. Et pour ce s'en alla audit lieu de Sainct-Marcoul et y lit bien et dévotement ses oraisons et offrandes. Et de ladite église il print son chemin à aller en une petite ville fermée , appartenant à l'archevesque de Rheims , nommée Vailly, qui est à quatre lieues de Soissons et aussi à quatre lieues de Laon. Et les habitans de ladite ville luy fisrent pleine obéyssance et le
Charles sepliesme. » — Voici le texte, traduit en français, du serment que prêtaient les rois de France à leur couronnement , et que dut jurer Charles VII à Reims, le 17 juillet 1429 : « Au nom du Christ, je promets au peuple chrétien qui m'est soumis ces trois choses ; 1° de conserver en tout temps, selon mon pouvoir, en vraie paix l'Eglise de Dieu et tout le peuple chrétien ; 2° d'interdire les exactions et toute iniquité aux différents degrés de l'État ; 3" de prescrire dans tous les jugements l'équité ainsi que la miséricorde , afin d'obtenir pour moi et pour vou» la miséricorde du Dieu clément et miséricordieux , qui vit et qui règne, etc. » — « Le texte latin qui précède est extrait d'un Potitijical àe l'abbaye de Saint-Denis en France, qui paroitêtre du quatorzième siècle , et que l'on porte au sacre de nos roys. d (Lévesque de la Ravallière , Collection de Champagne , volume 126, intitulé Sacre des rois, folio 86.)
receurent graudement bien selon leur pouvoir, et se logea pour le jour, luy et son ost , audist pays et de là envoya à Laon, qui est une notable et forte cité, les sommer qu'ils se missent en son obéyssance, ce qu'ils firent très-bien et volontiers. Et pareillement fîsrent ceux de la cite de Soissons , en laquelle il alla droict de Vailly et y fut receu à grande joye. Il y séjourna trois jours et sou ost, tant en la ville comme es environs. Et pendant qu'il y estoit, luy vint nouvelles que Chasteau- Tliierry, Provins, Goulommiers , Grécy eu Brye et plusieurs autres se rendirent françoises et en son obéyssance; dans ce temps y mit officiers, et les habitants y laissoient entrer sans aucune contradiction ses gens et serviteurs.
Quand le roy sceut que Chasteau-Thierry estoit en son obéissance, et qu'il eut séjourné par aucun temps en la ville et cité de Soissons , il se mit à chemin et alla audit lieu de Chasteau-Thierry, et dudit lieu s'en alla à Provins et y séjourna deux ou trois jours. Lesquelles choses vinrent à Paris en la congnoissance du duc de Betfort, qui se disoit régent du royaume de France pour le roy d'Angleterre , et dit qu'il viendroit combattre le roy. Si assembla gens de toutes parts à bien grande puissance et vint à Gorbeil et à Melun , et assembla bien dix mille corabatans qui estoit grande chose.
Quand le roy sceut que le duc de Betfort le vouloit combatre , luy et les gens de son ost en furent bien joyeux , et se partit de ladicte ville de Provins et tint les champs , et rassembla son ost près d'un chasteau nommé La Motte de Naugis , qui est en Brye , et là les batailles furent ordonnées bien notablement et prudemment. Et c'estoit gente chose de voir le maintien de Jeanne la Pucelle et les diligences qu'elle faisoit. Et tousjours venoient nouvelles que le duc de Betfort venoit pour combattre. Et pour ce, le roy se tinst tout le jour en son ost emniy les champs , cuidant que ledit duc de Bet-
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fort deust venir; mais il mua conseil et s'en retourna à Paris, combien qu'il eût bien en sa compaignée dix ou douze mille combattans comme dit est, et le roy en avoit bien autant, et la Pucelle et les seigneurs et gens de guerre eslans avec elle, y avoient grand désir et volonté de combattre.
Il y avoit aucuns en la compaignée du roy qui avoient grand désir qu'il retournast vers la rivière de Loire et luy conseillèrent fort, auquel conseil il adhéra fort, et estoit de leur opinion et conclud qu'il s'en iroit , et luy fît-on sçavoir qu'il passeroit la rivière de Seine , par une ville nommé Bray, dans le pays de Champaigne, où il y avoit bon pontl et luy fut promis obéyssance et passage par les habitants d'icelle.
Mais la nuict dont il devoit passer le matin, y arriva certaine quantité d'Anglois auxquels on ouvrit la porte et entrèrent dedans , et y eut des gens du roy lesquels s'avancèrent pour cuider passer des premiers dont les aucuns furent prins et les autres destroussez, et par ce moyen ce passage fut rompu et empesché , dont les ducs d'Alençon , de Bourbon et de Bar, et les comtes de Vendosme et de Laval et tous les capitaines furent bien joyeux et contents, pour ce que ladite conclusion de passer fut contre leur gré et volonté; et estoient d'opinion que le roy devoit passer oultre pour tousjours conquester, veue la puissance qu'il avoit et que ses ennemis ne l'avoient osé combatre.
' On s'explique la valeur de ce trait , si l'on se reporte au portrait moral que Georges Chasfelain nous fait de Charles VII ••
N'étoit nulle part sûr, nulle part fort; craignoit toujours
raorir par le glaive par jugement de Dieu, parce que présent fut en la mort du duc Jehan. Ne s'osoit loger sur un plancher (voyez ci -dessus Geste des nobles, p. 187, chap. 196, ni passer un pont de bois à cheval, tant fût bon. » (Fragments publiés par M. Quicherat dans la Bibliothèque de fEcole des chartes, V> série, t. IV, p. 78.)
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La vigille de la Nostre-Dame my-aoust , le roy, par le conseil desdits seigneurs et capitaines, s'en retourna à Chasteau-Thierry et passa outre avec sou tout ost vers Crespy en Valois, et se vint loger aux champs, assez près de Dampmartin; et le pauvre peuple du pays crioit : Noël! et pleuroient de joie et de liesse. Laquelle chose ia PuceUe considérant, et qu'ils venoient au-devant du roy en chantant Te Deum laudamtis , et aucuns respons et antiennes, dit audit ^ chancelier de France et au comte de Dunois : « En nom Dieu, voicy un hon peuple et ï dévot, et quand je devray mourir, je voudrois bien t que ce fût en ce pays. » Et lors ledit comte de Dunois luy demanda : « Jeanne , sçavez-vous quand vous mour- ■» rez et en quel lieu? -n Et elle respondit qu'elle ne sçavoit et qu'elle en estoit à la volonté de Dieu. Et si dit oultre auxdits seigneurs : a J'ay accomply ce que Mes- » sire m'a commandé de lever le siège d'Orléans et faire a sacrer le gentil roy; je voudrois bien qu'il voulût me 3 faire ramener auprès mes père et mère, et garder ï leurs brebis et bestail, et faire ce que je soulois^ » faire, s Et quand lesdits seigneurs ouyrent ladite Jeanne ainsi parler, et que les yeux au ciel remercioit Dieu, ils creurent mieulx que c' estoit chose venue de par Dieu qu'autrement.
Chap . 60. {Le duc de Bedford rejoint le roy vers Mitry. — Beauvais se rend français . — Soumission de Compiègne. — Rencontre des deux armées près Sentis.^
Le duc de Betfort estoit à Paris avec grande quantité d'Anglois et autres gens ennemis et adversaires du roy.
1 Ce mot dit semble indiquer quelque trouble dans le ms. , car le chancelier est ici mentionné pour la première fois dans ce chapitre. Voy. ci-après page 338, note 1.
' Ce que j'avais habitude de faire.
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Si vint à sa connoissance que le roy estoit sur les champs vers Dampmartin, et partit de Paris à bien grande et grosse compaignée et s'achemina vers Mitry en France , soubs ledit lieu de Dampmartin , et prit une place bien advantageusc où il ordonna ses batailles.
Le roy fist pareillement mettre ses gens en belle ordonnance prests d'attendre la bataille si l'autre le venoit assaillir, voire d'aller à luy si ils se trouvoient en pareil champ. Et pour sçavoir de leur estât et commune , il fut conclu qu'on y envoyeroit des gens par manière de coureurs; spécialement y fut envoyé Estienne de Vi gnôles, dit la Hire, vaillant homme d'armes, comme les autres, et y eut de grandes escarmouches qui durèrent presque tout le jour, et n'y eut comme point de perte ou dommage de costé et d'autre. Si fut rapporté au roy par gens eulx congnoissans bien en faict de guerre , comme ledict duc de Betfort estoit en place advantageusc et que les Anglois s'estoient fortifiez, et pour ce le roy ne fut pas conseillé d'aller plus avant assailUr ses ennemis, et le lendemain ledict duc deBeaufort, avec tout son est, s'en retourna à Paris, et le roy tira vers Crespy en Valois.
Le roy envoya certains hérauts à ceux de Gompiègno les sommer qu'ils se missent en son obéyssance, lesquels respondirent qu'ils estoient prests et appareillez de le recevoir et luy obéir comme à leur souverain seigneur. Pareillement aussi allèrent des hauts seigneurs en la ville et cité de Beauvais , dont estoit évesque et seigneur un nommé Maistre Pierre Gauchonl extrême Anglois, combien qu'il fut de la nation emprès Rheims, et aussitost qu'ils virent des hérauts qui avoient les armes de France, ils crièrent : Vive Charles y roy de France, et se mirent en son obéyssance ; et , ceux qui ne voulurent aller en ladite obéyssance, les laissèrent aller avec leurs biens.
Le roy délibéra de venir en la ville de Gompiègne,
' Juge de la Pucelle.
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laquelle luy avoit fait obéyssance. Si tira vers Senlis et se logea en un village à deux lieues de Senlis, nommé Barron, laquelle ville de Senlis estoit en l' obéyssance des Anglois et Bourguignons. Et au matin vinrent nouvelles au roy que le duc de Belfort partoit de Paris à tout son est pour venir à Senlis, et que luy estoient venus de nouveau quatre mille Anglois que le cardinal d'Angleterre, son oncle, avoit admenez, et ledict cardinal les devoit mener contre les Bohesmes hérétiques en la foy; mais il les fist descendre pour guerroyer les vrais catholiques françois, et estoient souldoyez, comme on disoit, de l'argent du Pape , et en intention que il allast contre Icsdits Boesmes.
Lesquelles choses vinrent à la connoissance du roy, et il fut ordonné que Messire Ambroise de Loré et le seigneur de Sainte -Traille i, monteraient à cheval et iroient vers Paris et ailleurs, où bon leur sembleroit, et ainsi qu'ils adviseroient , pour sçavoir véritablement le fait du duc de Betfort et de son ost; lesquels montèrent diligemment à cheval , et prirent seulement vingt de leurs gens des mieux montez. Puis partirent et chevauchèrent tant qu'ils approchèrent l'ost des Anglois ; si virent et aperceurent sur le grand chemin de Senlis grandes pouldres qui venoient et procédoient de la compaignée du duc, et dihgemment envoyèrent un chcvaucheur devers le roy pour luy faire sçavoir^ : si approchèrent encore plus près tant qu'ils veirent ledict ost des Anglois qui tiroit vers Senlis, et derechef, envoyèrent un autre chevaucheur vers le roy luy signifier ce que dit est.
Alors le roy, avec son ost, se tirèrent très diligemment emmy les champs; si furent ordonnées les batailles et commencèrent à chevaucher entre la rivière qui passe à Barron et Montespillouer, en tirant droit à Senlis. Et
• Poton de Saintrailles.
^ Pour le lui faire savoir.
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le duc de Betfort et son ost arriva environ l'heure de de vcspres ^ près de Scnlis. Et se mit à passer une petite rivière qui vient de ladicte ville de Sentis , au susdit village nommé Barron; et estoit le passage si csîroit qu'ils ne pouvoient passer que deux chevaux à la fois. Et aussi tost que lesdits de Loré et Sainte- Traille virent que lesdicts Anglois commencèrent à passer, ils s'en retournèrent hâtivement devers le roy et luy acertainèrcnt que ledit de Betfort et son ost passoient au susdict passage; et celle heure ^ le roy fît tirer les batailles audict lieu tout droit, cuidant les combatre audict passage ; mais la plus part , et comme tous estoient desjà passez, et les deux osts s'entreveirent; aussi n'estoient-ils qu'a une bien petite lieue l'un de l'autre; et y eut de grandes escarmouches entre lesdites compaignées, et de belles armes faites.
A ceste heure il estoit comme le soleil couchant, et lesdicts Anglois se logèrent sur le bord et au bout de ladicte rivière, et les François se campèrent à Montespillotier. L'endemain au matin, le roy et son ost se misrent sur les champs, et fist ordonner ses batailles, de la plus grande desquelles le duc d'Alençon et le comte de Vendosme avoicnt le gouvernement. De la seconde , les ducs de Bar et de Lorraine avoient la charge. De la tierce, qui estoit en manière d'une aille, les seigneurs de Rais et de Boussac , mareschaux de France , avoient aussi la charge. Et d'une autre bataille qui souvent se délaissoit pour escarmoucher et guerroyer lesdits Anglois, avoient le gouvernement le seigneur d'Albret, le bastard d'Orléans 3, Jeanne la Pucelle, la Hire et plusieurs autres capitaines. Et à la conduite et gouvernement des archers
' C'est-à-dire vers 6 heures après midi.
2 Heure de vêpres.
3 Le comte de Dunois est appelé ici par Cousinot de Montreuil le Bastard d'Orléans. Voyez sur ce point Notice historique, etc., ci-dessus, § 6, p. 46, 47.
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estoit le seigneur de Graville, maistre des arbalestriers de France et un chevalier de Limosin, nommé Maistre Jean Foucault.
Et se tenoit le roy assez près de ses batailles , et avoit pour sa personne et en sa compaignée le duc de Bourbon, le seigneur de la Trémouille , et grand foison de chevaliers et escuyers ; et plusieurs fois chevaucha le roy par devant la bataille d'iceliiy duc deBetfort, en la compaignée duquel estoit le bastard de Sainct-Pol, et plusieurs Bourguignons, et estoient en bataille près d'un village et avoient au dos un grand estang et ladicte rivière ; et ne cessèrent toute la nuit de se fortifier très diligemment de pieux, de taudis .et de fossez. Et le roy et les seigneurs estant avec luy avoient prins conclusion et estoient tous délibérez de combatre le duc de Betfort, et les Anglois et les Bourguignons.
Quand les capitaines estans avec le roy curent veu et considéré la place que tenoient lesdicts Anglois et leur fortification, ils apperceurent et cogneurcnt qu'il n'y avoit aucune apparence de combatre ledict duc de Betfort en ladicte place. Toutefois les batailles des François s'approchèrent à deux traicis d'arbaleste desdits Anglois ou environ; et leur firent sçavoir que s'ils vouloient saillir hors de leur parc qu'on les combatroit, mais ils ne voulurent oncques saillir et desloger de leur parc.
Il y eut grandes et merveilleuses escarmouches, tellement que les François alloient souvent à pied et à cheval jusques à la fortification des Anglois; et aucunes fois les Anglois sailloient à puissance et reboutoient les François; Cl y en eut d'un costé et d'autre de tuez et de prins, et tout le jour se passa en faisant lesdites escarmouches, jusques à environ le soleil couchant. Le seigneur de la Trimouille , qui estoit bien joly, et monté sur un grand coursier, voulut venir aux escarmouches, et de fait print sa lance et vint jusques au frapper; mais son cheval cheut, et s'il n'eut eu bien tost secours il eut esté prins ou tué.
août] CHRONIQUE DE LA PUCELLE. 331
et fut remonté à grand'peine * et y eut à cestc heure une grande escarmouche, et environ ladite heure de soleil couchant se joingnirent ensemble grand nombre de François et vinrent vaillamment jusqnes près du parc des Anglois combatre main à main et escarmoucher, et à cette heure saillirent grand foison d'Anglois à pied et à cheval, et aussi les François se renforcèrent et à cette fois y eut plus grande et rude escarmouche qu'il n'y avoit eu tout le jour, et y avoit tant de pouldrc qu'on ne cognoissoit ny François ny Anglois ; tellement que combien que les batailles fussent bien près les unes des autres, toutefois ne s'entre pouvoient-ils voir.
Ladicte escarmouche dura tant qu'il fut nuict serrée et obscure, et les Anglois se retirèrent tous ensemble et serrèrent en leur parc; et aussi les François se retirèrent à leurs batailles. Lesdicls Anglois se logèrent en leur parc et les François se logèrent là oîi ils avoient logé la nuict de devant, environ demie lieue desdicts Anglois, emprès Montcspillouer; et les Anglois se deslogèrent le lendemain bien matin et s'en retournèrent à Paris ; et le roy et ses gens s'en allèrent à Grespy en Valois.
Ghap. 61. [Le roy se rend à Compiègne , puis se dirige vers Paris. — La Piicelle à la porte Saint-Honoré.]
Le lendemain le roy se partit de Grespy et print son chemin vers Gompiègne, où il fut receu grandement et honorablement, et se remirent en son obéyssance; puis y commit officiers et ordonna capitaine un gentilhomme du pays de Picardie, bien allié de parens et amis, nommé Guillaume de Flavy^ ; et là, les manans et habitans de la ville de Béarnais envoyèrent devers luy et mirent eulx et la ville en son obéyssance. Semblablement ceux de Scnlis se mirent en l'obéyssance du roy, en laquelle ville le roy vint se loger.
* La Trimouille était très-obèse.
^ Voyez ce nom dans la Biographie Didot.
Eii la fin du mois d'aoust, le duc de Betfort doubtant que le roy ne tirast eu Normandie , partit de Paris avec son ost, pour y aller, et départit son armée en plusieurs et divers lieux et les mist en garnison es pays où il avoit obéyssauce , pour garder les places, et laissa à Paris Messire Louys de Luxembourg , évcsque de Thérouenne, soy disant chancelier de France pour les Anglois , et un cbcvalier anglois nommé Ulessire Jean Rathelet, et un chevalier François nommé Messire Simon Morbier, qui se disoit lors estre prévost de Paris , lesquels avoient en leur compaignée environ deux mille Anglois pour la garde et défense de ladicte ville, ainsi qu'on disoit.
Environ la fin dudict mois d'aoust le roy se deslogea de Senlis et s'envint à Saiuct-Denys , oîi ceux de la ville luy firent ouverture et pleine obéyssancc et avec luy tout sou ost se tint et logea en ladicte ville. Alors se commencèrent grand courses et escarmouches entre les gens du roy, estans à Sainct-Denys et les Anglois, et autres estans lors dans Paris. Et quand ils eurent esté par aucun temps à Saiuct-Denys, comme trois ou quatre jours, le duc d'Alençon, le duc de Bourbon, le comte de Vendosme, le comte de Laval, Jeanne la Pucelle, les seigneurs de Rais et de Boussac, et autres en leur compaignée se vinrent loger en un village qui est comme en my-cbemin de Paris et de Saiuct-Denys, nommé la Chapelle; et le lendemain commencèrent plus grands escarmouches et plus aspres que devant, aussi estoientils plus près un de l'autre; et vinrent lesdicts seigneurs aux champs vers la porte Sainct-Honoré sur une manière de butte ou de montaigne, que on nommoit le Marché aux pourceaux , et fisrent assortir plusieurs canons et coulevrines pour jester dedans la ville de Paris et en eut plusieurs coups de jectez.
Estoieut les Anglois autour des murs circulant et tournoyant à tout esteudarts, et entre les autres y en avoit un blanc à une croix vermeille, et alloient et venoient
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par ladictc muraille. Aucuns seigneurs cslans là devant, voulurent aller jusques à la porte Sainct-Honoré, et entre les autres spécialement un chevalier nommé le seigneur de Sainct-Vallier et ses gens allèrent jusques au boulevart et boutèrent le feu aux barrières; et combien qu'il y eust foison d'Anglois et de ceux de Paris qui le défendoient, toutesfois ledit boulevart fut pris par les François d'assaut, et les ennemis se retirèrent par la porte dedans la ville.
Les François avoicnt imagination que les Anglois vinssent par la porte Sainct-Denys frapper sur eux; parquoy les ducs d'Alençon et de Bourbon avoient assemblé leurs gens et s'estoient mis comme par manière d'embusche derrière laditte butte ou montaigne et ne pouvoient bonnement approcher de plus près pour double des canons, vuglaires et coulevrines qui venoient de la dite ville et qu'on tiroit sans cesse. Ladite Jeanne dist qu'elle vouloit assaillir la ville ; mais elle n'esioit pas bien informée de la grande eaue qui estoit ez fossez, et si en avoit aucuns audict lieu qui le sçavoient bien; et selon ce qu'on pouvoit considérer, eussent bien voulu par envie, qu'il fut mescheu à ladicte Jeanne. Néantmoins elle vint à grant puissance de gens d'armes , entre lesquels estoit le seigneur de Rais, mareschal de France, et descendirent en l'arrière-fossé avec grand foison de gens de guerre, puis atout (avec) une lance monta jusques sur le dos-d'asne, et tenta l'eaue qui estoit bien profonde; quoy faisant elle eut d'un traict les deux cuisses percées, ou au moins l'une.
Ce nonobstant, elle ne vouloit partir et faisoit toute diligence de faire apporter et jecter fagots et bois en l'autre fossé , pour cuider passer jusques au mur, laquelle chose n' estoit pas possible, veue la grande eaue qui y estoit. Et depuis qu'il fut nuict, fut envoyée quérir par plusieurs fois , mais elle ne vouloit partir, ny se retirer en aucune manière ; et fallut que ledict duc d'Alençon
334 COUSIIVOT DE MONTREUIL. [1429-
l'allast quérir, et la ramenast ; et toute la siisdictc compaigDée se retira audict lieu de la Chapelle Sainct-Denys, où ils avoieut logé la nuict devant, et lesdicts ducs d'Alençon et de Bourbon, s'en retournèrent le lendemain en la ville Sainct-Denys, où estoit le roy et son ost. Et disoit-on qu'il ne vint oncques de lasclie courage de vouloir prendre la ville de Paris d'assault, et que s'ils y eussent esté jusques au matin , il en eut eu qui se fussent advisez. Il y eut plusieurs de blessez et comme nuls morts.
Ghap. 62, [Aînhroîse de Loré s'enferme dans Saint- Célerin. — Le roy campe devant Paris , décampe et retourne en Berr\j.\
Audict mois d'aoust mille quatre cent vingt neuf, un capitaine du pays de Bretaigne, nommé Ferbourg, fist adviscr comme il pourroit avoir la place de Bonsmolins , laquelle les Anglois tenoient, et de fait trouva moyen d'y entrer et de bouter les Anglois dehors; et le duc d'Alençon lui donna la capitainerie. En ce temps avoit un gentilhomme au pays , nommé Jean Armangc , de la compaignée de Messire Ambroise de Loré , lequel se bouta dedans la place de Sainct-Gélerin , qui avoit esté abbatue; et avec luy avoit un gentilhomme de Bretaigne nommé Henri de Ville-Blanche, et emparèrent icelle place. Et au tiers jours qu'ils furent entrez en icelle place, les Anglois de la garnison d'Alençon, et auhrcs en leur compaignée, s'assemblèrent et vinrent devant ladite place , garnis de canons , vuglaires , coulevrines et arbalestes; et après ce qu'ils y eurent esté aucun temps la Guidèrent prendre d'assault et de faict l'assaillireni fort et merveilleusement. Mais lesdicts capitaines et leurs gens se défendirent si vaillamment et tellement qu'ils demeurèrent en ladicte place et lesdits Anglois s'en retournèrent à Alençon.
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Le vingt-neufiesmc jour dudict mois, le prieur de l'abbaye de Laigny et un nommé Artus de Sainct-Mcrry, avec plusieurs autres , vinrent devers le roy audit lieu de Sainct-Denys pour mettre ladicte ville de Laigny en son obéyssance, lequel les receut très-bénignement et doucement, et ordonna au duc d'Alençon qu'il y pourvcut et y envoya Messire Ambroise de Loré , lequel fut receu par les habitans à grand joye, et quand il y eut eu plainière obéyssance il fit faire aux habitans le serment en tel cas accoustumé.
Le douziesme jour de septembre , le roy assembla son conseil pour sçavoir qu'il avoit à faire , veu que ceux de Paris ne monstroient quelque semblant d'eulx vouloir réduire, et aussi n'eussent-ils osé parler ensemble veue la puissance des Anglois et Bourguignons, et si n'y avoit denier de quoy il eut peu entretenir son ost. Si fat délibéré par le conseil qu'il laissast grosses garnisons de par deçà 1, avec aucuns chefs de son sang et qu'il s'en allast vers et outre la rivière de Loire. Et en exécutant cette déhbération du conseil , il laissa le duc de Bourbon , le comte de Vendosme, Messire Louys de Gulant, admirai de France , et autres capitaines , et ordonna que ledit duc seroit son lieutenant , et laissa dans Sainct-Denys le comte de Vendosme et le seigneur de Culant , a grande compaignée de gens d'armes. Puis le roy s'en partit avec son ost, et s'en alla au giste à Laingny-sur-Marne ; et le lendemain se partit et ordonna à Messire Ambroise de Loré qu'il demeurast audict lieu de Laingny, et luy fut baillé en sa compaignée un vaillant chevalier de Limosin, nommé Messire Jean Foucault, avec plusieurs gens
' Ici se trouve dans Godefroy l'astérisque, dont il a été parlé ci-dessus Notice historique , etc., p. 48, note 1. Au même point Godefroy, dans une note, s'exprime ainsi . « L'autheur de cette histoire fait voir icy que sa patrie estoit en deçà de la Loire ou du moins qu'il y estoit , lorsqu'il l'écrivoit, « (Edition du Louvre, p. 529.)
de guerre. Et quand les Anglois et Bourguignons sccurent que le roy cstoit ainsi pariy, ils assemblèrent de toutes parts de leurs gens en grand nombre , et ceux qui estoient à Sainct-Dcnys , considérant que la ville cstoit foible, s'en partirent, c'est à sçavoir ledict comte de Vendosme et autres délaissèrent ladictc ville et s'en vinrent à Senlis.
Environ ledict mois de septembre, audit an, vinrent les Anglois et aussi leurs alliez de la langue françoise, nommez Bourguignons, et se misrent à grand puissance sur les champs, en iniention, comme on disoit, devenir mettre le siège devant Laingny , laquelle estoit ville mal fermée et habillée des choses pertinens à défense de guerre. Ils vinrent devant la ville et faisoient les manières d'y arrester, et quand lesdits Messire Ambroise de Loré et Foucaidt les veirent, considérans ladicte ville estre foible et qu'ils n'auroicnt aucuns secours, saillirent aux champs eulx et leurs gens en belle ordoHnance contre lesdits Anglois et Bourguignons, et leur tinrent si grandes et fortes escarmouches, par trois jours et trois nuicts, que lesdicts Anglois et Bourguignons n'approchèrent oncques des barrières plus près que du trait d'une arbaleste ; et quand ils apperceurent si grande résistance et qu'ils virent avec lesdits chevaliers, tant de gens de guerre et si vaillans, ils se retirèrent et s'en retournèrent à Paris sans faire autre chose. Et auxdites escarmouches y en eut plusieurs de tuez, tant d'un costé que d'autre.
Chap. 63. [Laval est pris par les Anglois. — Le comte de Clermont, lievtenant du roy en Picardie. — Entreprise sur Rouen.]
Le seigneur de Talbot, vaillant chevalier anglois, print d'eschèle par faute de guet et de garde la ville de Laval, avant le siège mis à Orléans, comme cy-dessus a esté
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touché, et y gaingna de moult fort grandes richesses et chevaulx. Estoit pour lors dedans Messire André de Laval, seigneur de Lohéac, lequel estoit au chastcau dudit lieu de Laval , et fist composition pour luy et autres dudict chasteau, à vingt mille escus d'or, comme dessus est dit ; et demeura prisonnier jusques à ce qu'il eust payé ladite somme ou baillé piège. Et audit mois de septembre fut faite une entreprinse par les seigneurs Du Hommet , Messire Raoul du Bouchet et Bertrant de la Ferrière, sçavoir comme ils pourroient recouvrer ladite ville de Laval; et par le moyen d'un meusnier, homme de bien, qui avoient desplaisance que les Anglois fussent seigneurs et maistres en ladicte ville , fisrent bien secrètement une cmbuschc de gens d'armes à pied eu un moulin, dont ledit meusnier avoit le gouvernement, estant sur la rivière de Mayne qui passe au dessoubs et joingnant ladite ville , et joingnant aussi au bout du pont et du costé de ladite ville dont les barrières sont par iceluy pont. Et un matin, à l'ouverture d'icelle porte, saillirent lesdits gens de guerre à pied, ainsi que les portiers estoicnt allez ouvrir les barrières estant sur iceluy pont et entrèrent en ladite ville de Laval crians : Nostre-Dame ! Sainct- Denijs! En laquelle aïoit de deux à trois cent Anglois, et les François u'estoient pas plus de deux cent, combien qu'il y en avoit plus de six cent qui les suivirent. Il y eut plusieurs Anglois de tuez et prins , les autres saillirent par dessus la muraille de cette ville là pour culx sauver. Et par ce moyen, ladite lille fut remise en l'obéyssance du roy.
Environ ladicte saison , le duc de Bourbon * , lequel estoit demeuré lieutenant du roy es pays de nouveau réduits en son obéyssance , dont dessus est faite mention, se tenoit à Scnlis, Laon, Beauvais, et autres villes pour toujours k's garder , et y mettre provision , ordre ,
• Voyez ci-dessus p. 250, note 2, et p. 266, note 5.
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et gouvernement; car en plusieurs lieux il ne trouvoit pas bonne obéyssance, combien qu'il menoit grand peine à bien conduire le faict du roy, et d'exécuter quelque chose sur les Auglois, lesquels estoient bien diligens, et mettoient peine à grever les François. Or advint que le dict Messire Ambroise de Loré et Messire Jean Foucault, estans à Laigny, avoient en mesme temps fait certaine entreprise sur la ville de Rouen, par le moyen d'un nommé le Grand Pierre; et pour ce qu'au temps que l'exécution se devoit faire, il n'estoit point clair de lune, pour chevaucher par nuict, ils prolongèrent et remirent un autre jour audict Grand Pierre; car il leur sembloit qu'ils n'estoit pas possible de mener si grosse compaignée par le pays, où il falloit passer, sans s' entreperdre, si c'estoit en une nuit obscure. Et s'en alla le dict Grand Pierre par Senlis , oiî il trouva le duc de Bourbon, le comte de Vandosme et l'archevesque de Rheims *, chancelier de France 2. Et pour ce que les dicts de Loré et Foucault avoient aucunement ouvert la matière aux dicts seigneurs, mais non mie la manière que le dict Grand Pierre disoit, ils contraignirent le dict Grand Pierre à leur déclarer dont il venoit et la forme de la dicte entreprinse. Les quels, icelle ouye , ne tindrent compte de l'opinion et de la difficulté que les dicts Messires Ambroise et Foucault faisoient et mandèrent très diligemment gens de toutes parts pour exécuter la dicte entreprinse. Et de faict se mirent à chemin, et en
> Regnauld de Chartres , à la fois archevêque de Reims et chancelier de France, Une lecture attentive de cette chronique montre que le texte ou manuscrit de Cousinot de Montreuil a été par intervalles remanié et interpolé. Ce système d'additions explique le mot dit que nous avons signalé ci- dessus p. 326, note 1.
2 Ici s'arrêtent les éditions de la chronique, dite de la Pucelle , imprimées jusqu'à ce jour. Ce qui suit nous est fourni par le ms. 245 de Godefroy. Voyez ci-dessus Notice, p, 207.
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allant perdirent l'un l'autre et ne se trouvèrent pas tous ensemble , et y en eut qui furent jusques aux portes de Rouen; et quand ilsveirentque leur cntreprinse esloit faillie, retournèrent. Et eux retournans, trouvèrent environ quatre-vingts Anglois, les quels, quand ils veirent les François , descendirent à pied au fond d'une haye et fichèrent des paulx devant eulx. Si furent assaillis par diverses escarmouches par des gens de guerre françois , qui estoient une bien grosse compagnie. Mais les Anglois se défendirent si vaillamment, qu'ils demeurèrent en leur place sans rien perdre. Or supposé que les dicts de Loré et Foucault sçeussent la dicte entrcprinse, si n'avoient-ils pas intencion de l'exécuter sans le faire savoir et déclarer tout au long aux dicts seigneurs. Et ainsy, en effet, la dicte entreprinse fut perdue et faillie par faulte de ce que les dicts seigneurs n'avoient creu le conseil des dicts deux chevaliers , qui estoit bon et raisonnable 1.
' Ici finit le ms. 245 de Godefroy. Ces quelques lignes nouvelles se rapportent à un épisode fort intéressant. Pierre de Cleuville , dit Grand-Perrin ou Grand-Pierre , était l'agent ou l'exécuteur d'une conspiration ourdie par Ricard Mite, bourgeois de Rouen, pour délivrer son pays de la domination anglaise. La conspiration fut découverte par les Anglais et Ricard Mite paya de sa vie cette tentative. Des lettres authentiques du bailli de Rouen pour les Anglais, en date du 28 février 1428/9, nous apprennent qu'à cette date Pierre de Cleuville , dit Grand-Perrin, avait été saisi à Montlhéry, oti il était détenu prisonnier. De là, d'après le même document, il fut amené à Rouen , « en laquelle ville ledit Grand-Perrin a esté condampné et exécuté pour ses démérites comme traître, larron et brigant. » Voyez Cheruel, Histoire de Rouen sous la domination anglaise, Rouen, 1840, in-S", p. 84, et Pièces Jtutificatives, p. 92.
BT
SUR SA CHRONIQUE
Nous savons peu de chose touchant ce chroniqueur, et ce peu , lui-même nous l'apprend dans le loxte de son ouvrage. L'auteur se met nominativement en scène une première fois , sous la date de 1425. Il raconte, non sans laisser percer un certain sentiment de satisfaction , qu'au mois d'août de cette année, P. Paolin, lieutenant général du bailli de Rouen, fut mandé par l'archevêque et reçut une assez verte admonestation de ce prélat, « pour )' plusieurs excès que il (Paolin) avoit fais contre )> l'église *. » Cette réprimande, dit-il, eut lieu « en présence de grant quantité de gens notables entre lesquieulx estoient.... P. Cochon, presbstre, notaire, etc. » L'identité entre le prêtre notaire et l'auteur de la Chronique résulte d'un autre passage que nous transcrirons bientôt ^.
P. Cochon, selon toute apparence, était né en Normandie et probablement à Rouen dans le
' Voyez ci-après chap. 44.
' En date de 1433. Voyez ci-après p. 345.
cours du quatorzième siècle. Le ms. qui contient sa chronique débute par un tableau des Pâques , analogue à ceux qu'on rencontre dans les livres d'Heures et autres livres à calendrier. Ces tableaux coïncident ordinairement, quant à la période chronologique qu'ils embrassent, avec la génération ou époque de la vie des auteurs. Or le tableau de notre ms. s'étend de l'an 1360 à Tan 1425. Notre chroniqueur devait être né avant la première de ces deux dates. Ce qui nous porte également à cette conjecture, c'est le style et le ton avec lesquels le narrateur traite des événements postérieurs à l'année 1360 environ , et qui sont le style et le ton d'un contemporain. En 1406, P. Cochon était à Rouen. Dans le chapitre 7 des fragments qui seront ci-après insérés, il décrit, sous cette date, le costume et l'équipage de guerre qu'avait revêtu Messire Jean de Graville, chevalier, lorsqu'il partit de Rouen pour accompagner à Calais le duc de Bourgogne. «Ainsi se parti de Rouen, ajoute-t-il, voians * tous cheux qui le povoient voir; et moy qui cy escripz , le vy. » Il était encore à Rouen lorsque, le 29 juillet 1430, le jeune Henri VI, roi d'Angleterre et de France^ visita cette ville : « et là le vis » répète le chroniqueur ^. Enfin P. Cochon habitait toujours Rouen, en 1433, quand il devint personnellement acteur dans une aventure singulière qu'il nous a racontée tout au long , et qui forme la fin ou dernier chapitre de sa chronique. Ce chapitre, indépendamment de la
• Videntihus, à la vue de.
' Ci-après chap. 52.
valeur historique (très-médiocre) de l'épisode ou aventure en elle-même, offre un double et sérieux intérêt. On y trouvera d'abord une piquante peinture de mœurs , puis des développements personnels ou biographiques relatifs à l'auteur. Par ce double motif, nous n'hésitons pas à reproduire ici le texte entier de ce fragment.
Or parleron d'un cas advenu en la court de l'église de Rouen * .
L'an de grâce 1433 , le samedi 20° jour de juing , un sergeant de roy, nommé la Rette, qui en son temps, fut chavetier^, vint en ladicte court, et voulu prendre ung clerc dedens la court ; séians en leurs sièges Monsieur le Selleur^ qui nommé estoit M. Jo. Paiot, et le promoteur M. Pierre Surreau *^, et tous les notaires de la court ; poy après ce que M. l'ofQcial , nommé Jean Martégny fu party de son siège. Mais (la raerchy Dieu !) ne l'amena pas le dit Laret, car le dit clerc se déforcha très fort et crièt qu'il estoit clerc, et ce voyant et oyant le dit sergeant s'avisa d'une malvèse avision. En coullourant son fait commencha à détirer et traîner le dit clerc, en disant qu'il yroit en prison et que c' estoit pour les deniers du roy ^. Et là estoit ung nommé Princhement , procureur du roy nostre sire, qui villainement détiroit le dit clerc en aidant au dit Leret. Et après ce grant débat, le dit clerc de leurs mains s'eschappa, s'en alla au parquet, et d'aucuns vrays filz de l'Eglise fu conseille au dit clerc qu'il s'en alast par la grande court pour
1 Ms. Colbert 8959, 3, fol. iiij"iv y». ' Savetier.
3 Officier chargé de sceller les actes émanés de l'officiaL ^ Jean Surreau était receveur général de Normandie pour les Anglais.
5 Henri VI était alors reconnu en Normandie.
évader aux mains des dessus dits qui estoient envoyés contre Dieu et l'Eglise et ses ministres. Lequel clerc ainsi le fist comme conseillié lui fu , et s'en alla, et encore s'en va.
Si advint que aucuns qui présens estoient en la dicte court, juppèrent *, car à ce jour et à celle heure, estoient en la dite court de gens de dehors plus de 300, qui tous s'assembloirent entour les dits sergent, Princhement et le dit clerc. Et quant les dits Lcret et Princhement vidrent qu'ilz avoient felly , et qu'ilz n'avoient point de commission, car les gens de dehors demandoient par quelle vertu ilz metoient la main au dit bon homme clerc , ilz partirent de la dicte court et aillèrent quérir ung vaillant bacheler, nommé Raoulin de Saint-Laurens, qui povet bien [aller] en leur compaignie , car il estoitdc leur secte qui là vint, et apportèrent ne sçay quelles lettres, disants que c'estoit pour le mettre en prison, et que c'estoitpour les deniers du roy pour une taille. Et que firent les dits malveuillans de l'Eglise quand ilz vidrent qu'ilz avoient perdu leur proie? Ilz commenchèrent à dire, pour esbahir ceux de la court et ceux qui s'en mesloicnt» que le dit clerc estoit traistre du roy.
Et adxint que ung nommé Vérevest passoit par la court, en allant au scel, encouira le dit clerc et ses malveullans qui le détiroient. Le dit clerc se print et grippa au dit Véresvet, en le tenant très fort, lui disant qu'ils estoit clerc, et que il ne devoit rien au roy. Et le dit Savest^ se recuUoit cuidaut que le dit clerc le laissât; et en se recullant, le dit clerc chaï. Car le dit Savest n'eust osé aidier au dit clerc ne conforter; car la justice estoit si rigoreuse etc., non plus se pore [pourrait]; or est-il
* Japper, huer, murmurer, faire du hahan ou hahay tumulte. Voyez ci-après p. 346 , note 5. Jnp, murmure.
2 Savest pour Vérevest. Le même nom change d'orthographe à chaque énoncé.
ainsi , car ce nonobstant Vérevest de ce ne fa pas quicte ne plusieurs autres comme vous orrés chy après.
Or retourneré je à parler de ceulx qui firent le jup ; entre les autres moy qui escrips ceaj, P. Cochon^ j»^re6stre, notaire, moiséiant en mon siège, devant l'esquiellc cscripvant notes, oiant la noise qui estoit en la dicte court, non sachant véritablement que ce fussent les dits Leret, Princheraent, ne ung prisonnier, mes cuidant que ce fussent autres noises d'aucuns des procureurs, comme bien souvent il advient , levay la teste en Iiault , commenchay à crier, en riant : k Avant ^ [fais-je ,] avant, as noyses , as noyses ! * » sans plus parler. Qui me fu le plus cliier cry qui fust onques à homme, car il adxint qu'une secrète information fu faite de par les gens duroy, savoir qui avoit empeschié la justice du roy, qui avoit este participant du meschicf etc. In quâ informacione fueriint duo falsi testes qui déposèrent que j'avoye Juppé le premier. Et re verâ il mcntoient, car rien autrement que dessus est dit n'avoie Juppé. Et si, furent mal interrogez, savoir si je savoye les dits Leret, Princhement prisonnier [s] en la court. Car ce eust été fort pour moi de le savoir, je n'estoie party de mon siège de six heures iOutes complaites, et si estoye bien loing du lieu.
Or est il ainsy. Car par ceste faulse information , le lundy ensuivant, jour Saint-Pierre 2, moy existent en l'ostel de la Pierre, près la court, là où j'estoye avec Messire Guillaume Manchon 3, Moulin du Mesnil, advo-
* Cette exclamation est, dans ses termes, ou dans la lettre du manuscrit, assez problématique. Le deuxième mot est écrit faige. Je la traduirai comme je l'entends ; XI... X! ... (excitation ironique) dis-je , au tumulte, au tumulte!
2 S. Pierre et S. Paul , 29 juin.
' Guillaume Manchon, notaire en la cour de l'église de Rouen . confrère de l'auteur. Manchon fut un des notaires employés dans le procès de la Pucelle. Voyez ce nom dans l'édition de M. Quicherat, t. V, à la table.
cat en court laj^e, et avec Jehan Maillet sergeant à mâche l, le dit sergeant me dit que je rendisse mon corps prisonnier. De quoy fu moult esbahy, et non sans cause , le temps estoit périlleux ~. Je obay au dit sergent, encore qu'il n'eust point de vierge, ne de commission; mais bien savoye qu'il estoit sergeant, et alay, à la Troterelle, en prison, qui me fust chose dure, et là fu de celle heure jusques au jeudi ensuivant, heure de nonne 3, que je fu rendu à la court de Monseigneur de Rouen , par amonicion faicte au lieutenant nommé Guillaume de la Fontaine. Pendant ce que je fu en prison , Vervest et un sergeant nommé Lore ^ furent prisonniers comme moy, pour ce mesme desbat, car l'en leur métoit sus qu'ilz avoient mis la main au dit clerc, et le osté des mains au dit Leret, batu, accablé le dit Leret, dont n'cstoit rien; mes fu grant dommage qu'il n'eust ung bras couppé ou miculx.
Le raardy, l'endemain que les dits compaignons avoient esté mis en prison le lundi devant, furent iceulx menés en jugement publiquement comme larrons et meurdriers ; et sécUit le baillif en siège, et son lieutenant, proposa l'advocat du roy (à la requeste d'im homme d'onneur nommé Henriot le Picart, procureur du roy en la dite jurisdiction de court sécullière) contre les dis prisonniers , comme le dit Cochon avoit hué , et fait ung grant hahay ^ contre le dit Leret et ses complices , avoit esté promoteur des noises, de quoy n'estoit rien, et estoit menterie, en plaidant contre les autres qu'ilz avoient
' A masse. Sorte de bâton qui servait d'insigne aux huissiers, sergents, etc.
^ Il y atait dans le mois certains jours que l'on appelait périlleux. L'auteur fait sans doute allusion à celte croyance. Sur les jours périlleux, voyez Histoire de l'instruction publique , 1849, in-4<', p. 365.
3 Pour nous vers trois heures de l'après-midi.
^ Ou Loré.
5 Voyez ci-dessus p. 344, note 1.
rescous le dit prisonnier, batu le sergeant, cmpesché la justice du roy, et tant de mots que tout cest livre ^ seroit plain d'y mettre toute la hâve qui fu plaidié : concluant que les compaignons fussent banis , confiscation de biens et héritages au roy, pugnis et corrigiés ; et tous les maulx du monde.
Et ce conclu, voullu M. le bailli que le dit Cochon qui estoit prestre respondist par son serment, en metant la main en la poitrine, jurant en parolle de prestre, car il avoit esté plaidé que c' estoit ung attentat contre le roy qu'ilz avoient fait et perpétré. Dont le dit Cochon rcspondi au dit bailly que le serment devant lui ne feroit point, en suppliant humblement le dit Monseigneur le bailly que à ce ne le lousist contraindre, car il estoit homme d'Eglise et privillégié, et qu'il offenseroi l'Eglise et son préviUége. Ce nonobstant, respondi le dit lieutenant que il falloit que je le féisse , dont respondi comme devant. Et ce ouy par le dit Monseigneur le baillif, qui estoit Engloys, rcspondi : (i IVe fust il point si grande maistre en ceste ville de Rouen qui ne fist serment devant moi ! ti Commandant le dit Cochon estre remené en prison ; et là fut remené par Verdin Scelles , sergeant, comme eust été ung larron.
Quant est de Vervest et Lore, furent contrains à faire le serment, et le firent, et me confessèrent en ce dont estoient acusés avoir rien failly, si leur furent assignations faictes aux autres assises , et furent tenus en prison , et i furent jusques au jeudi ensuivant, autant comme le dit Cochon,
Or parleron du dit Cochon et de son gouvernement depuis icelui jeudi qu'il fu rendu, car il fu baillié cliergicr d'attentat et qu'il fut ramené à ses journées, la première le lundi ensuivant, et le temps d'entre ce jeudi et lundi furent faictes grandes diligences que la journée du
' Volume in-folio de 97 feuillets doubles.
dit Cochon fust plus longue *. Mais ce ne put estre obtenu , ne pour promesse ne pour don ou autre amitié, îtem ne se comparu le dit Cochon , mes fu excusé par maladie. Toutesvoys ne voulurent les gens du roy recevoir son excusation. Si fu en dcffault, et fut adjourné au jeudi ensuivant. Ke fu point appelé ne mis en dcffault. Le dit Cochon, depuis qu'il fut rendu par la dite raonicion, ne se bougea de son ostel pour attendre les nouvelles de Paris d'un mésager qui avoit esté envoyé tout propre ^ jusques au 3.
Et fu , en ce , le dit Cochon grandement dommagié , car il ne fu à la court ne ailleurs ^.
Ici s'arrête le peu de notions directes que nous possédons sur le compte de ce personnage. La chronique de P. Cochon nous fournit encore sur son caractère quelques traits indirects. Nous allons les recueillir en faisant connaître sommairement ce morceau d'histoire.
La chronique ou mémorial de P. Cochon , après diverses pièces liminaires , sur lesquelles nous reviendrons en décrivant le manuscrit , remonte à l'an 1181 comme point de départ. Dès la seconde moitié ou le deuxième tiers environ du quatorzième siècle , ce mémorial revêt le caractère et les apparences d'un récit contemporain. Il se termine par un épilogue ou épisode particulier que nous avons transcrit et qui se réfère à l'année 1433. Mais cet épisode est tout à fait indépendant et détaché du récit ou corps de chronique, à la suite
1 Journée signifie le délai de rajourneraent.
* Exprès.
3 Le tertne auquel fait allusion le narrateur est en blanc.
"* Fin du manuscrit.
de laquelle il est annexé. Le corps du récit se suit depuis Tan 1181, comme il a été dit, de paragraphe en paragraphe, jusqu'à la visite d'Henri VI à Rouen, 29 juillet 1430. « Or lairon à parler du roy » dit le chroniqueur en achevant le compte rendu de cette visite et « parlerons des guerres jusques à ce que nostre matière y retournera. » Làdessus, P. Cochon entretient effectivement le lecteur de faits militaires. Mais il s'interrompt au bout de quelques lignes et son récit se discontinue définitivement sans retourner à sa matière.
Normand de naissance d'après les inductions que nous avons dites, il semble que P. Cochon avait pris à l'Université de Paris les grades littéraires et théologiques dont il était nécessairement revêtu pour remplir ses fonctions de prêtre notaire en cour ecclésiastique. L'auteur, à la vérité, ne nous le dit point positivement. Mais au chapitre 25 des fragments ci-après insérés , il parle de l'Université de Paris. Les termes de respect enthousiaste qu'il emploie caractérisent très -clairement, dans l'écrivain qui a tracé ces lignes , un enfant de Y aima mater, un disciple de l'école parisienne.
P. Cochon, vraisemblablement n'avait pu puiser qu'à cette source, qu'à cette école, les chaudes opinions dont» sa chronique est comme imprégnée. A propos des Maillotins de 1382, il rapporte cette sentence du célèbre avocat Jean des Mares ou des Maretz : « lequel dit que le roy ne ses conseulx ne pour voient faire un peuple., mais un peuple feroit bien ung roy *. « La chronique de P. Cochon est
» Ms,^ 9859,3. fol. lis.
'un écho fidèle et très-retentissant des passions populaires de son époque. Deux partis politiques divisaient au quinzième siècle tout le pays : les Armagnacs et les Bourguignons. P. Cochon se montre un Bourguignon ardent et décide ' ; ou plutôt ses opinions politiques affectent une nuance particulière dont je vais essayer de rendre compte. P. Cochon hait la cause Armagnac et les hommes de ce parti. Il traîne Louis duc d'Orléans aux gémonies et lui attrihue tous les malheurs publics dont la France fut alors le théâtre. Il parle avec une faveur, avec une sympathie évidente, de Jean Sans-peur. Il épouse sa querelle, sa politique, sa conduite et le suit partout en partisan jusqu'au meurtre même de Louis duc d'Orléans, jusqu'à l'assassinat de la rue Vieille du Temple. Mais, en présence de cet abominable coup de main, toutefois, il hésite. Une sorte de pudeur étrange le force à voiler son récit , et c'est dans les mots équivoques d'une espèce d'argot, que le chroniqueur nous reproduit cette scène de ténèbres ^.
Il hésite davantage encore lorsqu'il s'agit de suivre Jean Sans -peur conspirant avec Henri V contre la France , provoquant les invasions du formidable conquérant , appelant enfm , sauf à le déplorer trop tard, et allumant , si je puis m' exprimer ainsi, de ses mains, au péril de sa patrie entière, le désastre d'Azincourt. Ici, P. Cochon
• La chronique de P. Cochon suit souvent celle de Monstrelet, qu'il parait avoir connue. Mais quoi qu'il en soit de l'analogie ou de l'imitation , la chronique normande n'en conserve pas moins une part d'originalité importante et remarquable.
î Voyez ci-aprèg chap. 8.
recule avec un dégoût et une antipathie marqués. Il subit en Normandie les rois de la maison de Lancastre; mais sous le sujet des Henri d'Angleterre, on reconnaît et l'on sent le hon Français * .
Au surplus chez P. Cochon, l'homme d'Église domine le politique. Son zèle, son ardeur, sa passion sont avant tout pour l'Église, pour les privilèges de la classe à laquelle il appartient. Sa chronique, comme on le verra bientôt plus en détail, comprend deux parties : l'une est un mémorial des événements qui d'après l'auteur ne concernent que Rouen , et dont la plupart en effet se passèrent dans les murs de cette ville; l'autre est la chronique ^^w^ra/g. En 1425, à l'occasion de la solennité périodique de Saint-Romain ^, l'administration anglaise changea ou modifia quelques formalités dans le programme des cérémonies accoutumées. P. Cochon consacre à cette particularité un chapitre animé et développé de sa chronique générale * . Son œuvre, son manuscrit se termine enfin par un chapitre analogue au chapitre 44, et que nous avons tout à l'heure placé sous les yeux du lecteur. Dans cet épisode final, on retrouve en la personne du chro-
' Voyez notamment le récit ironique à la fin du chap. 52 et dernier. «... Et coustèrent ces mirelificques et fatras beaucoup
d'argent, et sonnoient les cloches plus fort que se Dieu
fût deschendu du chiel. i Voyez aussi la ballade de du Guesclin citée plus loin.
2 Voyez Floquet , Histoire du privilège de Saint- Romain , Rouen, 1833, 2 vol. in-g», fig.
^ Voyez ci-après chap. 44. En revanche, il a relégué dans sa chronique locale ou Mémorial de Rotien plus d'un fait qui présente un intérêt sérieux et vraiment digne de l'histoire générale,
niqueur (au moins septuagénaire cependant, selon nos conjectures), on retrouve en lui le bouillant champion et même aussi, à ce qu'il dit, la victime des immunités ou prérogatives ecclésiastiques.
Le nom peu gracieux de notre chroniqueur mérite l'attention du critique. Le nom propre (aujourd'hui prénom) que portait cet écrivain ne nous est connu que par son initiale P. Ce prénom était sans doute Pierre. Or le nom de Pierre Cauchon rappelle immédiatement au souvenir le fameux évêque de Beauvais qui jugea, qui condamna, dans cette même ville de Rouen et à cette époque, la Pucelle. Mais, en dépit d'une apparente analogie, il est au contraire certain, et il deviendra bientôt manifeste, que le chroniqueur de Rouen P. Cochon et le juge -évêque Pierre Cmichon sont deux personnages complètement étrangers l'un à l'autre. Les noms ou les mots, ici, comme les individus, appartiennent à deux provinces et à deux familles distinctes. Philologiquement , tout le monde connaît la signification du premier de ces mots ou de ces noms, qui, d'après M. de Chevallet*, est dérivé chez nous du celtique. L'autre vient du latin calXy qui a fait, en normand ^ comme en picard, caucJie pour chausse, et cauchon pour chausson.
P. Cochon, certainement, bien loin de ressembler en cela à son quasi-homonyme, ne prit aucune part au procès de l'illustre héroïne. Son nom, du moins, ne figure aucunement dans les écritures qui nous
1 Origine de la langue française , t. I , p. 243.
2 Voyez ci-après : « Nus pies sans cauche. » [Chronique de P. Cochon, cbap. 30.)
NOTICE SUR P. COCHOX. 353
en sont restées. Les fonctions de notaire que notre homme aurait pu remplir furent dévolues à deux de ses familiers ou confrères * . Pour lui , au contraire, sa chronique s'étend pour ainsi dire jusqu'au moment précis où la Pucelle entre a Rouen pour comparaître devant ses juges, puis se tait subitement ou s'interrompt à ce moment même. Cette clôture inopinée, ainsi que nous l'avons remarqué ci-dessus, ce silence soudain ne peuvent pas être fortuits ou s'expliquer par la mort du chroniqueur, puisque celui-ci écrivait encore en 1433. Une seule explication nous paraît plausible à cet égard. P. Cochon, dans sa chronique, raconte en plusieurs chapitres intéressants^ les débuts de la Pucelle. Ces sentiments de patriotisme, qui animaient P. Cochon, et de justice se démêlent aisément, aussi bien que se reconnaît une nuance de sympathie , dans les lignes où le chroniqueur parle de l'héroïne. L'homme qui a écrit ces lignes était trop honnête évidemment pour pactiser avec les juges de Rouen. Cependant la robe que portait P. Cochon , son emploi", et enfin son état de sujet anglais, lui imposaient une prudente réserve. Là où la tyrannie règne, où la pensée n'est pas libre, l'écrivain qui veut manifester ses sentiments , ne peut que s'exposer au péril en ne les déguisant pas , ou , ce qui est pire , se déshonorer en trahissant sa conscience et la vé-
' Guillaume Manchon, ci-dessus p. 345, note 3, et Guillaume Colles. Manchon n'instrumenta lui-même que contraint et forcé. Colles fut appelé par Manchon pour diminuer, en la partageant, sa responsabilité. Voyez Quicherat , Procès, à la table : Manchon et Colles.
^ Chap. 48 et suiv.
354 NOTICE SUR P. COCHOIV.
rite. Un autre dilemme se présente encore à lui : ou parler ou se taire. C'est ce dernier terme, si je ne me trompe, qu'a choisi volontairement P. Cochon.
La chronique de P. Cochon , api'ès avoir appartenu à Colbert, paraît être demeurée jusque vers ces derniers temps inédite, et même inconnue. Ê'cst à M. A. Floquet, correspondant de l'Institut, etc., qu'appartient véritablement le mérite d'avoir mis cette chronique en lumière. Vers 1830, après être sorti de l'École des chartes , dont il est un des représentants les plus respectés, M. Floquet transcrivit d'un bout à l'autre celte chronique, par amour pour ses chères études d'histoire normande. M. Floquet toutefois n'en fit directement depuis cette époque qu'un usage restreint. Le savant académicien a employé la chronique de P. Cochon, premièrement dans son Histoire du privilège de S. Romain déjà cité ; et en second lieu pour son Essai historique sur V échiquier de Normandie *. La même chronique , grâce aux libérales communications de M. Floquet, a été également utile à MM. Michelet et Chéruel, qui l'ont citée, le premier, au t. ÏV de son Histoire de France ^ et le second dans son Histoire de Rouen sous la domination des Anglais *.
Enfin, M. J. Quicherat, lorsqu'il préparait les matériaux de son vaste travail sur la Pucelle, rencontra, parmi les manuscrits de la Bibliothèque royale, cette chronique normande. Il en a reproduit
* Extrait du t, X de son Histoire du parlement de Normandie, Rouen, 1840, in-S».
2 1840, in-8», p. 347, note 2.
3 Rouen , 1840, in-8°, passim.
des fragments anonymes dans le beau recueil qu'il a publié pour la Société de Tbistoire de France*. Rattaché à M. Floquet par les liens d'une respectueuse confralernilé, j'ai dû à son insigne bienveillance en ma favefir une bonne fortune toulc spéciale. M, Floquet, connaissant mes travaux sur le quinzième siècle et désirant les favoriser, a bien voulu me transmettre en pur don la copie intégrale qu'il avait faite de cette chronique. Je mets aujourd'hui à profit pour le public et pour moi ce généreux abandon, sans toutefois en épuiser complètement le bénéfice ou l'utilité. On trouvera ci- après reproduit dans une suite de chapitres numérotés de 1 à 52 le texte complet de la chronique de P. Cochon, mais seulement à partir de l'an 1403, date de la naissance de Charles VII ^. Cette du'onique, bourguignonne d'opinion, rapprochée de la chronique orléanaise de Cousinot le chancelier, eml)rasse exactement la même période et les mêmes faits que cette dernière. Mais elle les présente sous un iour et dans un langage complètement différents. Ce contraste ou cette variété dans la répétition "ne peuvent que profiter à l'histoire.
' Voyez ci-après Chronique de P. Cochon, chap. 46 et Baiv.
- La Chronique de P. Cochon mériterait d'être publiée dans son ensemble. Cette utile entreprise tentera peut-être le zèle de quelque savant dévoué à l'histoire de la Normandie. Je considère comme un fîdéicomiBis , dont je suis dépositaire pour la science, le don que je dois à la libéralité de M. Floquet. A mon tour je m'estimerais heureux d'offrir à un éditeur, qui se proposerait de mettre au jour le texte complet de cette chronique, la copie de la partie inédite, dont la mise au net, autographe de M, Floquet, se trouve to^ute prête pour l'impression.
NOTICE
^„. Nous ne connaissons qu'un seul manuscrit de ce mémorial qui paraît être l'œuvre autographe et originale de Fauteur. Ce ms. fait aujourd'hui partie de la Bihliothèque impériale de Paris. Il appartient à l'ancien fonds français sous la cote Colhert, 9859,3. Ce volume est écrit sur un papier très-fort, ayant pour filigrane une tête de bœuf. Sa hauteur est de 29 centimètres sur 21 de largeur. Il forme (à la manière des notaires) un registre cousu d'avance et folioté j, ij, iij, etc., au recto seulement, jusqu'au numéro iiijiixvij, en tout, par conséquent, 194 pages. Nous allons maintenant présenter une analyse sommaire des divers morceaux que ce livre renferme. Fol. 1. — A savoir le jour de Pasque depuis l'an mil iii'^ Ix, jusques à Pasques l'an mil iiij^ xxiij [sic). Cette table des Pâques, dont nous avons parlé*, s'étend jusques et y compris l'annéeI424 2.
' Ci-dessus p. 342.
' Le mémorial en effet ne s'arrête pas à 1423 , ni même , comme on le verra ci-après, à 1424 ; il s'arrête quelques années encore au delà de ce terme.
Fol. iiij \° — tt iVota que Paris fut fondée 900 ans après le déluge, avant Rome 498 ans; après la fondation de Troyes par Dardanus 60 ans, et avant l'incarnacion de IV,-S. 1418 ans; aultres disent 895 avant ladite incaruacion.
T» Nota que le 18° roy de Gaulles, puis Samotliès, selon Manethon , fut apellé Paris, dont elle [c'est-à-dire dont la ville de Paris] porta le nom, et y en eut 23. Le dernier fut Rhemus , qui fonda Reins , et eust une fille mariée à Francus , fds de Hector.
1) Nota que depuys le trespas dudit Rhemus jusques à la conqueste que fit Julie César des Gaulles, y a eu 1100 ans, et estoit gouverné ce temps durant le royaulmo par communaultez.
y Nota que Magus , filz de Samothès surnommé Dis , premier roy des Gaulles, et fils de Japhet, édiffia premièrement Rouen [Rotlio Magiis].
•a Nota que Troye fut destruitte 1152 ans avant l'incarnacion de X.-S. et de la création du monde 3972.
» Romme fut édiffiée par Romulus , après ladicte destruction de Troye 405 ans et de la création du monde
5î JuUes César ordonna le kalendrier de 12 moys.
f! Ledit César mourut 708 ans après la fondation de Romme et avant l'incarnacion de Aostre - Seigneur, 53 ans. »
Ces noies sont d'une main du seizième siècle, évidemment postérieure au texte principal. Les idées, le slyle, Técrilure sont ceux de Jean le Féron, personnage singulier qui a possédé, fouillé de nombreux textes du quinzième siècle , et dont j'ai ou plus d'une fois l'occasion de suivre la piste ou les vestiges * Le ms. 9859,3, avant d'être à Colbert,
1 Voyez ci-dessus p. 4 et suiv.
a été, si je ne me trompe, en la possession de cet exalté bibliophile. Jean le Féron, suivant son usage, l'a enrichi, là et ailleurs, de nombreuses annotations marginales.
Au folio 4 recto et verso , se trouvent diverses sentences ou inscriptions étrangères à la chronique, mais qui paraissent être de la main de P. Cochon. L'un de ces morceaux me semble digne d'être reproduit, à cause de sa facture et des sentiments qui l'animent.
C'est une espèce de ballade sur Bertrand Du Guesclin , mort en 1380 :
L'escu d'azur à un csgle de sable A deux testez et un rouge baston Portoit le preux, le noble connestable Qui de Bertren Glesquin portoit le nom.
A Brom ^ fut né le chevalier breton Courageux, hardiz et orgueHex comme une ior^, Qui tant servi de loial cuer et bon , L'escu d'azur à trois fleur de liz d'or.
Ore est-il mort , Dieu li fâche pardon ; Pleust à Dieu qu'il vesquit encor Pour aller venger vers le lieupart félon L'escu d'azur à trois fleu» de lis d'or!
Je ne me hasarderai pas ^n affirmant que cette inscription fût contemporaine de la Pucelle et de ses exploits. Ce rondeau montre la place qu'occu-
* Au château de Broon , près Rennes. ^ Fier comme une tour.
paient dans le souvenir des générations les prouesses du vaillant connétable. Je rappellerai à ce propos que Jeanne , elle-même , témoigna de cette préoccupation devenue populaire. Au mois de juin 1429, la Pucelle se trouvait en Berry. Elle envoya spontanément à Anne de Laval , veuve de Bertrand Du Guesclin , à titre de présent , un anneau d'or. Le message était accompagné de ce compliment : ^ Que c'estoit bien petite chose et î> qu'elle vous eust envoyé mieux, considéré vostre » recommandation * . »
Vient ensuite , du folio vj au folio xij , ;; l'extrait des années de la nativité d'aucuns papes de Romme , empereurs , rois de Franche et d'Angleterre, etc., etc., 5) ou tablettes sommaires d'histoire ?/?iwer5ê//g, depuis l'an 1 de l'incarnation jusqu'en 1318; avec annotations du seizième siècle. Ces annotations paraissent être également de la main de Jean le Féron.
Fol. xiij à XV. Poëme d'environ 400 vers en l'honneur de la ville de Paris, contenant une nomenclature des rois de France. En voici le début :
Aux nobles qui aiment Paris Où les biens ne sont pas faillis Vueil recorder, si vous agrée , Comment la chité fut fondée, etc.
Ce petit poëme se termine à Charles V et à Du Guesclin. Voici la dernière strophe ou article :
^ Lettre d'André de Laval à son aïeule {Anne de Laval, veuve du connétable), dans Quicherat, Procès, etc., t. V, p, 109.
Le cinquante scpticsme fu roy Qui bien régna sans nul desroy, Charles , qui du roy Jehan fut fieulx.
Moût 1 par - estoit sages et preulx ; Dix et sept ans, pour voir vous dys, Régna et gist à Saint Denis.
A Rouen son cuer fu aporté :
En la mère église fu enterré.
A Saint Denis gist son connestahle, Bertran, le noble conquérable, De Gucsclin; moût fut vertueux Et est nombre ou nombre des preux Et gist aus pies du dit roy Car il l'enmoit en bonne foy 3.
Fol. xvj à xxij. « Chy ensuit aucunz mémoires avenu ez à Rouen y es partiez d'icelluy. jî Ce mémorial est comme une chronique spéciale de la ville de Rouen. Il s'étend du 21 juin 1371 au mois d'octobre 1424.
Au fol. xxiiij commence enfin la chronique de France et de Normandie , par ces mots : " Depuis » que Godeffroy de Billon et la baronnie de France orent conquis Anthyoce et Jélurasem (Jérusalem), et orent remis la christianité dedens, etc., etc. »
Cette chronique prend ainsi les faits , depuis le u jour de la Toussaintz Fan de grâce mil client iiij"j. « (1181) et se continue en suivant le cours des siècles. Le règne de Charles VI (1380) commence au fol. Ivj ^°; à partir de là et même aupa-
' Mulliim.
2 Par, paris, en français pair, seigneur. « C'était un seigneur très-sage (ou très-instruit) et très-vaillant. » » Fol. XV.
ravant , le récit paraît être l'œuvre et le témoignage d'un contemporain. Il rend compte (fol. Iviij) des troubles populaires qui éclatèrent à Rouen au commencement de ce règne , et qui amenèrent le jeune roi au sein de la capitale de la Normandie. Je citerai, à titre de spécimen les quelques lignes qui vont suivre :
tt En ce temps * commençhoient à caïr 2 les poullainz ^, et revint une manière d'estas de vestures pipelottées de tantez manierez de desguisceures qui (qu'il) n'est nul qui les peust escripre ; avec unez grandcz mandiez pendante z, passantez la longueur de la robe ; et y povoit l'en mucher pain, char, chapon, rostis, et, se mestier^ estoit, tous larrechins , et convenoit bien à deux manches deux aulnes de drap, etc. «
La chronique de France se poursuit de la sorte, comme on Ta dit, jusqu'à l'année 1430, avec une note ou appendice final de 1 433.
La chronique de Rouen, qui s'étend dans le ms. du fol. 16 au fol. 22, contient plus d'un fait d'un intérêt historique et général. Nous avons cru del'oir réunir ces extraits aux chapitres mêmes de la chronique de France ou chronique générale. On trouvera plus loin ces emprunts rangés et fondus dans cette chronique à leurs dates respectives. Toutefois et pour éviter toute méprise , nous avons eu soin de ne point intercaler ces faits de manière
* Année 1383, fol. 60.
2 Cheoir, cadere; passer de mode.
^ Poulaines.
* Besoin.
que ce second texte interrompît ou troublât le discours de Tautre. Des notes placées au commencement ou à la fin de chaque paragraphe intercalé avertissent en outre le lecteur de ces déplacements , aux moments où cet avis nous a semblé nécessaire.
FRAGMENTS
DE LA
Chap, I. Descente et défaite des Anglais en Bretagne. Entreprise du cofnte de Saint-Pol sur Vile de Wight. Usuriers , acheteurs de rentes à vie < .
En l'an 1403 2, quant la guerre estoit ouverte entre le roy franchoiz et le roy englois, iceulz Englois firent une armée; et le jour de la Saint-Jehan-^ en l'an dessus dit, deschendirent en Bretaigne, entre Saint-Pol du Léon et la chité de Venues, et chevauchèrent une leue sur terre, et ]\Iessire Guillaume Duchastel , chevalier et ses gens de Bretaigne le surent, et les enclorrent entre eulz et la mer, et les combatirent, et en eurent que mors et prisonniers bien 300 Englois. Et, ce fait, l'amiral de Bretaigne, dit du Ghastel, et leur allez firent une grant armée et entrèrent en mer le 8« jour de juillet en suivant en 30 vessiax d'armée, et estoient environ 1,200 hommes d'armes , et trouvèrent les Englois le juedi en sui-
' Ces rubriques ou sommaires n'existent point dans l'original. Nous les ajoutons pour l'utilité de l'édition. Ms. Colbert 9850, 3 , fol. 68 yo.
^ C'est-à-dire depuis le 15 avril, jour de Pâques, jusqu'au 29 mars 1404 n. s., qui fut le dernier jour de l'année complée 1403 suivant l'ancien style.
^ 24 juiu.
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vant IS'^jour du dit mois, qui estoient à grant quantité de vessiax, et se combatirent fort ce jour, tant que les Bretonz gaignièrent la bataille, et y desconfirent bien 2,000 Englois; et si amenèrent 40 gros de leur vessiax et une carraque avec 1,000 prisonnicz.
A la Sain Andrieu l ensuivant, le compte de Saint Pol 2 fu gagié à faire une armée à aler contre les Englois; et avoit bien 1,500 hommes d'armes, et montèrent sur mer en 29 bargez ^, et deschendirent à l'isle de Nuit *, et n'y furent que trois jours, et cuidoient avoir renchon. Mais les Englois vindrent si fors, si s'en retournèrent sanz rien faire , fors qui firent tant de mal en païs de Gaux, d'aller et de venir, que ce fu grant merveille et les maudisoit chascun. Ainsi se despcndoit l'argent du royalme et si se moquoit le peuple de lui pour le beau fait qu'il avoit fait ^.
Item. En icelui an^ coururent les amendes du royaume et en Normandie des polliciez sur usuriés '', acheteurs de rentes à vie 8, et eut l'en très grant finance.
' Saint André, 30 novembre.
2 Walerand de Luxembourg , comte de Sainl-Paul.
' Sic. De barga , barque.
< Wight.
' Voyez sur celte expédition le Religieux de Saint- Denis , liv. 24, chap. 14, édition Bellaguet, in-4» , t. III, p. 116 et suiv.
^ Pàque» , le 15 avril.
' Usuriers.
^ On voit que ce genre d'opérations ne date pas de nos jours, Le chroniqueur nous parle de ce qui se passait en Normandie. Il en était de même à Paris. La fortune du fameux Nicolas Flamel a longtemps été regardée comme le merveilleux produit du grand art. Ce grand art n'était autre chose que celui des spéculations indiquées ici par le chroniqueur. Voyez sur ce point Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t, XXIII, 1857, in-8», p. 173 et suiv.
1404 mars.] GHROXIQDE NORMANDE. 365
Chap. 2. Mariage des princes . Hostilité entre la France et l'Angleterre.
Item. Le roy de ?\avarrc i, frère de la roync Blance-, qui fist tant de mal en France , avoit une fille ^ qui fu mariée au duc de Bretaigne, celui qui désérita le compte de Pointièvre de la dicte ducéc. Et le dit compte de Pointièvrc out cspousée la fille de ]\Ionseigneur de Bourgongnc ^. Et après la mort du dit duc de Bretaigne, Henry , roy d'Engleterre , espousa sa famé , malgré SCS barons, et l'amena en sien pais, et son filz qui fu duc de Bretaigne out à mariage la fille du deuxiesme Charles ^, roy de France ; et le frère de la dicte royne d'Engleterre, roy de Xavarre, tint à Paris demander assiète de sa terre que son père avoit forfaite en Xormandic. Pour pais et amour il out argent et si out assiète de terre eu Guastinaiz, et fu à Noël ^ 1403.
/^e;«. Environ Noël en suivant, l'an 1403, la guerre fu ouverte entre les Franchois et les Englois, et out pluricx armées, perdu et gaignié d'un costé et d'autre, et la sepmaine de Pasques ' l'an 1404, M. de Crasmesnil, les deux filles ilessire Guillaume Martel, sire de Basqueville, et le filz au sénescal d'Eu, firent une armée à aler sur les Englois et montèrent en mer et arrivèrent en Engleterre et ardirent une ville ; et ne se tindrent pas à
' Charles II dit le Mauvais , ne en 1332 , mort en 1387.
* Deuxième femme de Philippe de Valois.
^ Jeanne de Navarre , mariée à Jean V de Bretagne.
4 Isabelle de Bourgogne , mariée en 1407 à Olivier de Blois, comte de Penthièvre.
5 C'est ainsi que l'auteur désigne constamment Charles VI. Jean VI de Bretagne épousa, en 1397, Jeanne de France.
^ 25 décembre.
' Le 30 mars.
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lant, et allèrent oultrc. Si furent pris des Englois et furent menés au roy englois, lequel enoutmout grantjoye et leur fist très bonne chère, et furent à raenchon.
Chap. 3. (Du 30 mars 1404 au 18 avril 1405.)^^^^^jrrise des Bretons contre les Anglais. Mort de Philippe le Hardi duc de Bourgogne. Démêlés de l'Uîiiversité de Paris avec Charles de Savoisij. Descente armée en Angleterre, Le roi de Navarre rend Cherbourg au roy de France. Mariage du duc de Guyenne.
Item. En ce temps, les Bretons firent une très grant armée à alcr sur les Englois ; et là cstoicnt pluricx clicvciaignez et capitaines; et cstoient 150 vessiax; ctMcssirc Guillanmc Diichastel , lequel cstoit tenu un des fors et entrcpregnant des chreptienz , faisoit l'avant garde , et estoient en deux vessax bien 200 hommes d'armes, et deschendirent en Englclerre, et fist tant de l'asscllagc d'armes comme l'en porroit dire , et cuidoit que l'autre navire les suist, et deschendist pour lui aidier, les quiex le laissièrent en la Quitrappe ; et si l'envoièrent pour ce qu'il l'avoit l'onnour de tous leurs faits; si le tuèrent les Englois et tous ses gens pris et mors,
Philippe de Vallois, filz du roy Jehan, duc de Bourguongne et compte de Flandres , trespassa en la fin d'avril en l'an 1404 i, dont ce fu grant dommage, lequel avoit trois filz : le compte d'Enncvers 2, qui fu son ainsné et tinst la terre; Aathoine, monsieur le second; et le tiers ; et furent très bonz chevaliers , et firent de beaux fais, si comme vous orrcs cy après, et très che ^ qu'il fu mort , une taille fu mise sus au royaume de 17 chent mille ^^, et lu n' avoit qu'il la débaslit; car son
' Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , mourut le 27 avril 1 404 2 Jean Sans-peur, alors comte de Nevcrs. ^ Des ce, aussitôt que
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filz de Bourguongne estoit encore trop nouvel venu à -terre tenir i.
Item. i\ Fa Saint Jehan 2^ l'an 1404, ou eniiron, se commencha une très grant armée pour aller aidicr au prince de Galles contre le roy Henry d'Engleterre, auquel y portoit guerre ; de laquelle armée estoit capitaine le compte de la Marche , accompaignié de grandement de grans seigneurs, nobles, grant quantité de jeunes gens, arbalestriers et archiés, et commenchèrent les unz à asembler à Harefleu, à la my-aost , et les autres à Brct^, en Bretaigne; et là vint 20 grosses nés d'Espaigne, et des Bretons grant quantité, et là rechurent leur garnisons, et eurent 100,000 ^i. et fu enchiès la Saint IMarfin d'iver *, qu'il partissent de Bret, et furent 8 jours sus mer, et arrivèrent en Engleterre, et ardirent un povre village 011 il y out fait grant quantité de chevaliers en ce beau fait, et puis s'en retournèrent sanz plus rien faire. Ainsi furent les 100,000 franz despendus. Ainsi se despendoit l'argent du povre peupple de France.
En l'an 1404*^, les clers de l'université faisoient unes processions bien notables , et aloient à Ste Catherine du Val des Escolliers deux et deux bien arrangez d'un costé et d'autre , et les pages de Messire Charles de Sauvoysi menoient leurs chevax boire et aloient parmi les clers
' Jean Sans -peur fit hommage au roi pour le duché de Bourgogne le 23 mai 1404. D. Plancher, t. III, preuves p. ccxxxix.
^ 24 juin.
3 Brest.
^11 novembre.
^ La procession dont il s'agit eut lieu le 14 juillet 1404. Ainsi le prouvent \ Histoire de l'Universilé de Paris de Du Boulai, t. V , p. 95 et suiv. ; et X Histoire de Paris de D. Félibien , t. Il , p. 732 et suiv. Monstrelet donne à tort à ce fait l'annëe 1403. Voyez l'édition de M. d'Arcq, t. I, p. 73. Notre chroniqueur ici corrige et complète avantageusement Monstrelet,
et faisoicnt leurs chevax regiber la boc sur les clers. Si en out de desmontez ^ et batuz. Si s'en plaindrent àleur mastre. Si leur commanda qu'ils fussent les plus fors; si s'armèrent et vindrent à Ste Catherine , où l'on disoit la messe pour la santé du roy qui estoit fort malade , et pour l'union de Ste Esglise , en très-grant dévotion. Lesquicx commenchèrent à traire 2 parmy le moustier et en out beaucoup de blécliicz, et convint que le prestre qui disoit la messe se muschast^ derrière l'autel, et fu la messe dite à grant painc. Et la plainte en fut faite et l'amende tauxée, et que sa maison^ seroit abatue jusques à terre.
Et si fondèrent trois chappellez perpétnellcs de 100'^ de rente amorties, et si poieroit^ pour une fois pour dépens 2,000^ et bany du royaulme tant comme il plairoit au roy. Lequel estoit riche et prist sa finance et s'en alla à Marcellez ^ au roy Loys , et là en 40 jours fîst faire deux gallées, et le roy Loys lui bailla des gens de sa terre et ses clippe en mer. Et d'avanture trouvèrent navire de Sarrasins : si en ourent victoire , et guennèrent très-grant avoir et puis xândrcnt es ysles et costières d'Engleterre , et là firent grant fait d'armes et guingnèrent, et pour l'yver se vindrent rafreschir à Rouen, en la fin d'octobre 1405, et apportèrent tant de finance et se vestirent et lessièrent bien à Rouen de 6 à 7,000 cscuz d'or, et fu rappelle et sa paix faicte '^.
lient le roy de Navarre qui tenoit le ville et chastcl de Ghérembourt^ fu rendoy o roy de France 27<^ jour
' Il y eut des pages qui furent démontés de leurs chevaux,
^ Tirer de leurs arcs.
3 Cachât.
* La maison de M. de Savoisy.
^ Payeroit.
^ Marseille.
7 Même mus. Chronique de Rouen, fol. ivij y» et xviij.
' Cherbourg.
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de juillet Tan 1404, et en out ledit roy de Navarre 200,000 livres!.
Item l'ainsné filz du roy de Franche espousa la fille au duc de Bourguongiie , filz du desrain duc trespassé , en septembre en suivant l'an 1404 2.
Ghap. 4. Taille de dix-sept cent mille livres. Echec du comte de Saint-Paul devant Marck. Mariages de Charles d'Orléans et de Marie d'Harcourt. Descente et course des Anglais vers La Hogiie-Saint-Vast. Descente des Français en Angleterre.
En caresme, l'an 1404 3, une grosse taille fu levée ou royalme de dix-sept cent mille livres.
Item le compte de Sainct-Pol estoit es parties de Guyncs, à grant quantité de genz d'armes, et les Eugloiz de Kallès et du pais s'asemblèrent et s'entr'encontrèrent devant Marque^, vendrcdy, IS** jour de may 1405, et fu le compte de Sainct-Pol dcsconfist et eust esté pris s'il ne se fust retrait et out bien de ses genz, que chevaliers que escuicrs , mors et pris 400 ou environ.
En ce temps et au dit mois, l'ainsné filz au duc d'Orlicnz , frère du roy, espousa la fille du dit roy, celle qui se disoit royne d'Engleterre , et famé de Ricart, roy d'Englcterre ; et furent les noches faites au Ghastel Thierry ^.
' « Ilem en l'an 140-4 le bastart de Navarre rendi au roi le chastcl et ville de Cherembourg en la main au compte de Tancarville ou nom du roy, et Monsieur de Torcby (Torcy) en fu capitaine. » [Idem, ibidem, Chronique de Rouen , M. xvij -j".)
^ Louis, duc de Guyenne, né le :22 janvier 1397, marié le 30 août 1404 à Marguerite de Bourgogne.
^ Le château de Marck « à quatre milles de Calais. » Voyez Religieux de S. Denis, in-4'', t. III , p. 259.
* Il s'agit ici du mariage de Charles d'Orléans, fils de Louis, avec Isabelle de France , fille de Charles VI. Suivant d'autres
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Et aussi jour ^ le duc de Guelles espousa l'ainsnée fille du compte de Harcourt.
Item la desraine sepmaine de juing ensuivant 1405, une armée d'Englois deschandirent à la Hogue de Sainct- Vaast et coururent le païz environ sept lieuz de lonc et quatre de lé , et pillèrent , ardirent et pristrent prisonniers, et s'en retournèrent franchement à tout leur proiez, et entrèrent en leur vessiax, et s'en râlèrent en leur pais.
Item en ce temps, le jour de la Magdeleine^ ensuivant, Messire Jehan de Hangest, Mestre des arballestriers, et le Borgne de la Heuse dit des Ventes, capitainz d'une grant armée faicte et assemblée pour aller aidier au prince de Gualles contre le roy d'Engleterre , et partirent ce jour 16 gros vessiax et deux carraques garnyes de gens d'armes et de vitalles , et passèrent la mer et là furent au pais, jusques à la Toussaint ^ ensuivant; et firent de belles besongnes et de faits d'armes et merveilles; et puis s'en revindrent.
autorités , que je crois préférables , le mariage promis par traité de 1404 eut lieu à Compiègne le 29 juin 1406. Voyez Bibliothèque de l'École des chartes, 4« série, t. IV, p. 4"". Il n'est cependant pas impossible qu'une noce Ag fiançailles ait eu lieu à Cbâteau-'Thierry entre le traité et le mariage.
* Sic. Peut-être yonf, joint, dans le même temps. — Marie d'Harcourt épousa en mai 1405 Renaud, duc de Gueldres et de Jûliers.
- 22 juillet.
3 l*"" novembre.
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CiiAP. 5. Rivalité des ducs d'Orléans et de Bourgogne. La Normandie donnée jmis retirée au duc Louis. Louis veut enlever le Daujjhin et l'emmène jusqu'à Juvisy. Le duc de Bourgogne ramène d'aU' torité le jeune prince à Paris. Louis duc de Ba~ vière destitué de la capitaijierie de la Bastille. Entrée de la reine et des priîices à Paris. Marie de France, religieuse à Poissy, refuse de rompre sa clôture pour se marier.
En ce temps, M. le duc d'Orlienz, frère du roy, pour ce que le roy n'estoit pas en son bon sens, contendoit à avoir la gouvernance de IVormendie ; et de ce en avoit lettre du roy; et parti de Paris pour venir en Normandie et mètre ses lettres à effect, et prendre la possession des chastiax et bonnes villes d'icelle, et chevaucha, et fu jusques à V^ernon; et, estant là, nouvelles lui furent apportées que le roy estoit en bon point, si ont paour que aucunz ne méissent empeschement en ses besongnes ; si retourna, comme Diex le vout, car s'il eust parsuy son fait et son voiage, il eust euez toutes les clés et obéissanches des causes i dessus dirtes , que nul ne lui eust contredit. Et cependant, le Dalphin^, ainsné filz du roy, fu introduit par aucunz de malveullans du dit duc d'Orliens que le dit duc le voulloit désériter de la ducée de Xormendie, qui est une des plus belles du royalme de France, dont le roy fu tout esbaliy et ne pensoit point qu'il conieudist à avoir la ducée. Si fist venir son frère , et lui demanda les lettres qui lui avoit faictes, si les prist le roy et les parti parmy, et en bailla à son frère une partie, en lui disant : Beaufrére^ prenez ceste moitié, cest voire part, et l'autre bailla à son
' Choseis.
2 Le Dauphin était Louis , âgé de 8 ans.
ainsnc filz l'autre moitié en disant : Tout vous clemoxirra. Ainsi chascun s'en ala son voiage.
Et ce fait, le frère du roy pensa comme il scroit réparé de cest fait. Et son cousin duc de Bourguoncjnc , qui toutes ces choses savoit , nonobstant qu'il n estoit pas à Paris, à ces fais ne dormoit pas. Ainsi chascun d'eulz pensoit à ses besougnes. Et si ne s'entre amoient pas un bouton de haye. Et si »ceut le frère du roy que son cousin de Bourguongne faisoit grauz aliauccs pour venir au roy à Paris , pour ce que sa fdlc ainsnée estoit famé au fdz ainsné du roy, et attendoit à estre royne de Fz'ancc quand il plairoit à Dieu, et aussi le fdz au duc de Bourguongne avoit espouséo la fdle du roy l'une, et le duc de Bretaygne l'autre ainsnée.
Or avint que le duc d'Orlieivs, frère du roy, scut que le duc de Bourguongne, son cousin, devoit estre à Paris à la my aost ensuivant, l'an 1405 et que il lui porroit bien mettre cmpeschemcnt en ses besongnes. Si s'avisa que s'il pouvoit avoir le Dalphin et sa famé, en sa garde, en sa terre, en une de ses forteresches, qu'il esploiterent bien ^. Si fîst tant qu'il out la litière à la royne, menée ou porîée de deux mulles, en laquelle estoit le Dalphin et sa famé , conduis du frère à la royne "2 et par le vydame-'^. Et furent eslongiés de Paris et le duc de Bourguonguc qui venoit ù Paris, si lui fist l'en asavoir ceste allée. Si se hasta tant lui et ses gens à pointe d'esperon qui vint à Paris et chevaucha parmy Paris sans deschendre lui et ses genz , et poursuivèrent le Dalphin tant qu'ils l'atéguirent et le firent retourner, mal gré que cheulz qui les menoient en eussent, et vindrent disner à Paris au Louvre, et à l'entrée de Paris chascun crioit : noely de joyc qu'il avoient qu'il estoit retourné. Et atoient paor
• Qu'il exploiterait bien; ferait ini bon exploit.
2 Louis de Bavière.
3 Jean de Montagu , vidame de fcaon.
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qu'ils ne fussent menez à Montargis , en la seigneurie du duc d'Orlienz et que les autres enfanz ne fussent menés après et le roy mort, ou eumuré, pour conlcndrc à avoir le royalme.
Et l'cndemain Autlioine, frère du duc de Bourguongne, entra à Ffiris à belle compaign'e et se logea à la Bastille de Sainct-Antlioinc et en boula bors le frère à la roync qui la gardoit, et de par M. de Bourguongne le Louvre fu cnforcliié et les rues de Paris freméez de bonnes liches et cayncs ^ et les auvenz des maisons abatus. Et n'avoit à Paris que trois portes ouvertes et que chascun se gardast sur sa garde et fu crié de par le roy que nul ne s'armast, ne pour le frère du roy, ne pour M. de Bourguongne , pour les inconvénienz qui s'en pourroient ensuir, et cliascunz gardassent leur villes et chastiax , et nul n'y entrast se n'cstoit par le commandement du roy. Et voulloit Bourguoigne que le royalme fust gouverne par les trois estas comme autrefois a esté fait , et que le duc d'Orlens rendist compte de la revenue du royalme , qu'il avoit gouverné trois anz , tant du domaine comme des aides et de deux tailles de quatre millions qu'il avoit ceulliez en ces trois anz, et que le royaume fu gouverné au profist du roy et du peuple, et que les bous laboureeus , marchanz , peussent vivre em pais par bon gouvernement.
Et dura cest contemps grant temps ; et estoit M. de Bourguongne gardien de Paris , et le duc d'Orliens estoit à i\Ieleum où il faisoit ses aliauces contre le dit de Bourguongne; et ne pouvoient estre à accort si ne gouver-noit comme devant. Si se parti de Melcum à tout sa forche, et s'en vint à Gorbeul, et après o boys de Vi» cennes ; et le 9^ jour d'octobre ensuivant fist ses monstres de ses gens d'armes entre le boys et Paris , et chevaucha pardevaut Paris ; les quiex eurent grant paour et furent
' Lisses , barrières et chatnes.
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les portes closes , les maisons fcrméez , les auvenz abatus et crié alarme et envoler chascim en leur gardes, et Messire Anthoyne, frère de M. de Bourguongne , yssi de Paris par la porte Sainct-Michel , à très grant quantité de gens d'armes, plus sans comparéson que les Mons^" d'Orlienz, et se mist en trois belles grosses batailles; et quant Orliens vit qu'il estoit le plus fièble, si se receully au boys lui et ses gens.
Et quant Orlienz vit que son adversaire de Bourguongne estoit à accort avec tous les autres, comme les deux roys, Loys, Xavarre , Berry et tout le conseil, il se mist à accort avec eulz au traitié qu'ilz avoient tousjours continué et le vendredi 22^ jour d'octobre , la roynr el Orlienz viendront à Paris et les autres qui estoient à Paris yssirent et alèrent en l'encontre bien et noblement.
Cy ensuit la manière de l'entrée tous ensembles:
Premier la royne et son filz le Dalpliiu tout devant ; après, les deux roys Loys et Navarre; après le duc de Berry et les deux adversaires Orliens et Bourguongne , et furent longuement à Paris que Bourguongne ne pouvoit venir à son entente et voulloient tous fors Bourguongne qu'une taille de 600,000 [livres! fust mise sus pour defiréer les gens d'armes tant d'un costé que d'autre, ceuUiez sur les bonnes villes, mais le dit de Bourguongne le dcstourba.
Et voulloient ester une fille du roy qui estoit nonnaiii à Poissy et marier à un seigneur estrangicr. Et y ala le roy en personne, et lui dit que lui et son conseil vouloient qu'elle fust mariée, si respondi à son père le roy qu'il l'avoit là mise pour Dieu proier et aussi en avoit fait le sèrement, et que là vivra jusques à la mort et ce n'estoit fors pour avoir cause d'avoir celle taille avec ce dessus dit. Cy lairon à parler de ceste matère et parlcron de Messire Jehan de Gueralville *.
* Graville.
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Chap. 6. Querelle de Graville et de Boucicaut.
En ce temps , en la première sepmaine de décembre en suivant, 1405, le filz ainsné d'un chevalier du pais de Caux, de très-noble lingné , nommé M. de Grartville, fu villané en la court de la royne , le duc d'Orlienz présent, d'un des mignons de ladicte court, nommé le petit Boursicaut, pour le faict d'une des demoiselles de la cour de la royne , nommée Gharlote , et voulloit que le dit filz de Grartville la preist à famé; si ne vont et sy n'estoit pas à son pareil ^
Si y out parolles et desmenteys, si lui courut le dit Boursicaut sus, et l'autre monta sur sa robe en reculant; si chay à terre, et ledit Boursicaut le preist par les cheveulx et traina aval la salle et le vitupéra villainement. Et Orlenz et la royne ne s'en faisoient que moquier. Si se leva quant il put et se parti d'illec, mais sachez que au partir dit au dit Boursicaut qui se gardast et enchiez que l'en fust passé il s'en vengèrent 2, et l'autre lui en fist la figue ^ par sonorgeul; et le dit Gueratville ne dormy pas et veigela (veilla) en ses besongnes.
Si avint que la végille du jour de l'an^ en suivant, le dit Boursicaut soupoit en la ville , si s'en vint après souper monté sur sa muUe , son page après qui portoit son espée , et un vallet à pié qui portoit une torche et commanda à Dieu^ chelx oîi il avoit souppé, en disant : 4 Or voit Gueratville ^ chier ; s'il ne m' encontre en ceste
' La fille n'était point de son rang.
' Ainçois , avant que l'an fut passé il s'en vengerait. ^ Geste dérisoire qui consistait à se presser le nez. ^ !«'' janvier. On voit que dans le langage usuel l'année finissait au 31 décembre, et non à la veille de Pâques. 5 Souhaita le bon soir à ceux.
^ Aujourd'hui (maintenant) Graville va échouer.
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nuit, je le tiens pour parjure et que ses convenanz* ne sont pas de gentille homme. t> Si ne savoit que à venir lui estoit! Si encontra son adversaire plus tost qu'il ne cuidoit au carrefourt d'une rue, et là fu assailly, et dit : K Ribaud , dcffent-toy ! » et fu rué jus de dessus sa mulle, et batu et rebatu, trayné par le millieu de la boe du regnel -, et ont deux horions d'espée sur sa teste; encore y part 3; et le talion coupé et une main afollée^. Or se venge quant il pourra! Ainsi orguclliex sunt aucune fois punis par leur orgeul. A tant lairay à parler de cest endroit, mais je puis bien dire que au moinz mist-il plus de quatre unz enchiès que la re venge fust prise , et si ne soy si elle sera jamèz ^. Or, rctourneron à parler de notre matère de devant de nos seigneurs.
Chap. 7. Campagne du duc d'Orléans à Bourg et du duc de Bourgogne à Calais. Equipage ou équipement du seigneur de Graville. Démêlés entre l Université et le précôt de Paris. Le grand hiver.
Entre la Sî Michel ^ et la Toussaint ^ l'an 1406, se forma une très-grant armée à aler en Guyenne, dont estoit chevetaigne M. d'Orlienz; et une autre à aler à Karllès''^, dont estoit chevetaigne M. de Bourguongne, laquelle armée fu la plus belle que l'on eust piéçàveue. Et estoientbien de Brctaigne et de Normandie 3,000hom-
* Convenances, promesses.
^ Ruisseau.
* Il y paraît encore.
^ Foulée.
5 Et ainsi je ne sais si elle le sera jamais. Il paraîtrait, d'après la manière dont s'énonce le chroniqueur, qu'il écrivait ce mémorial en suivant à peu d'intervalle le cours des événements.
^ 29 septembre.
'1" novembre.
8 Calais.
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mes d'amies de estofle, et là ne furent que 15 jours; et, sanz rien faire , retournèrent par les lettres du roy qui leur escripsoit qui s'en revenissent, et estoit par la pétition d'Orlienz, qui ne voulloit pas que tel honnour avenist à M. de Bourguongne. Et le duc d'Orlienz s'en alla en son voyage en Guyenne , aussi à (rès-grant et belle compaignée de gens d'armes , et y fu tout l'iver devant Bourcli, et s'en retourna à grant honte sanz rien faire, fors qu'il perdi grant quantité de ses gens, les unz mors de fain et de mésaise et les autres pris des Englois , et s'en revint à la Candeleur ^ en suivant, et pour ces deuz voyages fu levée une très grande taille ou royaume mal emploie , et en out le duc d'Orlienz à sa part 800,000 [livres] , desquiex ses gens d'armes n'en urent que six vingt milles 2.
Et mémoire que Messire Jehan de Guerartville , après ce qu'il se estoit vengié de Boursicaut , fut en l'armée devant dicte de Kallès , et se partit de Rouen en la manière qui ensuit en belle compaignée de charries, somraage et de genz d'armes soubs lui. Et pour son corps avoit quatre chevaus enharnesquiés de quatre harnois de cuir couvers d'escarlate et de blanchet fin , et la cloueurc d'argent souroré^ de fin or, et les fers des quatre chevax de cuivre sourorés d'or, et pour son abit ouquel avoit en chascune manche atachiez client escus d'or*^, somme «^ pour les manches 200 escus ; item en la patc de son chapperon chinquante nobles d'Engleterre atachez en manière de treffles; itetn en son housel'^ senestre 50 escus, et en son estandart chent escus. Ainsi se parti de Rouen , voiant tous cbeux qui le povoient voir ,
' 2 février 1407 n. s.
2 120 mille.
^ Superauratum.
^ On appelait ces ornemenls de \ orfèvrerie branlante.
5 Total.
^ Espèce de guêtres de cavalier.
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et moy qui cy escripz le vy. Somme toute, 350 escuz avec les 50 nobles. Or lairon à parler de ceste matère et parleron de la mort de j\I. d'Orlienz *,
Merqucdi devant la Toussainz ^ l'an 1407, un escolier breton et un de Rouen, fdz de Jeham Mouchiel, maistres en ars , pour leur désertez le prévost de Paris les fist pendre au gybot, et les clers de l'université les porchassièrent au fors tant que ledit prévost les fist despendre et apporter enterrer as Maturyns le 16* jour de may 1408 , à très-grant solempnité , et pour ce le dit prévost fut déposé de sa prcvosté et y fu sire Jehan des Essarts 3.
En l'an 1407, quinze jours devant NoeH commenchèrent unes gellées que puis l'an 1363 ne furent si grandez , et le lendemain de Noël la rivière de Saine fu si gellée que le dimence après la Thiphagne ^ en suivant , les gens aloient ribler^», chouller", en traversant la rivière de costé en autre , tant qu'il fu dcffendu de par le roy que plus n'y alast. Et estoit la terre as chanz gellée de deux pieds en la terre. Et après ce, en la myjenvier commcncha sur celle gellée unez nrgcz si grans qu'il n'estoit nul mémoire d'homme qui si grans les cust venez en son temps, el pour ce qu'il gelloit tousjours et que la terre qui soustenoit la noif^ estoit si fort gellée, la noif poudroit comme la poudre à la sainct Jehan d'esté.
' Voyez ci -après chap. 8. Ce qui suit est tiré de la Chronique de Rouen.
^ l«r novembre. Le mercredi auparavant : 26 octobre.
^ Chronique de Rouen, fol. xviij. y". Voyez Cousinot, Geste, cbap. 96.
"* Noël , 25 décembre. Par conséquent les gelées commencèrent d'après lui le 10 décembre.
^ Epiphanie, 6 janvier. Ce dimanche fut le lendemain 7.
^ Se divertir,
^ Courir comme à la choule ou au mail.
® Neige.
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Si avilit que In veiidredy, 27"^ jour du mois de jenvier après disner, commencha à desgeller, et le samedy en suivant si fort et si soudeinement que la terre estoit si fort plombée de gellée que l'eauc ne povoit entrer ens, et convenoit que l'eaue trouvast son cours. Si vint si grant ravines es vallées et rivières par toute Frencc et iVormendie qu'il n' estoit plus de pitié de jour en jour ^ oïrt les plaintez de par touz pais que Icsditcs eauez faisoient, tant de moulins, maisons, chaussiez, pons, bestes, hommes, enfauz , tout aloit aval l'eaue; et fu enchu la végille de la Gandeleur ^ que la glace fu démoni. Et furent les trois ponz de Paris et les moulins dépéchiez, et s'en aloient aval l'eaue , et n'est nul qui peust proisicr le dommage qu'il firent, ni n'est trouvé en nuUz croniques que oncques que les eaues faissent si grant dommage ou royalme de France. Xouobstant les eauez qui furent en l'an 1296 ne chellez qui furent l'an 1373, lesquelles furent plus hautcz que icellez sans comparaison^.
Chap. 8. Meurtre de Louis, duc d Orléans. Entrevue d'Amiens. Jean Sans-j)eur se fait excuser par Jean Petit.
En ce temps, M. Jehan de Bourguongnc, filz au duc de Bourguongne, frère du premier roy nommé Karlles "* de V^allois , et le duc d'Orlienz, frère au roy Charles ^, 2« de Vallois, les quiex chascun de soy désiroit de fait
' Que , de jour en jour, il n'y avait rien de plus pitoyable.
^ 2 février. — e Et il arriva la veille de la Chandeleur que la glace fondit, »
^ Ibid., Chronique de Boiien, fol. 18 y". Tous les historiens du quinzième siècle portent leurs témoignages sur ce grand hiver, qui suivit le meurtre de Louis, duc d'Orléans. Le présent paragraphe doit prendre place chronologiquement après ce meurtre , raconté dans la première partie du chap, 8.
^ Charles V.
5 Charles VL
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la mort l'un de l'autre, et le dit d'Orlieus ne savoit comme il peust faire mourir son cousin de Bourguongiie , pour ce qu'il désiroit à avoir tailles et à destruire le royaume , et en avoir pardevers lui toute la finance , et Bourguongne lui contredisoit en son povoir et aussi que à la mort de son père, duc de Bourguongne, lui fit cncovenancher que à son pouvoir, il feroit abatre tous les aidfes, subventions qui en son temps avoient este aliénez ou royalme de France, et en sentoit son amc bien carchié. Lequel ûh lui accorda, mais il avoit à trop forte partie affaire.
Si avoit Orlicns un serviteur nommé Kaolin d'Auquetonville, IVormant, lequel avoit esté nourry avec M. de Bourguongne le viel; si fist tant le dit duc d'Orlienz , par dons et promesses, qu'il s'accorda à tuer M. de Bourguongne le jane , et quant il ont la finance il s'en alla pardevers le dit duc de Bourguongne et lui conta son affaire , et comme il avoit eu la financlie , et comme il lui avoit juré et affirmé la mort du dit de Bourguongne. Sy lui dit : « Sire, je suy votre serviteur, et votre père m'a nourry et m'at fait tel comme je suy, et Orlienz oncques ne me fist fors dcstruière ^, si aime micx à moy parjurer que de faire ce que je lui ay enconvcnanchié. »
Si fu le duc de Bourguongne tout en malèse et esbahy; si lui demanda si vouldroit entreprendre l'opposite et qui le satisfacent à son povoir; et lui respondi qui le feroit très volontiers. Ainsi fu ceste alliance faicte et provision sur ce faicte. Si avint que merquedi jour de Saint Clément^ 1407, au vespre, à huit ores devant minuit, si comme alloit souper chez la royne, Loys de Vallois , frère du roy fol , fu gaitié du dit Raolct d' Anquetevillc et de sa brigade, emprès les Blanz Mantiax de
' Détruire.
2 23 novembre.
au -27] CHROXIQUE NORMANDE. 381
Paris, lequel Raolet sache heaufanchonfiert mr bonne teste *, et le duc jeta son bras au devant, si cliay le horyon sur le bras et le coupa tout oultre et descheudi sur la teste et fu fendue jusques aus denz , tout d'un coup; ainsi chay à terre tout mort.
Or en fu la guerre finée , et quant il fu seu , chascun de Paris et d'ailleurs disoient ; Bonéet soit qui tel coup y rua, car s'il eust plus vesqui il eust destruit tout le royaume, car il m oit ordené qiie ù la Caudeleur, en suivant une taille de 1,700,000 seroit mise sus; or en a sa part, et fu enterré en Cellestinz à Paris. Et ce fait, l'endemain n'en ne savoit qui ce peust avoir fait; et M. de Bourguongne, cousin du trépassé, bien accompaignié i'cndemain, vint devant le conseil en général 2 et dit que nnl ne fust mescreu de sa mort que lui, « et qui le voudra vengier si le venge et à Dieu vous commant! » Et ses chevax et son fait apresté, monte sus et s'en va en son pais et cnmcna avec lui Raolet d'Auquetonville, et chevaucha bien ce jour 20 leuez 3.
' Ces paroles, qui remplacent, sous la plume de l'écrivain, l'énoucé du meurtre, me paraissent être une espèce de sentence d'argot, ou le refrain de quelque chanson de sondart :
(Saqoe beau , fanchon , Fiers snr bonne teste.
Frappe bean , garçon.
Frappe sor bonne teste).
« ... Ainsi que à ung soir du vespre le duc d'Orléans retournoit de l'hostel S. Pol (erreur) fu rencontrés soudainement A'nn mauvais vent,... dont yl fu rué jus de son cheral, et luy vola un piaiig en le caiich , du premier cop. » Tels sont les ternies dans lesquels le même fait est rapporté par une autre chronique bourgv.ignonne fort analogue à celle de P. Cochon et nouvellement découverte. Voyez Bulletin de la société de l'Histoire de France, 1857, feuille 12, p. 182.
2 Assemblé.
3 Et autant environ la nuit. Il se coucha le lendemain matin à Bapaumes , cà 38 lieues de Paris.
Et après * , quant il fu receulli eu son pais , certainz journéez furent prises asembler à Amienz et la my jeuvier eu suivant, et là out très grant asemblée et y fu le roy Loys duc d'Aniou, M. de Berry, et grant quantité de nobles pour oyr les excusations au duc de Bourguongne, et n'y furent gaires de temps, et ce qu'il firent nul ne le sut que le roy Loys , Berry et Bourguongne , et journée prise asembler à Paris au 20^ jour de février en suivant.
I']t ù celle journée il vint le duc de Bretaigne à grant quantité de gens d'armes, le roy Loys, Berry, dux, comptes et barons et M. de Bourgongne, bien accompaignié pour estre le plus fort se mestier estoit. Et entra à Saint Denis, samedi 25^ de février, et là alèrent à luy, le roy Loys et le duc de Berry, et disnèrent ensemble et firent très bonne cbère, et parlèrent ensemble de ce qu'il voudrent, et le mardi en suivant , jour de caresme pregnant, entra à Paris à 9 horez, fort acompaignié de gens d'armes à armes découvertes, archiers et arbalestriers, et entour lui avoit 12 hommes armés, à pié, fors et bardiz , qui le costioient. Et ala tout droit au Louvre voir le Dalphin, mari de sa fille, lequel lui fist très grant feste et si n avoit point de paour du commun de Paris qui lui faissent nul mal, et de là traversa Saine et ala disner avec M. de Berry.
Et lui estant à Paris, il'emprist une grant hardiesse de faire prononchier en la grant salle de Saint Pol ses excusations de la mort du ditd'Orlienz, si comme vous horrés cy après la teneur du preschement, en la présence de l'ainsné filz du roy , duc de Guyeune et Dalphin de Vyane , du roy Loys, duc d'Aniou, le roy de Navarre, le duc de Berry , le duc de Bretaigne , le conte de Clermont , le
' Sur le grand hiver qui suivit le meurtre de Louis, duc d'Orléans , voyez ci-dessus la fin du chapitre 7. Voyez antérieurement la chronique de Cousinot le chancelier, chap. 92.
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grant mestre d'ostel, le chansselier, chevaliers, escuiers et bourgois de la ville de Paris, tant et si grant nombre que à peine se povoit l'en contourner en la dite salle, prononchié en manière de prédication joedi , S*' jour de mars l'an 1408, par la bouche d'un maistre en théologie nommé Maistre Jehan Petit, natif du païz de Caux en Xormandie , dont ce fu grant hardièce à enprcndre tel chose à preschier pubhquement devant tous nos seigneurs de Franche et la grant multitude de gens qui là estoient, tant nobles que non nobles.
Et là estoit M. de Bourguongne et ses frères en personne, en disant et affirmant que tout ce que le dit Petit dira, c'est de par nous et lui faison dire et prononchier pour nous et en notre nom , et que nul ne lui en sache mal gré. Et ce jour, le roy estoit malade. Si lairon là première partie et vendrons à la seconde qui touche le fait.
Ch AP . 9 . apologie du duc de Bourgogne par Jean Petit * .
Cy ensuit la copie du dit preschement.
Je aferrac à la seconde partie de mon propos, tonchant au fait de la matère, que feu Loys, nagaires duc d'Orlienz, embrasé de maie convoitise d'onnour et de richesse mondaine de tollir à son frère le roy son royalme et de le faire mourir et détruire sa personne, ses enfanz et génération, et tant qu'il fu si espris de convoitize, de tyrannie et temptation de l'anemy d'enfer, qu'il y commistcrismc de lèse maiesté divine et humaine, c'est assavoir la divine appartient à Dieu, et crisme de lèse majesté humaine en quatre manières :
La première se dévise en deux manières : lai" d'yma-
' Le discours ou mémoire de Jean Petit se trouve tout au long dans Monstrelet. P. Cochon n'en donne ici que la mineure ou deuxième partie. Son texte offre avec celui de Monstrelet quelque variété. Voyez le Monstrelet publié par M. d'Arcq pour la Société de l'histoire de France, 1857, in-S», 1. 1, p. 223 à 242.
chiner la mort de son souverain prince; la seconde est quant l'en fait considérations * et alianches à l'cnnemy mortel contre son dit seigneur. La première se peut diviser par pluriex especces, mais quant à présent je la diviseray en trois. La l^e est d'ymachiner la mort de son prince par sortilliègcs et superstitions ; la seconde par poizons venimeux et intoxcitations. La tierche occhir ou faire ochire par armes ou autres violences criminelz.
Quant à la 1'"^ jg \q preuve qui vouloit faire mourir le roy, son frère, en langour, et par sutille manière que nul ne s'en peust aperchevoir. Il fist tant par sa forclic et finanche d'argent, qu'il fina de 4 hommes : un mongue apostat, un chevalier, un escuier et un vallet ans quicx il bailla sa propre espéc , un badelare et un anel par le conseil du dit mongne apostat, pour consacrer au nom des dyablcs. Et pour ce que tiex maléfices ne se povoicnt faire fors en liex solitaires qui fussent loing de toute gcnt, il portèrent ces choses en la tour de Montgay, vers Laigny sur Marne, et là se logèrent et y furent par l'espace de plusieurs jours, et le dit mongne, maistrc de celle ouvre dyaboliquc , fist plusieurs invocationz do dpblcs par pluriex fois et par pluriex jours, dont il en fist deux entre Pasques et l'Ascention, à un dimence soleil levant, en une montaigne près de la tour de Alon^gay, et là fist un cerne avec plnriex caractères et superstitions requises à faire telles invocations de dyables, et fu cmprès un buyssun ; et en faisant les dictes invocations , il se despoulla tout nu en sa chemise et ficha les dictes espée et badelare par les pointes en terre es extrémitez du dit cherne , et le dit anel il mist parmy le dit cherne, et puis se mist à genouz et dit pluriex croisons en invocant et appellant les dyables.
Et tantost vindrent à lui deux dyables en forme
* Sic pour Confédérations.
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d'homme, vcstus comme de brun, dont l'un avoit nom Hynars et l'autre Astramen, et lors leur fist révérence si grant comme il put faire ; et ce fait , il se trahy derrière un buisson près d'ileuc et icelui dyable qui estoit venu pour l'anel, le prist et l'emporta, et celui qui estoit venu pour l'espée et badelare, prist le dit badelare et le manya en faisant plusieurs choses, et puis le coucha au dit cherne, et autant fist de l'espée et puis se esvennuy ^,
Et tantost le mongne vint après au dit cherne et trouva iceulz espée et badelare couchiez à terre de plat et les prist et trouva que l'espée avoit la pointe rompue, en signe que c'estoit fait, et trouva la pointe en la poudre où celui dyable l'avoit mise, et après ce, il attendy l'autre dyable bien demie bore qui avoit aporté l'anel , lequel retourna et lui bailla le dit anel qui estoit devenu rouge comme rose (se sembloit), et lui dit: « ch' est fait, il ne faut maiz que tu le mettes en la bouche d'un homme mort despendu, et l'espée et le badelare dedenz le corps d'icelui mort en la manière que tu ses. »
Et lors le dyable s'esvennuy, et pour ce faire iceluy mongne, l'escuier et le vallet s'en vindrent au gibet de Montfaucon jouxte Paris, par nuit, et là despendirent Je plus nouvel pendu et le carchèrent sus un cheval pour le porter à la tour de Mongay, et pour ce qu'il leur sembla que la nuist estoit trop courte et que le jour approchoit et qu'il ne pourroient parvenir à la dicte tour de nuit, si le portèrent à Paris chez le chevalier de leur compaignye et le mistrent en une estable et lui mistrent le dit anel en la bouche et l'espée et le badelare lui fichèrent au corps par le fundement jusques à la poiterine , et là demourèrent par plusieurs jours , comme le dyable leur avoit ordené.
Et puis après iceulz espée et badelare et anel ainsi
• Evanouit.
dédyés et consacrez furent baillez au dit ducd'Orlienz pour en faire et parfaire les diz maléfices en la personne du roy, pour parienir à sa malvèse intention et dampnable, et avec ce lui baillèrent un des os de l'espauUe du dit mort despendu, ouquel le dit mongne avoit escript du sanc du dit mort certainz parolles , lequel os envollepé en un drapel, le dit duc d'Orlienz le portoit atachié à la manche de sa chemise à une aguillète ^. Encore l'eust plus porté ne fust un de ses chevaliers d'onnour, parent du roy et de luy et si estoit son principal conseillier, lequel lui osta et le porta au roy en la présence de Mes-
• Les griefs diaboliques et magiques , amassés par Jean Petit contre le malheureux duc . sont vraisemblablement autant de calomnies. La vérité est que le prince Louis, dès son jeune âge, avait coutume de porter sur lui diverses reliques , Agniis Dei et autres objets consacrés. Les comptes royaux de Charles VI qui nous sont restés nous fournissent plus d'une notion de ce genre. Je citerai le passage suivant à titre de spécimen : « A Katerine la bourcière demourant à Paris,... pour une petite bourse de veluyau vermeil en graine , garnye par dedens et estoffée de boutons d'or de Chippre et de pendans de soye , achattées de lui (elle) le 6^ jour de septembre 1387; pour mettre dedens une petite croix en laquelle il a dedens de la vraye croix; pour porter à la poitrine de Monseigneur de Thouraine ; pour ce, pour façon et estoffes, 8 sous parisis. » {Argenterie du roi, KK 18, fol. 178 y°.) Nous trouvons dans la Chronique de P. Cochon un fait de sorcellerie dont le récit nous paraît digne d'être rapporté ; voici ce passage : a Item en aoust (1398) Maistre Jean de Bar, natif de Champaigne, lequel estoit mestre fîzicien du roy Karllez de Vallois deusiesme (Charles VI), fu trouvé en certains boiz embrie (en Brie), oii il faisoit certainz caraux (sortilèges). C'est assavoir ung autçl; le prestre avec tous les parements qui à ce appartenoit; et à deux cornes de l'austel deulz louz, tous vis (vifs), à ce contrains par art; ang vont (veau) de cuivre et deux de chire (cire). Et là le prestre disoit la messe , et faisoient leurz caraux. Les quex furent amenés à Corbeul. Et là furent envoyés de Paris quatre mestrez de parlement; huit clers de l'université, des qoex fu
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sire Pierre de Xavarre, Messirc Heury Dubar ^, le chauscillier de France et plusieurs autres; et pour ce que che chevalier avoit ce fait et révélé aucunes choses secrèies , icelui duc d'Orlienz le prist en si grant hayne qui le persécuta et destruit en honnour et en chevance et le fist banir du royalme, nonobstant qu'il fust cousin germain des fleurs de Lys , et quant les autres mendres serviteurs virent qu'il avoit ainsi cheii de haut homme 2, n'en osèrent puis parler et lui iessièrent faire toutes ses malvestiez , mais bien par derrière en murmuroient.
Item iceluy duc d'Orlienz fist faire à iceluy mongne un autre sortilliège d'une verge de bost de cornollier ^ c du sanc d'un rouge cochet et d'une poullète blance ; laquelle verge ainsi sortilogié par art dyabolique , car quant la toucheroit à une famé , il en feroit toute sa volentc, laquelle fu bayllié au dit duc, et en usoit, et lui fu bayUiée la sepmaine peneuse * pour plus faire plaisir au diable.
Item que les diz sortillièges ayent sorti leur effect en la personne du roy, je le monstre par trois moyenz : le premier est des deux grièves maladies qu'il a euez tan-
l'un Maistre Gylles Des Chanz , né de Rouen ; et là furent examinez et amenez à Paris en la cour de l'évesque et furent ars en grève, etc. » (fol. Ixvi.) Gilles des Champs était fils d'Eustache des Champs , le poëte. 11 fut le maître de Jean Gerson et s'acquit une très-grande autorité parmi les docteurs de son temps. (Voyez Biographie Didot, au mot Deschamps.) Jean Gerson, disciple de Gilles , s'éleva à son tour contre la sorcellerie. On trouvera des renseignements historiques très-curieux snr ces matières dans les œuvres de Gerson ; notamment sur les figures d'airain , de cire , et sur les pratiques dont il s'agit ici , édition Dupin , t. I , p. 210 , sous la date 1398.
1 De Bar.
2 Qu'il avait réduit au silence ixn homme haut placé. ^ Bois de cornouiller.
* Semaine sainte.
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tost après les choses devant desclairiez. La première fii à Beauvez qui fu si engoisseuze qu'il en perdi les ongles et la greigaeur partie de ses chevez i. La seconde fu 0 Manz^, greigneur sauz comparaison que la premirre, en tant qu'il n'estoit créateure humaine, si le veist, qu'il ne n'eust grant pitié et grant douleur et fu un grant temps qu'il ne parloit à homme ne à famé, ainsz apparoit miex mort que vif.
Le cecond moyen fu par les paroUes qu'il prist à dire quant il pout parler, c'est asavoir : « pour Dieu ostez moi ceste espée qui me tresperche le corps^, ce me fait beau frère d'Orlienz, r et ces meismes parollês a-yl plusieurs fois répliquéez en santé et en maladie , en adjoustant ceste paroUe : « il faut que je le tue , d aussi comme si vousist dire : u se je ne le tue ; il me fera mourir sanz nul remède, v Hailas ! qui le povoit mouvoir iceluy duc d'Orlienz à ceste exterminée* et dampnable malvestié en la personne de son dit seigneur et frère, qui oncques ne lui avoit fait nul mal fors tout plaisir?
Item il est tout cler que autre chose ne lui faisoit faire ne maiz ^ la grant malvestié dont il estoit espris et embrasé pour avoir et parvenir à la couronne et très grant hautesche de la seigneurie du royaume de Franche.
Le tiers moyen est que par une parolle qu'il dist une fois, le sire de Milieu, père de la ducesse d'Orliens <>, à un mésagier qui lui portoit lettres de par le roy, auquel il demanda en quel point le roy estoit, et le messagier lui répondi : « il est , la raercy-de-Dieu , en bon
' Cette première atteinte paraît avoir eu lieu en 1389. Voyez, sur ce snjet, Archives de l'art français, 1858, p. 342. 2 En 1392.
^ Charles VI , dans sa démence , disait que ses armoiries étaient un lion percé d'un trait.
^ Hors des termes ; extrême.
Si ce n'est.
Galéas Visconti.
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point. — Il est le dyable , » dit le sire de Millcn , et par grant admiration dit : « comment peut-ce estre qu'il soit en bon poinct. » C'est bien évident signe qu'il estoit consentant avec son gendre d'Orlienz à mettre le roy en tel point. Lequel sire de Millen désiroit bien à avoir haute seigneurie pour lui et pour sa lignyée, comme il apparut espécialement en la personne de Messire Bernasbot^, son oncle, qu'il prist malicieusement, déceptiveraent et par manière de traïson soubz ombre de sainte vie, et pour avoir sa seigneurie, le fist mourir malicieusement.
Ainsi apparut-il pour ce qu'il convoita mervellèsement que sa fille fust royne de France et pour quidier à parvenir à ce, fist tant qu'il treita le mariage d'elle et du duc d'Orlienz , adonc duc de Tourayne seul firère du roy, considérant que le roy n'avoit encore nul enfant et que il n'y avoit qu'une bouce à clorre, ainsi ne failloit qu'une bougie 2 bien asize pour parvenir en son entente. Kt qu'il appert qu'il eust celle volenté, la commune renommée est que quant sa dicte fille se parti de lui pour venir en France, il lui dist : a adieu belle fille, je ne vous quier jamès voir jusques à tant que vous soyez royne de France, n Et pour parvenir à ce, les dessus diz, sire de Millen et le dit duc d'Orlienz, par diverses voyes et manières, ont depuis continuellement machinié à la mort du roy et de sa génération.
Desquelles choses fu moyen entr'eulz comme faux ypocritre nommé Phifippe de Mésières, chevalier, qui estoit maistre et le père de faire traïsonz ; lequel fu chancellier du roy de Gipre et d'Ytallie , faussement et maUcieusement, et puis s' en vint demeurer avecBernasbot et là demeura avec lui et aida au sire de Milieu à traire et destruire le dit Bernasbot, son seigneur et maistre et
' Barnabe ou Bernabon Visconti.
' Boucle : ce mot est pris au figuré.
après fist serment et familiarité et amy du sire de Millen et avisèrent eulz deux aucunz instructions que apporta icelui au duc d'Orlienz.
Et pour faire la chose plus subtillement et couvertement, icelui chancelier de Mésières s'en vint à Paris et se rendi aux Célestinz par ypocrisie et ainsi comme il fègnoit sainte vie pour déchevoir le royet parcelle couleur alloit le duc d'Orlienz aux Célestinz tous les jours et là ooit 1 chascun jour cinq ou six messes par très grant dévotion , se sembloit, mais ce n'estoit que fausse ypocrisie. Car soubz ombre de ce , il faisoient en une oratoire leurs conjurations et délibérations de la manière à parvenir à leurs fausse et malvèze intentionz.
Et nonobstant que icelui duc se monstrast ainsi dévot par jour, il menoit par nuit dissolue vie, car presque toutes les nuis il s'enyvroit et gésoit avec les ribaudes ^ et finablement sa dissolution qu'il avoit menée par nuit et secrètement par lonc temps , il explèta tellement et tant le continua que ses fait fu tout notoire.
Or avon nous deux choses , la première que le duc d'Orliens fu acteur des diz invocations des dyables , conjurations, excercitations , sortillièges et maléfices. La seconde que les dictes mvocations, conjurations, opérations, sortillièges et maléfices sortisoient leur effect en la personne du roy. Desquelles choses s'ensuit expressément que le dit duc d'Orliens fust cryminiex de lèsemajesté humaine, pour ce que les diz malléfices sont ydollatoires et falsères^ et corruption de la foy catholique, si comme il appert pour ce que j'ai desclairé par devant.
Item lèse maiesté humaine du premier degré et en
' Entendait.
^ Couchait [jacehat). Les griefs articulés ici sont parfaitement fondés. Voyez Louis et Charles d'Orléans , par A. Cliampollion, 1844, in-S", p. 82 eK passùiu
^ On/alsetez (faussetés).
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première espoisse, parceque en faisant les diz maléfice, il machinoit à la mort et destruction de son souverain seigneur.
Àprez, je veul raonstrer qu'il a commis crisme de lèse maiesté de la première matère du premier degré, car lui voiant que les diz maléfices n'avoicnt pas encore esté obtenuez de toute la dampnable intention de la mort du roy, la seconde vertu à le faire empoisonner par choses venimeuses , pour ce faire il vont faire marchié avec plusieurs gens, desqiiiex il en out deux auquielz il promist à l'un 4,000 escus d'or et à l'autre 50,000; desquiex 25,000 lui seroient baillés avant les mainz , mais qui bonz et loialz les refusèrent.
Mais aucunz des autres ne les refusèrent pas et le marchié fait et les poisons ordenéez , ilz ne sortirent pas tout leur effect par la grâce de Dieu et d' aucunz bien voulans du roy qui aperchurent les choses. Et pour plus monstrer évidamraent qui fust attenu des dessus diz sortillièges , charaux ^ et maléfices et aussi des empoisonnemens dont j'ay parlé , il est vray que plusieurs des diz malefecteurs et des plus prochainz après le dit duc d'Orliens furent mis en prison en plusieurs lieux , et contre eulz procès formés et d' aucunz ordenés de par le roy de quelle mort il devroient mourir, il par sa forche et subtilité délivra les unz et les autres , empescha l'exécution de justice affin que sa traïson et malvestié ne fust aperclieue et descouverte.
Item je veut monstrer qu'il a commis crisme de lèse majesté à l'espouze du roy. Car il est vray que quatre anz a ou environ , à un certain jour que le roy estoit rencheu en sa maladie et le dit criminel duc ne cessoit de jour en jour de machiner comme il peust parvenir à sa malvèse intention , pensant que se il povoit tenir la royne et ses enfanz hors du royalme de France , il ven-
' Carreaux, enchantements.
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droit de léger en son entente. Si fist entendant à la royne faulsement et contre vérité, que le roy estoit indigné contre elle mervelleusement; et pour ce, lui conséloit, si chèrement comme elle s'amoit, elle et ses enfanz se meissenthors de la voye du roy en tel lieu qu'ils fussent hors de sa poissance, tendant de les faire mener elle et ses enfanz en la ducée de Lucembourc, afin que quant il les eust tenuz là, il eust fait sa xolenté, et promettoit faintement à la dicte royne que là la tentroit l bien et seurement et ses enfanz aussi, en disant que se il voiet le roy en santé et qu'elle peust retourner seurement, qui les ramesroit bien et seurement et s'il ne \ oiet qui lui peust mètre remède, ne la oster de son indignation, il la garderoit là en son noble et riche estât et à ses despenz qui que le voudroit voir fust le roy ou aultre ; et afin de coulour de sa fausse traïson et malvestié, faisoit entendant à la royne qu'il falloit que la chose fust chaudement faite et tellement que au chemin elle ne ses enfanz ne peussent avoir empeschement ; et pour ce faire avoit avisé que la royne et ses enfanz iroient en pèlerinage à Sainct-Fiacre et d'illeuc à JVotre-Dame de Lucembourc et lui feroit baillier Testât d'elle et de ses enfanz honorablement comme à leur estât appartient et de ces choses aucunes en furent apercheues pourquoy le voyage ne fu nul et de ce faiUy en son entente comme Dieu le vont.
Après che , il ymagina une manière de faire , il fist empoisonner une pomme et la cuida faire mengier à l'ainsné filz du roy qui mort est 2 et la fist bailler à un enfant, en lui disant : « va, porte ceste belle pomme à icelui fis du roy et garde que tu ne la bailles à nul fors à lui. j Si avint , par la grâce de Dieu , que , comme il passoit par les gradinz 3 de Sainct-Pol , il encontra la
' Tiendrait.
2 Charles, Daupliin, né en 139", mort en 1401.
' Jardins.
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nourriche d'un des enfanz au dit duc d'OrlIenz qui tenoit son enfant entre ses bras, et pour ce que la pomme sembla belle à la dicte nourriche , lui dist : « balle clià celle ^ pomme pour mon enfant, d II lui répondi : « non fcray, il m'est deffendu que je ne la baille fors au filz du roy. •> Elle fu la plus forte : si lui hosta et la fist mengier à son fdz et quant il out mengié , il chay en une grant maladie et en mourut. Ainsi avint qu'il quida empoisonner son nepveu et il empoysonna son fil ^; si fu bien employé.
Item ledit duc d'Orliens, courchié qu'il ne povoit venir à son entente, par la grâce de Dieu, il est vray que en persévérant à sa malvèse malvestié et dampnable malice, a, par plusieurs fois, envoie par devers le pappe Bénédic , tendant à fin de priver le roy son frère de sa. poste et seigneurie, et dignité de son royaume. Et pour venir en son entention faussement proposa plusieurs cas et crismes détestables contre la personne du roy, les quiex il donna à entendre au dit pappe en lui requérant qu'il le vousist tenir inhabille à tenir telle dignité comme le royaume de France, lui et ses enfanz et qu'il vousist absouldre lui et les nobles du royaume du serment de fidélité en quoy il estoient astrains par sermens vers le roy et tenir le dit duc d'Orlienz le plus prochain d'avoir, venir, et subcéder ^ au dit royaume et pour miex conduire son fait et plus tost incliner le pappe et condescendre à sa malvestié et comme il a tousjours soustenu par plusieurs fois, comme de cession,
' Donne (baille) ça cette pomme.
^ Louis , duc d'Orléans , avait eu , en effet , deux fils qu'il perdit tous deux jeunes , mais l'un et l'autre n'avaient pas plus d'un an lorsqu'ils moururent, et ne pouvaient, à ce qu'il semble, par conséquent, manger des pommes. (Voyez le P. Anselme). On peut juger par ce spécimen de la vraisemblance et de la bonne foi qui distinguaient les arguments de Jean Petit.
•* Succéder.
de la sustration et de l'épistre de Toulouze, lequel duc a tousjours esté pour le dit pappe encontre toute l'Eglise de France i.
Après ce, je veut monstrer et desclairier le quart et et desrenier article, c'est à savoir que le criminex duc d'Orliens a commis crisme de lèse-majesté ou quart degré. Car combien que en cy appère assés par les cas dessus desclairiez, des aliances qu'il avoit avec les anemis du royaume, qui est expressément estre traistre et desloyal de la chose puulicquc , touteffois je le veut desclairier à avoir commis le dit crisme de lèse-majesté en deux manières. La première , en ce qu'il a tenu gcnz d'armes sur le païs du royaume de France par l'espasse de 14 anz ou de 15 , qui ne fsiisoient autre chose que niengier et essillicr le povre peuple, pillier, rober, renchonner, murdrir et prendre famés à force, et mettoit capitaines es chastiax, forteresches , pons et passages du royaume de France, pour parvenir à sa malvèse, fauce et dampnable intention, c'est assavoir usurper la seigneurie du royaume.
La seconde manière est en ce qu'il a fait mettre sus tailles intolérables sur le peuple du royaume, en fègnant que c'estoit pour mener la guerre du royaume; et après ce qu'il ont esté ceulliez, levéez et mises au trésor du roy, les a embléez, prises et ravies par forche -, c'est assavoir : 400,000 qui estoient en la tour du paies de Paris et 100,000 qui estoient àMeleum; et en donnoit d'icelles péccunes ans anemis du royaume , adversaires et mal veullanz du roy et de son royaume , pour apovrir
' Ce trait de Jean Petit, qui tonchait aux opinions et aux passions du moment , était un des plus envenimes et un des plus propres à enflammer les esprits, des clercs surtout, contre le duc.
2 Tous ces griefs, sauf les détails qui suivent, étaient parfaitement fondés. Ils furent le principal motif de l'impopularité et le prétexte de l'exécration générale qui entouraient le nom de Louis , duc d'Orléans.
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le roy et soy rendant plus fort et poissant pour obtenir sa maîvèse et dampnée entreprise pour parvenir à la couronne et seigneurie du dit royaume. Ainsi appert déclarié comme il a commis au quart degré crismc de lèse maiesté en plusieurs manières.
Item plusieurs autres crismes de lèse majesté très grants et très horribles , non pas tant seullement en quart degré, mais en tiers , second et premier, en plusieurs manières et diverses espèces, le dit duc a commis et perpétrez pour parvenir à sa malvèse et dampnable intention, c'est assavoir à la couronne et haultc seigneurie de France et la tollir et substraire au roy et à sa génération. Les quiex autres crismes mon dit seigneur de Bourgongne réserve à desclairier et dire en temps et en lieu toutefois que mestier en sera.
Et avec ce , ma dite minor desclarié jointe avec ma major * , si ensuit clairement en bonne conséquence que mon dit seigneur de Bourguongne ne doit en rienz estre blasmé ne repris du cas qui est avenu en la personne du dit duc d'Orlienz et que le roy en doit avoir mon dit seigneur de Bourguongne du fait aggréable et lui autorisier en tant que mestier seroit et avec ce l'en doit guerredonner et rémunérer en troiz choses , c'est asavoir : en amour, honnour et ricesse , à l'exemple de la rémunération qui furent faictes à M, Sainct-]\Iichel l'angle 2. Et m'est avis en mon gros entendement que le roy le doit plus amer que il ne faisoit pardevant et sa loialté et bonne renommée faire prescher et publier par tout son royaume et hors de son royaume , par lettres patentes, prières ou aultrement. Icelui Dieu veulle que ainsi soit, amen !
Suppliant très humblement et requiert, les choses
' Majeure, mineure, termes à' arts ou d'école. C'étaient les parties du syllogisme.
^ Ange , et mieux archange.
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dessus dictes considérécz, attendu que ce que mon dit seigneur de Bourguongne a fait faire en ce présent cas dont j'ay parlé , che a esté pour l'amour qu'il avait au roy et à sa génération et au bien de royaume et pour nulle autre cause , il lui plaise à estre de ce content , qu'il a fait faire et ordené , qu'il et ses successeurs en dcmourent à tousjours maiz paisibles et mander à tous chex à qui il appartient que, pour occasion du dit fait, ne les molestent, ne empeschent en quelcomcques manière que ce soit.
Chy fine le preschement de Maistre Jehan Petit et retourneron à parler d'autre matère.
Chap. 10. Suites du meurtre. Victoire du duc de ■ Bourgogne sur les Liégeois.
Item après le dit preschement, le vendredi ensuivant^ 1408, le roy fa gary si cou sy2 jusques au samedi nonne ^ ensuivant , et cependant le duc de Bourgongne se vint excuser au roy des choses dessus dictes , et lui pardonna tout et out son fait à agréable et fu journée prise à asembler tout le grant conseil de France à Meleum, au dimcnce 18*^ jour ensuivant, et là alèrent la royne , le Dalphin , le roy Loys ^, Berry, le duc de Bretaigne , le compte de Tanquarville et Montagu avec plusieurs autres. Et n'y ala point M. de Bourgongne. Ainz demoura à Paris, car il avoit en ladicte asemblée plus de ses anemis que de ses amis. Si leur manda qu'il ramenassent le Dalphin, ou il lui ^ yrroit querre. Si n'en firent
' 9 mars 1408 n. s.
^ Ainsi comme ainsi : coucy, coucy. La santé du roi se rétablit médiocrement.
^ Le 10, environ trois heures après midi. * Louis II , duc d'Anjou , roi de Sicile. 5 Le.
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rien pour son mandement, et là furent jusques au SG'' jour d'aost ensuivant, et essillèrent* bien le païs.
Et entrèrent à Paris ce jour tout le barnage ^ à grant quantité de genz d'armes, à armes descouvertes et fuie duc de Bretaigne gardien de Paris, et n'y avoit que quatre portes ouvertes, et les gardoient les genz du duc de Bretaigne, qui avoit espousée la seur du Dalpbin, Et au devant de celle entrée , M. de Bourgongne s'estoit parti de Paris pour alcr secourre l'évesque du Liège, et si savoient bien que à ce cstoit enbesongnié. Et toutes voiez chex de Paris furent en très grant mésèze et meschief et en doubte que les diz Bretons ne vousissent faire aucun mal à la ville , vcu que la royne ne les amoit point, ne encore ne fait''. Mistrent remède en leur fait et boutèrent les Bretonz hors de la garde des portes et de la ville, tant que les clers de l'Université s'esmurent et armèrent et furent les Bretonz très bien batus et [il y en eut] de tuez et cachiez (chassés) hors de la ville mescheax, povres et truanz^, etxendirent leur chevax à grant meschief et à grant marchié, et s'en alèrent en leur païz à pié, for ce que purent pillier en chemin. Or lairon à parler de ceste matière, et retourneron à parler le desconfiture des Lyégois.
En ce temps, M. de Bourgongne estoit en son païz de Flandres et faisoit ses grants alianches pour aidicr à son parent , évesque du Liège , que les Lyégois avoient aségyé au Tret^ laquelle ville est moitié à l'évesque et l'autre moitié au duc Brcban. Si avoit ledit de Bourgongne
* De exilis, affaiblirent, ruinèrent par l'occupation.
^ Baronnage.
^ Ce trait remarquable montre l'impopularité notoire d'Isabelle de Bavière parmi les Parisiens. On voit que l'auteur écrivait avant la fin d'Isabelle , qui mourut en septembre 1435.
^ Mal chaussés , pauvres et gueux.
5 A Utrecht [Trajectum). ■
très grant et noble asemblée de très nobles et grant seigneur, c'est assavoir : Beurbenchons , Hennuyers, Alraanz, Flamcns, Holandois, BouUenois, Artoiz, Picars et Bourguegnonz , tous nobles et gens d'eslite. Si axant, par la grâce de Dieu, qui se mistrent sus chanz et approchèrent du siège et il le surent.
Leur capitaine qui les gouvernoit nommé M. de Perne *, chevalier, duquel il avoient son filz fait évesque du Liège et débouté l'autre, fist sonner la cloche de la commune du Liège et crier que tout homme qui pourroit porter armes tantost s'armast. Et yssirent tant de la ville -comme du siège bien 40,000 hommes , et viudrent courre sus à M. de Bourgongne et à ses genz , et faire si grant brairye que n'en eust pas oy Dieu tonner^, et quidèrent avoir tout gaignè , mais de ce que fol pense , souvent remaint ^ si trouvèrent si forte encontre, et y ont si forte bataille que passé centanz l'en n'en avoit oy parler de si forte ne de se périleuse, et, par la grâce de Dieu , les Liégois furent desconfiz, et mis en subjection si grande n'en comme vous orrez après. Et mourut bien des Lyégeiz en canp de 28 à 30,000, et les autres s'enfuyrent , et fu la bataille devant Tongre le 21*^ jour de septembre Fan 1408. Et refu l'évesque mis en sa première possession du Liège et de tout le païs.
Le 24^ jour ensuivant, sentence fu donnée par M. de Bourgongne en la ville de Lylle contre eulz en la manière qui ensuit :
Premièrement la forteresche de la ville de Liège de-* mourra entière , mais toutes leurs lettres , franchises et libertés sont abolies et abatucz, et sont tenus de porter icelles lettres et tiltres de leurs loys et franchises au palais du Liège , et là seront arses et mises en feu.
Item toutes les portes , murailles et forteresches de
' Ou Perve (le seigneur de Perweiss en Hainaut).
2 Si graud braire que l'on n'eût pas entendu Dieu tonner.
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Dignain (Dinan) seront démolies et abatus et les fossés remplis, sanz jamès y avoir forteresclies , et leurs loys et franchises abolies de touz poins.
Item semblablement de la ville de Hiiy.
Item la porte de Tongre , du costé de devers la ville du Trait ^ sera démolie et abatuc , et les murs d'un costé et d'autre jouxte celle porte , abatus jusques à 60 toises et les fossés emplis ; sanz jamès y aïoir forteresches, et les franchises abolies.
Item il seront tenus de faire au chastel de l'évesqué emprez le Liège une grande et notable forteresche et icelle soustenir et la nouvelle par eulz faicte depuis poy de temps sera abatue.
Item il seront tenus de faire fonder une chappèle au lieu où la bataille fu, de quatre chappellains , chascun de 40 lirres de rente, et quatre clers chascun de 10 livres de rente et des ornements à ce appartenant, et d'aller chascun an à tel jour comme la bataille fu , deux eschevinz de chascunes d'icelles villes tenanz deux banières des armes de France et de Bourgongue et de Holande, et prier pour les âmes des trespassés du costé des diz Bourgongne et Holande.
Item il seront tenus de faire tout ce que dessus est dit, et en cas qu'il défendront ou jTont en l'encontre, pour chascune désobéissance il poieront au roy de France 40,000 livres em l'epereeur^ autant, et au dit de Bourgongne 40,000 , et autant au duc de Holande.
Item tous les biens des décapitez sont forfais et conûchiez à M. de Bourgongne ; et item poier à M. de Bourgongne pour soi differéer et desdommager, pour une fois 1,200,000 livres.
Or lairon à parler de ceste confusion du Liège, et retoumourons à parler de la royne et de ees alliez estant à Paris.
' Utrecht.
' Sic dans !e manuscrit : à l'emperenr.
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Chap. 11. Leduc victorieux revient à Paris. Charles VI enlevé ou éloigné de la capitale. Paix fourrée de Chartres. Elections de prélats. Mort de Valentine. Ses enfants.
Quant la roync de France ^ et ses allez sut que si belle et noble victoire estoit venue à M. de Bourgongne, si le dobtoient par devant, encore fu-yl plus doubté après, car aucunz quidoicnt que la bactaille fust contre luy et en y out de bien courchiés. Si estoit encore ladicte asemblée à Paris quant la desconfiture fu. Si avisèrent qu'il feroient et ourent paor que ne venist à Paris. Si firent tant que la royne, le Dalphin, le duc de Berry, le duc de Bretaigne, le duc de Bourbon , le compte de Glermont , le grant mestre d'ostel 2 et la ducesse d'Orlienz , les quiex avoient fait grants alianchcs contre M. de Bourgongne et ne quidoient pas que la chose alast telle voye, firent tant que le samedi , Z^ jour de novembre l'an 1408 , firent partir le roy de St-Pol estant en sa maladie et le firent entrer en un batel en Saine couvert et fort esclipé •^, que la ville de Paris ne s'esmeust, et quant il furent hors de la subjection de Paris, le firent monter à cheval acompaigné de bien de six ou sept chenz hommes d'armes , et le menèrent à Montargis, et de là le menèrent à la chité de Tours en Touraine.
Et le merquedy 27^ jour de novembre ensuivant, M. de Bourgongne entra à Paris et n'y trouva fors chex de la ville , et fu recheu à très grant joye et réconforta très grandement chex de Paris , et là fu bien un mois et puis s'en râla en Flandres.
Après ce , retourna à Paris le 26^ jour de février ensuivant, acompaignyé de ses frères et de si grant mulli-
1 Isabeau de Bavière.
^ Jean de Montaigu.
^ Esclipier ou esclipsé, mot abrégé, d'une lecture douteuse.
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tude de gens d'armes que c'estoit merveilles , et manda à ceiiz qui estoient ù Tours qui s'en revenissent et amenassent le roy ou il les iroit querre à leur honte. Si curent paor et firent apoinlement qu'il vendroient à Chartres et là feroient leur apointement. Et là l'acort et apointement, à la grant honnour de M. de Bourgongiie, fu fait et passé et tout entièrement pardonné.
Mais je me doute que ce ne fust pais fourrée *, ou par crainte. Et cela fait , tous ensembles , par bon acort , s'en vindrent à Paris le dimence 27« jour de mars l'an 1408 2 de'i^ant Pasques 3, et quant le peuple de Paris sourent que l'acort estoit fait et que le roy et touz nos seigneurs de Frence venoient , crièrent Noël et les feulz comme à la Sainct Jehan, et démenèrent grant joye.
Item en ce temps, l'évesqué de Baieuz vaca et fu donné par ellection de capitre^, et l'évesqué de Constances^ par semblable, l'aljbé de Sainct-Oueyn de Rouen et celui de Saincte-Katherine et n'estoit pas de souvenue d'homme que l'on eust veu que les capitres eussent esleus leurs prélats, par la défaute de union 6.
Item la ducesse d'Orlienz, fdle au sire de Milieu et famé M. d'Orlienz frère du roy Charles 2*^ trespassa S^"^ jour décembre l'an 1408, laquelle quidoit en son temps estre royne de France. Mais, par la grâce de
' Sur l'emploi de cette expression, voyez ci-après cliap. 57.
3 Pâques, 1409, le 7 avril.
^ Jean de Boisset devint évêque de Bayeuile 27 novembre 1408.
^ Gilles Deschamps (fils du poëte) , évêque de Goutances le 27 septembre 1408.
^ Gette question, en effet, était, comme on sait, un des points principaux de la controverse ou des dissensions qui divisaient l'Église , et qui furent réglés par la pragmatique sanction de 1438.
' Ou le 4. Voy. ci-dessos chronique de Gousinot ( Geste des nobles), p. 124, notô 2.
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Dieu, elle failli à son entente; laquelle out du dit duc son mari trois filz dont l'ainsné out nom Charles, lequel après la mort de son père fu duc d'Orlienz et de Valloys , compte de Blays et de Beaumont et seigneur de Coucy. Le second filz out nom Philippe et fu compte de Vertus , et le tiers out nom Jehan et fu compte d'Angoulesme.
Lequel Charles ainsné , par le conseil des barons de France , out à mariage la lille ainsnée de son oncle Charles 2^ r^y de France i, laquelle au devant avoit esté mariée au roy Richart, adoncroy d'Engleterre, laquelle trespassa le 13*^ jour de septembre l'an 1409, et n'ut omcques nul enfant, et le pleuppe , clers et lays , s'en tenoient mal contenz pour ce qu'ilz estoient cousinz frareux, l'une fille dudit roy et l'autre filz de son frère -.
Chap. 12. Concile de Pise. Meurtre de t archevêque de Reims. Jean de Montaigu. Sa mort. Assemblée des princes à Paris. Descente des Anglais à Fécamp.
Et en ce temps toute l'asemblée des clers estoit à Pise , et là estoient doucement en pais sans noise et des vivres à planté à boa marchié, mais à celle alée emprist mal à l'archevesque de Rainz "^ qui y alloit , si conme aucunz disoient, pour retarder ladite union. Si avint que se loga en une ville dont je ne soy le nom , et son marescal ala chiez un marécal de la ville pour faire ordener ses clievax , si y out noise , et fu le mareschal de la ville tué, lequel avoit de beax enfanz, si s'asemblèrent euz et leurs amiz , si vindrent à l'ostel de l'archevesque,
> Isabelle de France , fille de Charles VI et d'Isabelle de Bavière.
^ Allusion aux empêchements canoniques , fondés sur le lien de parenté.
3 Guy de Roye, mort le 8 juin 1409. Voyez Monstrelet, édition de M. d'Arcq, 1858, in-S", t. II, p. 7.
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lequel fu tué, son mareschal et trois autres de ses gens, dont il avint as diz amis moût de malz ; car un homme d'armes nommé Boursicaut qui gardoit pour le roy le pais pour l'asemblée de l'union, le sut, si vint en la ville , et fist mettre à mort tant des amis du mareschal de la ville, que ce fu grant pitié. Ainsi va de follement aller par pais estrange et de folle entreprise entreprendre. En icelui temps règnoit en Franche un chevalier nommé Messire Jehan Montagu , grant mestre d'ostel du roy, lequel gouverna le royaume par l'espasse de 20 anz et de plus. Il fist en son temps un chastel nommé j\Iarcoussi , lequel cousta à faire plus de chine chenz milles livres et si fist deux frères qu'il avoit , l'un archevesquc de Senz en Bourgogne et l'austre évesque de Paris ou temps du bon pappe Alexandre Sixte , lequel pappe ne vesqui que 9 mois pappe et trespassa en moy l l'an 1410, et fu celui de cui l'union fu en l'église du cisme qui avoit duré 38 anz. Et fist le dit mestre d'ostel à son frère évesque de Paris faire la plus noble et plentureuse feste qui eusté- faite à Paris puiz lonc temps et ont en la dicte feste le roy et tout le noble estât de France. Et y out plus de 1,800 plas de viande à ladicte feste, laquelle lui fu trop grevable et voult le conseil du roy qui rendist compte du gouvernement de tout son temps , et Fortune lui couru sus. Si fu prins et emprisonné, et examiné que le 17*5 jour d'octobre l'an 1409 out le col tranché et mené le corps au gibet. Ainsi fu poié de ses gages ^.
* Alexandre V mourut le 3 mai 1410.
2 Eust été.
' L'administration de Montaigu ne fut point certainement exempte d'irrégularité, ni de reproches. Mais il suffît d'avoir lu ce qui précède pour sentir la faiblesse et la mauvaise foi de ce prétexte. Montaigu fut une victime de Jean Sans-peur. Il fut immolé pour l'honnêteté même de sa conduite ou de ses résistances, par l'auteur du meurtre de la rue Vieille-du- Temple.
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[La desraine sepmaine de jullct 1409 , les Anglois descheudirent à Fecamp et oiirent grant quantité de prisonniers et de pillage , et si ardirent tout le Hable *, ou nombre de plus de 200 maisons, et puis s'en râlèrent sans perdre 2].
Chap. 13. Les princes d'Orléans se retirent à Gyen. Recommencement des hostilités. Appointement ou trêves momentanés.
Item après ce fait 3, tous les nobles du royaume , au mois décembre en suivant, furent assemblez à Paris pour le gouvernement du royaume , c'est assavoir le roy, son filz ainsné , la royne , le roy de Gésille , le roy de Navarre, sept dux, vingt- quatre comptes, sanz l'autre noble chevalerie et escuirie. Et Gst le roy à iceulz, le 1"' jour de l'an en suivant, en son pallès*, feste planière , en laquelle feste la deuxième guerre recommcncha si comme vous orrez; car après icelle feste le roy, son filz, la royne, M. de Bourgongne demourèrent à Paris, et tout l'autre partie^ se partirent et s'en alèrent à Gyen sur Loire.
Or sont les enfanz d'Orlienz et leurs aliés à Gyen recommenchanz la seconde guerre et eulz à ralier ensemble et escripvirent au roy, eulz complègnans qu'il ne leur faisoit pas droit ne justice de la mort de leur père , es quelles lettres avoit pluriex articles qui seroient longues à escripre et lesquelles furent envoiéez à Rouen et es bonnes villes de France et de Normendie pour donner coullour d'avoir bon droit. Et le roy et son con-
1 Havre , rivage habite.
2 Chronique de Rouen, fol. 19.
3 Après r exécution de Montaigu. Le paragraphe qui précède est intercalé.
^ Appelé aujourd'hui palais de Justice.
5 C'est-à-dire les princes opposés à Jean Sans-peur.
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seil leur respondoit que au trahie , pais et accort et tout pardonné par certainz ordenancbes sur ce faictes , fust tenu de point en point ^ ; Jequcl avoit esté fait à Chartres comme cy devant est dit et déclairé.
Et pom* ce que le roy savoit bien qu'il faisoient grautes alianches contre les choses dessus dictes, le moys d'aoust en suivant 1410 se mut si grants guerres les unz contre les autres que les enfanz d'Orlienz essilloient tout vers Chartres, et es parties d'environ et les gens du roy, d'autre part, en leurs terres de Clermont en Beauvoisin et es parties, que c'estoit grant pitié. Mes toutefois les adversaires^ avoient tousjours dupuis parti, comme à Dreeu?, et en pluriex autres lieus , et pour che qu'il véoient qu'il n'estoient pas assés fors, firent à la Sainct-]\Iartin d'iver^ en suivant certainz apointemens en manière de trêves pour enforcher leurs fors , tant en Beauvoisin comme allieurs, et fu l'apointcment tel que chascun se départiroient et s'en yroient en leurs terres sanz rienz entreprendre l'un sur l'autre; Bourgongne s'en yroit en sa terre et les autres en la leur et ne vendroient à Paris et ne se armeroient l'un vers l'autre de Pasques procliainnes venantes 1411 ^ jusques à Pasques en suivant 1412 ^, se n'estoit par le mandement du roy. Et à cet apointement, tout fu pardonné l'un vers l'autre, et toutes prises de fieu^ faictes de par le roy, remises en leur premier estât.
' Le roi répondit que l'on adhérât de point en point aux pardon , traité et accord de Cliartres.
2 Bourguignons. . . avaient. . . des partisans.
^11 novembre.
'' 12 avril.
* 3 avril,
^ Reprises de terres ou de fiefs.
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Chap. 14. Le comte de Clermont embrasse la querelle d'Orléans. Incursion des princes ou de leurs troupes sur le pays de Chartres. Trois chefs de ces routiers pris et pendus au gibet de Paris. Jean Sans-peur se retire en Flandre.
Ainsi se départirent tous les seigneurs chascun oii il vouldrent, le duc de Berry, les enfanz d'Orliens et leur bende à Gyen sur Loire , et le duc de Bourgongne en Flandres, et toute fois ce fu une pais fourrée ; que * tous les adversaires [de] Bourgongne ne pensoient fors de faire alianches contre Bourgongne, et que le roy n'estoit pas justicier et qu'il ne leur voulloit faire justice et pour ce que leurs terres de Beauvoisin n'estoient pas assez fournies de gens d'armes , M. de Clermont ^ chevaucha le vendredi et samedi de devant Pasques^40 lieuez par une quide^filz Messire Hectore de Chartres, adonc mestre des eauez et des forez. Et passèrent au port de Muyez ^, le jour de Pasques, bien 800 hommes d'armes, l'an 1411 , à mener à Clermont son chastel. Et quant il out ce fait, s'en retourna en guise de marchaant en Normandie à AI. d'Orliens, et là refirent grante alianches et repassa Saine au port de Gourvai ^, à bien 1,500 clievax premier jour de juillet ensuivant 1411.
* C'est-à-dire que.
' Charles I", comte de Clermont, en 1411, venait de naître (s'il était déjà né). L'auteur désigne sans doute le duc Jean, son père, qui venait de succéder à Louis II (mort le 19 août 1410); lequel Jean s'appelait naguère le comte de Clermont.
•' 12 avril.
* Un guide, qui était fils de Messire, etc. Hector de Chartres, massacré en 1418, comme armagnac , fut père de Regnauld de Chartres , chancelier de Charles VII.
5 Mouy-sur-Seine, canton de Bray, arrondissement de Provins (Seine-et-Marne).
^ Ou Courvend? abordage situé près Vernon, entre Orgeval
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En icel temps M. de Berry, le duc d'Orlienz et ses aliés estoient lers Chartres et destruièrent le pais , et voulloient faire forche à cheux de Chartres. Si le mandèrent ' au roy et il leur envoia le compte de Sainct-Pol et Messire Pierre des Essars, adonc préiost de Paris, à grant quantité de gens d'armes et en pristrent d'iceulx bien un chent et amenèrent à Paris et les autres s'enfuirent, es quiex avoit trois grants routiers dont l'un avoit nomPoUifer, l'autre Radigot et le tiers ne seyconmient, fors que les trois furent pendus au gibet de Paris , desquiex leurs mestres en furent bien courchiés , maiz plus ne povoient faire. Et fu ce fait en moy 1411 ^. Or retourneron à parler de Bourgongne.
Quant le duc de Bourgongne fu parti de Paris par l'apointcment devant dit, s'en ala à sa terre de Flandres, lequel savoit bien que ses adversaires machinoient alianche contre lui. Lequel de Bourgongne semblablement refaisoit ses alianches en l'encontre et pensoit bien qui seroit defûé. Or retourneron à parler des enfanz d' Orliens.
Chap. 15. Le duc d'Orléans écrit au roi et aux bonnes villes. Lettres de défi adressées au duc de Bourgogne.
Et quant les diz enfanz d'Orliens et leurs alliés surent que Bourgongne s'en estoit allé en sa terre de Flan-
et Giverny, proche l'embouchure de l'Epte. Voyez le Cours de la Seine , ouvrage ms. de l'abbé de la Grive, 1737, in-folio, aux Cartes et plans de la Bibliothèque impériale.
* Les Charfrains le mandèrent.
^ Mai 1411. Sur les querelles des Armagnacs et des Bourguignons à Chartres pendant cette période , voyez Bibliothèque de l'Ecole des chartes , 17« année , p. 590 à 502 , et l'Histoire de Chartres, de M. de l'Espinois, Paris. 1858, in-S".
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dres , peusoient bien qu'il faisoit grants aliancbes contre eulz, escriprent au roy unes lettre de complaintes, contenant une grant peau ^ de parchemin qu'il ne leur faisoit pas justice de ce fort traiste , larron , murdrier , qui faussement avoit fait murdrir leur seigneur de père et aussi fist faussement mourir le grant mestre d'ostel nommé Montaga, Es quelles lettres avoit tant de laides choses que ce seroit trop longue chose à escripre. Lesquelles lettres furent envolez à Rouen et es bonnes villes de France et de Normendie , comme autrefois avoit fait; et pour l'instruction du dit de Bourgongne le roy ne leur voulloit faire droit ne justice, et pour mettre le roy en indignation vers le dit de Bourgongne, lui escripsoient icelles lettres, escriptes à Gergau sur Loire le 14« jour de juillet l'an 1411.
Item. Tant 2 après, les dis enfans deffièrent le dit de Bourgongne par lettres-patentes des quelles la copie s'ensuit : « Charles, etc. •^... Donné à Jargueau sur Loire 1g 12« jour de juillet l'an 1411. » La quelle lui fut prononchié à Lisle en Flandres joedi 13^ jour d'aost ensuivant.
' Celle peau subsiste dans les Archives royales, cartons des rois de France , K n° 56, pièce 18 ; à la direction générale des Archives.
2 Tôt.
^ Le texte de ces lettres se trouve dans Monslrelet, édition d'Arcq, 1858, t. II, p. 152. Elles se trouvent également dans la chronique des Cousinot. Voyez ci-dessus p. 134, chap. 112. Le texte de Cousinot offre quek]ues variantes , quant au corps de la pièce et quant à la date. Batthcney ( V archiviste françois, 1775, in-4o, pi. 47, n» 2) a reproduit le fac-similé d'un troisième exemplaire, daté du 24 juillet. Voyez aussi la Vie de Jean, comte d'Angoulême , par Du Port, édition Castaigne , 1852, mS", p. 19. Les bonnes villes reçurent des circulaires analogues. Celle qui fut adressée aux gens de Tours, sous la date du 18 juillet 1411, subsiste en original dans les archives de cette ville.
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Chap. 16. Réponse de Jeaîi Sans-peur. Le duc de Guyenne, régent. La reine à Melun. Les Orléannais en Beauvaisis.
Or se voit le duc de Bourgongne deffié et ce propre jour envoia à diz enfanz response sur ce dont la teneur suit.
a Jehan, duc de Bourgongne, compte de Flandres, d'Artoys et de Bourgongne, palatin, seigneur de Salinz et de Malignes; à toy Charles qui te dis duc d'Orléanz, à (oy Philippe qui te dis conte de Vertus , et à toy Jehan qui te diz compte d'Angoulesme, qui nagaires nous avez envoie lettres de deffiances, vous faisons savoir et vouUonz que chascun sache que, pour abatre les très horribles traisons par très grants malvestées appenséez, conspiréez et machinéez et fais fellonnement à l'encontre de Mgr le roy, notre très redoubté et souverain seigneur et le vostre, et contre sa noble génération , par feu Loys votre père, en plusieurs et diverses manières, et pour garder le dit votre père faulz et desloial traistre, de parvenir à la final exécuption détestable à laquelle il contendoit contre dit très redoubté et souverain seigneur et le sien et aussi contre sa noble génération, si faussement et noctoirement que nul prudhomme ne le devoit plus lessier vivre sus terre , meisraement nouz qui sommes cousin de notre dit seigneur et doyen des pers et deulz fois per et plus astrainz à lui et à sa dicte génération que nul autre quelconques de ses parens et subgès, ne devionz un si faulz, desloial, cruel et félon traitre laissier sur terre plus longuement vi\Te, que ce ne fust à notre très graut carche ^, avons, pour nous acquittier et loialment faire notre devoir envers notre très redoupté et souverain seigneur et sa noble génération, fait ainsi qu'il
* Charge , opprobre , grief.
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devoit, le dit faulz et desloial traître *, et en ce avons fait plaisir à Dieu et service loial à notre très redoupté et souverain seigneur, exécuté raison; et pour ce que toy et tes diz frères ensuiez la trache falce et desloial et félonnie de votre dit père, cuidanz venir aux dampnables et desloiaulz faitz à quoy il contendoit , avonz très grant léesche au cuer des dites deffîanches, mais du sourplus contenu en icelles, toy et tes diz frères avés menti et mentez faussement et desloialement , comme faulz, malvez et desloialz traitres que vous estes.
tt Donc à l'aide de Dieu, notre sire , qui soit^ et congnoit la très entière etparfaicte loialté, amour et vroye entcntion que tousjours avonz eue, avonz et auronz tant comme nous vivronz à mon dit seigneur le roy et à sa dicte génération , au bien de son peuple et de tout son royaume , vous feronz venir à la (in et punition telle que tiex faulx, malvez et desloiaulz traitres, rebelles, désobéissanz et félonz comme toy et tez diz frères estes , doyvent venir par raison. En tesmoing de ce, nous avons fait sceler ces lettres de notre propre scel. Donné à notre ville de Douay le 13*^ jour d'aost l'an 1411. »
Or lairon à parler de ceste matère et retourneron à palier des adversaires au duc de Bourgongne.
En celui temps, tous iceulz adversaires estoient aParis et firent tant au roy que son fdz duc de Guyane soit régent le royaume et fu esleu 3 le dimenche 23^ jour d'aost ensuivant 14H . Et le lundi ensuivant, chevaucha par Paris en guise de roy. Et voulloient les dessus diz adversaires avoir les pluz beax logeys et les plus fors, comme le Louvre et la Bastille Saint- Antoine, pour miex
• [Mourir]?... Mais ce mot manque dans le texte. Voyez, sur ce point, ci -dessus. Nous le restituons d'après Monstrelet, édition d'Arcq , t. II , p. 154.
2 Sait.
- Ils firent tant , que le duc fut élu , etc.
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tenir la ville en subjection. Les qiiicx ne le purent soufrir, et quant il virent qu'ilz ne povoient avoir nulles bonnes conclusionz à tenir la ville en subjection, se partirent de Paris et s'en alèrent à Melcum , où la roync estoit, avec grant quantité de grants seigneurs qui se disoient du costé du roy. Et là firent leur apointement comme il acompliroicnt leur fait des dcsfialles * dessus dictes. Et de là se partirent et s'en allèrent en Beauvoisin en leur fortereschcs, où leur genz estoient, qui estoient passez Saine comme devant est diz. Et quant il furent touz assemblés, se trouvèrent de 10 à 12,000 gens d'armes pour courre sus à M. de Bourgongne.
Si lairon à parler d'eulz et retourncron à parler du duc de Bourgongne propre ^.
Chap. 17. Mouvements du duc de Bourgogne.
Le duc de Bourgongne et compte de Flandres , est en sa compté dessus dicte et se voit dcffié et se pourvoit de gens d'armes à se deffendre de ses ancmis ; tant de nobles comme de communes. Si est de commun en Flandres que quant leur seigneur a besongnes contre un autre priuchc, il le doivent servir de certaine quantité de genz d'armes à leur despenz par l'espace de 40 jours, et depuis le jour qu'il partirent de leurs villes ilz n'y rentreront jusques à tant que les 40 jours seront accomplis , et que le dit duc de Bourgongne ne voulloit pas que ses anemis lui venissent essilicï ne gâter sa terre, il assembla tant de genz d'armes, de nobles et de communz, que c'estoit grant merveille. Et yssi de Flandres au moys de septembre 1411 et s'en vinst logier à une abbaïe nommée le Mont -Didier, et entour et environ par les chanz ; et là fu cinq jours pour attendre chex qu'il avoient
' Défiailles , défiances (défi).
^ Lui-même.
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defûé , car il estoit deffenseur et ne les devoit pas assaillir. Et quant il vit qu'ilz ne le venoient asaillir et que ses communz avoient seri^y et acompli leur quarantaie i, demandèrent congié et qui les eraenast en leur païs à sauveté. Et il si fist 2, et ses adversaires disoient qu'il s'en estoit fuy •^. Et cela fait, s'en retourna à Arras, et là refist garnison de genz d'armes grant quantité pour retourner en France quant temps et leu ^ seroit. Or retournon à parler de ses adversaires.
Ghap. 18. Les Orléanais sous les murs de Paris. Prise du pont de Saint-Cloud.
Or sont les enfanz d'Orléanz et leurs aliés en leurs terres et forteresches de Beauvoisin, et ourent congnoissance que leur adversaire de Bourgongne estoit si fort et qu'il refesoit aliauchcs contre, et que les passagez de la rivière d'Aise estoient gardez qu'ilz ne rapassassent , il firent faire carpenter un pont de bost 5, de cordes et de clayes et passèrent Aise jeudi premier jour d'octobre ensuivant 1411 , et s'en vindrent logier entre Sainct- Denis et Paris , à Montmartre et à la noble maison de Saiact-Ouain^, et venoient tous les jours escarmoucher à la porte de Paris en disant : a issiés truanz, bourgois, bouchiez, tripiers, tt et assés de villanieez" dont tout le peuple du royaume estoit bien esbahis comme ilz osoient ce faire.
' Quarantaine , ils.
^ Et ille sic fecit; et il fît ainsi.
•'' Voyez ci-dessus Geste des nobles, p. 36, et le chap. 114.
* Lieu.
5 Bois.
^ Cette maison , si je ne me trompe, est la même qui appartint à la reine Isabelle de Bavière , et qui fut léguée par cette princesse à l'abbaye de Saint-Denis. Voyez mon édition de Jean Chartier. t. I, p. 210.
' Vilenies, injures.
J CHRONIQUE NORMANDE
Et le merquedi 14^ d'octobre ensuivant, vindrent au point du jour devant le pont de Sainct-Glout et leur livra Colin de Pizeuz, capitaine du dit pont, et leur vcndy. Et après il en out son paiement, car il en out le col trauchié comme vous orrez après. Et quant il furent maistres du pont, le compte d'Arminach qui n'est pas encore avec les autres, passa et vint avec les autres, et firent qu'il pristrent la ville de Sainct-Denis et l'abbaye , et ne povoit aler à Paris nul vivres du pais de Normendie ne des partiez d'environ.
Chap. 19. Jean Sans-peur entre dans Paris. Saînt-Cloiid est repris. Défaite des Orléanais.
Quant le duc de Bourgongne qui estoit à Arras et vit que ses adversaires se démenoicnt ainsi et qu'il portoient guerre au roy, leur prinche et as siens , fu moût courchié. Se parti d' Arras à très grant quantité de genz d'armes, accompaignié de 4000, que genz d'armes, que archiés, des genz au compte de Arondel de Engleterre , et s'en vinst par ses journéez à Pontoize vendredi 16*-' jour d'octobre ensuivant; et là fu en atendant ses genzjusques ciu joedi 27*^ jour dudit mois et delà parti et s'en vint passer par Meullent pour ce qui ne pouvoit avoir nulles nouvelles du roy ne de Paris, pour ses anemis qui estoient entre lui et Paris et chevaucha outre lui et seuzt gens et entra à Paris par la porte Sainct-Jaque au point du jour le samedi et là fu grant joie démenée en criant Noël et au soir les feulx comme à la Sainct-Jehan.
Or est le duc de Bourgongne , à Paris, dolent et courouchié de ses adversaires, qui ainssi sont devant Paris, et du pont Sainct-Clout que ainsi par traïson ont pris et qui ainssi guerrient 2 leur prinche et la noble ville de
» Ses.
2 Guerroient.
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Paris. Si cuide bien que ce soit pour lui et pour son fait et pour ce que le roy ne leur veult acomplir telle justice comme il demandent. Et quant ledit duc de Bourgongne vit le démené , si assembla ses gens secrètement tant de Paris que d'aillieurs et yssircnt par nuit et furent devant Sainct-Clout et fort l'assaillèrent tant que par forche il reffu pris ville et pont. Et y mourut et noya des adversaires au duc de Bourgongne bien que chevaliers que escuiers, tous flours de genz d'armes en nombre 1200 et plus. Et y fu repris le traître Colin de Pizeuz , lequel eut le col trenché et escartellé, lui 5*^. Et ce fait, celx de Paris pour ce qu'ilz estoieut trop fouliez, s'en retournèrent à Paris sanz rien perdre , et fu ceste desconfiture le lundi 9*^ jour de novembre 1411.
Et estoit leur entente que l'endemain qu'il alassent asaillir les autres à Sainct- Denis. Maiz de leurs amis qu'ilz avoient à Paris, comme Messire Pierre des Essars, adonc prévost de Paris , et d'autres, leur mandèrent qu'il vuidassent ou il seroient tous mors et pris. Et se partirent de Sainct-Denis ledict lundi en mynuit et passèrent Saine au dessouz de Sainct-Denis par un pont qu'il firent de bost et de cordes et s'en noya la grant quantité de haste. Et qui eust été avisé d'avoir gens d'armes de l'autre costé, tout [eust] esté pris. Et eulx passés, chascun se fuehyl au miex qu'il pout, les uns à Drecux, les autres à Estampes et le compte d'Alenchon en ses forteresches. Et l'endemain, le mardi ensuivant, quant chex de Paris oïrent dire qu'ils estoient passés Saine comme dit est, yssirent de Paris, aies poursuir, 10,000 hommes d'armes. Mais ce fu trop tart qu'il estoient espartis chascun en leurs forteresches. Et s'en alla M. de Berry àMontargis et leur somraage et charroy demoura à Sainct- Denis qu'il ne le purent recullir de haste qu'il eurent de partir, et les vint querre ledit prévost de Paris et mena
» S'enfuit.
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tout à Paris en la garde du roy, fors ce qu'il en retinst pour lui.
Chap. 20. Siège d'Etampes. M. de Bosredon pris. Prise du comte de la Marche.
Après ches choses ainsi faites et que icelz adversaires s'estoient resconsez en leur forteresches , le duc de Guyane, M. de Bourgongne et chex de Paris ax'ec les enginz, alèrent à Estampes où estoit un de leurs grégneurs routiers nemmé Lourdon et plussieurs autres et fu si fort assailly que par forche y fu pris et ledit Lourdon 1 et ses compaignons. Et fu ledit Lourdon délivré pour aultre prisonnier, dont ce fu très grant dommage. Et fu ce fait lundi 7^ jour de décembre ensuivant.
Item le 9^ jour ensuixant, en un autre pongneis 2, le compte de Larmache ^ fu pris desdiz adversaires ; aucunz dient que ce fu de sa bonne volenté et eussent tous les gens du roy esté desconfilz, ne fust le sire de Hambuye* qui y vint à la rescouse et perdirent iceulx adversaires , que mors que pris, le nombre de mil hommes d'armes, dont ledit seigneur y recouvra très grand honnor.
Ghaf. 21. Prise de M. de Gaucourt. Le prévôt de Pans, des Essarts, marche sur Montargis.
Item le joedi 17^ jour de février ensuivant, en un autre pongneys , le mareschal de France nommé Loys [de Longny ^] et Enguerren de Bourneville , trouvèrent les adversaires Bourgongne entre Bonneval et Chartres et
1 II se nommait Lonis de Bosredon. L'auteur ëcorche habituellement les noms propres.
^ Pugna, bataille , ovl pugneium , poignis , mêlée des poings.
^ La Marche.
* Ou Rambures. Voyez Monstrelet, édition d'Arcq, t. II, p. 226, note 1.
s Le nom est en blanc dans le ms.
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acomplèrent ensemble et y out desdiz adversaires , que pris que mors, plus de 1,400, avec un grant prisonnier, M. d'Ancourt i, qui fu amené au roy.
Item le merquedi 23^ de mars ensuivant , Sire Pierre des Ersas 2^ adonc prévost de Paris, yssi de Paris pour aler devant Montargis où estoient recueullis le duc de Berry et plusieurs autres , et mena le prévost des enginz de Paris, à grant quantité de genz d'armes â acoustre-» mentz de Paris ^. Et quant Berry sut la venue, se partirent et s'en allèrent à Bourges en Berry. El pour ce que le roy faisait ses semonces'* pour aller contre ses anemis, retournèrent à Paris et fu levée une grande taille ou royaume, dont le bailliage de Rouen fu à 30,000 livres.
Ghap. 22. Le roi emmené à Melun et à Chinon. Prise de Dun-le-Roi. Sièges de Dreux et de Bourges. Ra^ vages du comte de Richetnont en Normandie. Descente des Anglais à la Hogue-Saint-Vast. Entrevue d'Auxerre.
Item le jeudi 7^ jour de moy ensuivant 1412, le roy, M. de Guyane , le duc de Bourgongne , yssirent de Paris à aler à Meleum faire leur paiement ^ acompaigniés de 20 à 30,000 hommes d'armes à aler contre leurs adversaires. Et de là partirent le samedi 14*^ jour dudit mois à aler à Ghygnon et de là chevaucha et tinst les chanz et prenoit villes et chastcaux qui douchementse rendoient à lui et vindrent devant un fort chastel nommé Dumroy ^
' Ou d'Aucourt ; sans doute pour de Gaucourt.
2 Des Essarts.
^ Le prévôt emmena de Paris de l'artillerie et autres machines de guerre avec un grand nombre d'hommes d'armes armés et équipés.
'* Levées de ban , réquisition d'hommes de guerre.
5 Parlement, conférence.
* Dun-le-Roi.
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qui se tinst fort contre le roy et longuement; et fu fort asailly et dcffendu ; et toutefois, le mardi 7«= jour de juing ensuivant, par forche il fu rendu et tous en la mcrchy du roy.
Item le roy et ses gens aryvèrent devant Bourges samedi ensuivant 9^ jour de juing et mist siège devant. Et demandèrent Berry et ses alicz trêves jusqucs à trois jours par traïson. Et cependant yssirent, par une fausse porte, par nuit, grant quantité de gens d'armes. Et pour lesdictes trêves que le roy et ses gens fussent désarmés, vindrent au logis du roy courre sus et par la grâce de Dieu il fu apcrcheu et trouvoit l'avant garde en si bien arroy qu'il mourut bien là six-vingt hommes et 80 prisonniers et les autres se reccullirent au miex qu'il purent à leur mal avanture.
Et en icelui temps que le roy estoit devant Bourges, les communs de Paris, de Rouen, d'Evreeuz et du plat pays; le mareschal de Franche, le capitaine de Rouen estoient devant Dreeuz , et fu si fort asailly et tampesté que par forche pristrent la ville et la basse court du chastel et ledit chastel miné. Et prist de mettre le feu es estoies 1, ne fussent les nobles qui y estoient; et aussi qui vint lettres du roy que l'en se sessast en espaice d'accort 2.
Et la desraine sepmaine de juillet , le siège de devaiU Bourges fu levé en espérance d'accort par l'apointement de M. de Guyane, et cependant Artus , compte de Richemont, frère du duc de Brelaignc, à grant quantité de gens d'armes et les gens au compte d'Alenchon estoient en Normandie et destruoient la terre du roy et pristrent Glos-la-Ferrière 3 et Laigle ^ et les pillèrent et y gai-
' Aux étais.
* En vue d'arrangement.
* Canton de la Ferlé, arrondissement d'Argentan (Orne).
* Pré» de Gloi.
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gnèrent tant de finance que ce fii grand merveille. Et attendoient Englois pour estre en leur aide qui avoient fait venir les dessus adversaires , lesquiex deschendirent à la Huogue Sainct-Vaast le 10^ jour d'aost ensuivant, oh estoit Thomas fils au roy d'Engleterre, et estoient nombrez 6,000 hommes d'armes et 4,000 archiez et tindrent les chanz et passèrent et allèrent en Guyane et y forent tout l'iver et pristrent proies, chastiax et villes, etc.
Or retourneron à parler de la pais dessus dicte.
Touz nos seigneurs, c'est assavoir le roy, son ainsnc filz , le duc de Berry, le duc de Bourgongne , les enfanz d'Orléanz, le duc de Bourbon, le compte d'Alenchon et tous les autres s'en vindrent à Auxerre la desrainc scpmaine d'aost ensuivant 1412 ; et là fu le parlement fait et la paiz accordée et tout pardonné d'un costé et d'autre et tout remis en son premier estât, et criée à. Paris et à Rouen et es bonnes villes du royaume et les feulz faits en criant A'oé'l. Et fu la ticrche pais et fu enchiès * le 25^ jour d'octobre ensuivant que le roy et son filz fussent retournés à Paris ; et le duc de Berry y entra lundi après la sainct Clément ^ ensuivant et lui fu deffcndu de pai'tir.
Chap. 23. Conseil tenu à Paris par le roi. On y fait un rôle ou programme de gouvernement. Les chaperons blancs. Exécutions révolutionnaires.
Item au mois de février ensuivant le roy et son conseil firent assembler à Paris tous les nobles, et des bourgeois des bonnes villes de son royaume , avec l'université de Paris, à ce apellée, en demandant à touz icelz conseil, confort et aide et preschement fais devant le roy plu-
' Echue ; ceci arriva.
2 23 novembre.
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sieurs. Lesquicx profitaient poy et que voh oye est tost périe^. Les dessus diz firent faire un roulle^ pour le gouvernement du royaume, gros comme le bras d'un homme, scelé et accordé du roy et des dessus [dits] conseillers et ia copie envoie par les bonnes villes du royaume. Et fu icel roulle fait le lundi 13*^ jour de février ensuivant, en la présence du roy, son filz, duc de Guyane, le duc de Bourgongne; le compte de Saint -Pol, le chanselier, le prévost de Paris et tous chex de l'université, avec tous les autres conseillers à ce apellez, et que les ordenanches contenues en icelui roulle seroient tenues d'ores en avant.
Or pour ce que cheulx de Paris, tant de l'université comme de la communauté de Paris , virent que ledit roule n'avoit point d'effet, voudrent aïoir le gouvernement du roy, de son filz et du royaume. Vouldrent garder ladicte ville de Paris contre tous et tenir le roy, son filz et Berry , sans yssir de ladicte ville , comme prisonniers. Les nobles du sanc royal ne le pouvoient endurer et faisoient granz alianches comme ils peustent -^ mètre cliex de Paris en subjection et que le royaume estoit gouverné par telle manière de genz ; cuidèrent avoir la bastille Saint-Anthoine.
Si ourent chex de Paris congnoissanche de che, si s'armèrent et firent qu'il la pristrent par forche et chex qui la gardoient, c'est asavoir : le frère de la royne*, le duc de Bar, Sire Pierre des Essars, adonc prévôt de Paris et plusieurs autres seigneurs et dames jusques au nombre de quinze et tous mener en prison. Et pour ce qu'ils virent qu'ils estoient ainsi trais , s'allièrent tous ensemble et qu'il garderoient la ville contre tous cbres-
1 Voix ooïe est tôt përie ; adage proverbial et poétiqae. ' Rôle, papier ou parchemin roulé {rotulus). 3 En cherchant comment ils pourraient.
* Louis de Bavière.
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tians et firent livrée de chaperonz blans et [mandèrent?] à cheux de Rouen qu'il les préiessent et qu'il fussent de leur aliance. Lesquiex répondirent se le roy leur mandoit, il y obéiroient , et non aultrement. Et ostèrent à M. de Guyane tout son tinel et out un capperon blanc. Et le samedi 10^ de may 1413 il firent décoller de chex qui furent pris à la dite bastille , Messire Jean de la Rivière , chevalier et un escuier qui estoit tranchant , devant M. de Guyane , nommé Mesnille ^; et le samedi l^r jour de juillet , Messire Pierres des Essars, adonc prévost de Paris, fu décollé 2, Et chy loiray à parler de ceste matière.
Or retourneron à parler du gouvernement de nos seigneurs de sanc roïal et du gouvernement de la coramu-^ nauté de Paris, des choses dessus dictes et faictes.
Chap. 24. Entrevue de Vernon. Nouvelle trêve. Les Orléanais à Paris.
Apointement fu que les adversaires du duc de Bourgongne seroient à Pontoize et ledit de Bourgongne et les siens à Vernon et embarsadeus d'un costé et d'autre sur ce ; lesquiex firent tant que la paiz fut confreméc si com si 3 et la plus couverte de toutes les autres. Et fu criée à Paris et à Rouen et les autres bonnes villes du royaume de France, la première sepmainc d'aost l'an 1413 et en escripvit le duc de Guyane à Rouen en les merchiant qu'il n'avoient point vouUu prendre sanz le congié du duc, des chaperonz blanz de la livrée de Paris, ne d'estre de leur alianche et fu la quatrième pais. Et le 23^ jour dudit mois d'aost, le duc de Bourgongne prist congié de court et s'en alla en son païz,
* Jean du Mesnil (religieux de Saint-Denis). Monstrelet, qui l'appelle « le petit Mesnil » , dit qu'il était Normand. ' Voyez ci-dessus Geste des nobles, chap. 130. 3 Voyez pour cette expression ci-dessus p. 396, note 2.
sept. 5] CHRONIQUE NORMANDE. 421
pensant que ladicte pais n'estoit point afûable * et que il avoit encore à besongnier.
Or rctourneron à parler de l'autre partie.
Le joedi desrain jour d'aost ensuivant, les adversaires Bourgongne, c'est assavoir les enfanz d'Orléens , le duc de Bourbon, le duc d'Alenchon, etc., entrèrent à Paris à grant joye que leur adversaire n'y esfoit pas, et trouvèrent le roy, la royne, le duc de Guyane, le duc de Bcrry, l'archevesque de Senz^ et de Bourges 3, l'évesque de Paris ^ et de Chartres ^ et le duc de Bretaigne et firent tenir au roy lit de justice , mardi 5*^ de septembre ensuivant et pristrent tel apointement comme il veulent 6. Et Bernard d'Armygac ~ entra à Paris le jour de la Sainct- ]\Iichel^ ensuivant.
Or retourneron à parler de ceste bande, etc.
Chap. 25. Réaction contre les Bourguignons.
Quant tous nos seigneurs dessus diz se sont trouvés ensembles avec le roy, et que Bourgongne estoit en son pais, firent tant qu'ils orent le gouvernement du roy et do sou filz ainsné , de Paris et du royalme , et virent qu'il estoit temps de besongnier et firent tant que toutes les offices que le duc de Bourgongne avoit donnéez au devant, comme capitainie, chastel, bayliz furent touz liostez et renversés et mises au néant, et que aussi comme le dit duc de Bourgongne avoit eu son temps et sa régalle
' Digne de confiance ou (Taffiance.
2 Jean de Monlaigu , frère du grand maître décapité. "' Guillaume de Boisratier. confesseur de la reine, créature ou protégé de Jean , duc de Berry.
* Gérard de Montagu ou de Montaigu , frère des deux Jean. 5 Martin Gouge de Charpaignes. Voyez ce nom dans la Biographie ^eneVa/e publiée par MM. Didot.
^ Pour rouirent, voulurent.
^ Armagnac.
• Le 29 septembre.
d' avoir eu le roy et son conseil, et comme il mena le roy devant Bourges et devant Dreeuez^ et autres forteresches.
Et comme il avoit fait prononchier et publier par les bonnes villes, et preschier que tous chex qui s'armoient contre le roy par la vertu d'une bulle, que avoit donné en son temps le bon pappe Urban-Quint et confermée du pappe Jehan XXIII; ainsi semblablement le roy et la bende d'Orléanz firent faire prescher au contraire que ledit duc de Bourgongne et tout renversé au contraire ce dessus desouz, en disant que le roy avoit esté mal conseillé de tant cresre 2 le dit duc de Bourgongne , et aussi les clers de l'université , d'avoir tant creu ledit duc , dont mont de genz se tenoient mal contenz que ladicte université se povoit dire mal consélié qui doit estre lumière de toute vérité^.
Item , il fu aussi presché que qui aroit copie aucune d'un preschement que un mestre en théologie nommé Mcstre Jehan Petit, natif du païz de Caux , prescha en la grant salle de St-Pol à Paris, fussent arses en feu, afin qu'il n'en fust jamez mémoire*. Et aussi lui en sa personne s'il eust esté en vie ^, et il eust peu estre trouvé il^ esté ars. Et aussi fu crié que toutes les lettres royales, qui furent donnéez en son régaliez, fussent mises au néant et anichilléez.
' Dreux.
' Croire.
3 Ce langage est celui d'un écolier de l'université de Paris , et peut donner à penser que le chroniqueur y avait pris ses grades en théologie. Voyez ci-dessus page 349.
4 Cette , sentence ou monitoire , fut rendue vers févriermars 1413, c'est-à-dire 1414 nouveau style. Voyez Monsti'clet, édit. D.-d'Arcq, t. II, p. 461.
* Jean Petit était mort à Hcsdin, le 15 juillet 1411. Voyez Monstrelet à cette date.
6 Eût été brûlé.
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Et en ce temps, à la Sainct Andrieu i, le compte d'Allenchon fu gouverneur et capitaine de Normendie.
Item, espiez par les bonnes villes asavoir lesquiex estoient Bourguenonz ou non, et prins à reenchon les unz fuitiz et ne savoit len comme soy maintenir.
Or lairon cà parler de ceste matère et retourneron à parler des enfans d'Orldenz et de leur bende.
Chap. 26. Jean Sans-petir se présente devant Pans et s'en voit refuser l'entrée. Ambassade en Angleterre. Trêves entre les deux pays.
Lesdis enfans et leur bende estans à Paris, horent nouvelles le 9*^ jour de jenvier 1413 ^ que le duc de Bourgongne estoit sur les chans. Si orent chex de Paris, les unz paor et les autres joye et y out grant noise et grant effray et fu crié banz et arrière ban. Et à la Gandeleur ^ ensuivant , le dit duc se vint logier à Sainct- Denys et le prist par force , et avoit tant de pleupe que c'estoit merveilles à regarder, et s'en vint devant Paris à la porte de Sainct-Denis , et dit que l'en lui ouvrist et qui venoit servir le roy, et l'en lui respendi qu'il n'y entreroit point , et là ficha son estandart et vit qu'il n'y povoit rien faire , et ne voulloit pas faire forche pour le roy qui céanz estoit. Si se parti et s'en revinst à Sainct- Deniz , et de là à Senlis et à Gompiengne où il lessa de seus^ gcnz et crié ban et arrière ban et aprez il s'enfuit.
Or lairon à parler de ceste matière.
' 30 novembre. 1413.
' La Chandeleur marque le 2 février. Le Journal de Paris dit : à l'entrée de février, en ajoutant que ce fut le 9 de ce mois. i
^ Ses.
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Chap. 27. Nouvelle taille de 600,000 livres. Bataille de Septsaulx. Meurtre de divers Bourguignons. Jean Sans-peur s allie avec les Anglais.
Or est Bourgongne en sa terre qui se garnist et soit bien que la pais n'est point faicte. Et le roy de France et toute sa puissance partirent de Paris la sepmaine peneuse * 1414, et alèrent droit à Senlis et àCompiengne où les Bourguegnons estoient. Et s'enfuirent quant il virent la grant forche du roy, le roy, la royne, le duc de Guyane. Et dinèrent à Gompiengne mardi , 8^ jour de raoy 1414. Et pour ce fu levée une taille de 600, 000^^ Et le duc de Bourgongne envoia un sien bien amé d'Arras, [porter^] lettres à cex de Rouen qui ne poiassent point de icelle taille. Lequel fu envoie à Paris et là out le col couppé, dont le dit duc en fu trop courché, mais plus n'en put faire.
Or s'en vont nos Franchois veir Bourgongne et vindrent devant Septsauz 3, et fu assailly et assis de tout costez , et pour abréger les Franchois le pristrent par forche ; et là gaignèrent tant de richaisse que nul ne le soit nombrer; et de gens mors tant que à merveille; et là un des meliieurs routiers dudit duc de Bourgongne pris et décollé, nommé Enguerren de Bourneville, avec un autre chevalier. Et ^ïessire Guyane du Plaise , natif de Gaux, fu envoie à Paris et là fu décollé et sa teste aportée et mise sur la porte où y fu né , et y fu un poy et curent ses amiz rémission avec leur terres. Et après ce qu'il orent pillé la ville , partirent à aler à Batpauraes qui se rendirent et entrèrent enz *. Et de là se partirent
* Semaine sainte , du 1*' au 7 avril.
' Ce mot n'est pas dans le ms.
^ Probablement Septsaulx , canton de Versy, arrondissement de Reims (Marne).
* Dedans ; intùs.
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à aler devant Arras, qui estoit fort guarnie de biens et de genz d'armes, et là furent lonctemps et n'y purent rien; mais y furent très bien batus. Et fu l'acort et paiz entr'eulz fait mardi 4*^ de septembre 1414, et la pais criée et les feux comme devant, et s'en revindrent nos seigneurs de France sainz et sauf à Sainct-Deniz et à Paris.
Or lairon à parler de ceste matère.
En ce temps, au mois de février l'an 1413^, certainz ambasadeurs partirent de France à aler en Engleterre pour traiter du mariage du roy d'Engleterre et de la fille de Franche , c'est assavoir ; l'archevesque de Bourges^ en Berry, M. Charles de Labret, adonc connestable de France, M. de Graville et pluriex autres. Et partirent et amenèrent deux granz chevaliers et un grant clerc d'Engleterre et pluriex autres , et furent festiez à Paris , à Rouen et es bonnes villes de France. Et à celle fois ne firent rien, car les Englois demandoient la ducée de Guyane , Normandie et la compté de Pontieu , et ont trêves entre les parties, depuis la Candelcur, desraine passée 1413-^, jusqucs à l'autre Gandeleur 1414^ ensuivant qu'il revindrent seconde fois, et ne firent rien; et fu tout dépéchié. Et en ce temps fu la quinte pais de seigneurs dessus diz faite , et ce comme aultre fois et les feux fais ; et de tout néant.
Or retourneron à parler dediz seigneurs.
Quant Jehan, duc de Bourgongne, vit et aperchut qu'il avoit à trop forte partie afaire et qu'il ne povoit venir en son entente, si s'en ala à Karlès^, et là trouva Henry, roy d'Engleterre. Et là firent leur apointement et alian-
' Boisratier.
' 2 février 1414 n. s. .
^ Calais.
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ohes ensembles ; et ce fait , chascun s'en ala en sa terre, ledit roy d'Engleterre veilla en ses besongnes et fist toutes ses aprestes de toutes cboses nécessaires à partir de sa terre à venir conquerre terre en Franche, «t savoit bien qu'il y trouveroit foison de ses amis , et se mist sur mer *.
Chap. 28. Henri V débarque à la Fosse -de- l'Heure. Bataille d'Azincourt.
Lequel Henri-Quint de Lancastre , roy d'Engleterre , deschendi à la Fosse -de -l'Eure ^ et prist terre, sans ce que nul lui contredisist. Et lui deschendu se mist tenir siège devant Harefleu , vendredi 16*^ jour d'aost l'an de grâce 1415. Et fu fort batu^ et dcffendu, et là furent jusques au joedi 19*^ jour de septembre ensuivant, et en fu en procession et y mist de par lui garnison de genz d'armes ù garder la ville , et ce fait le roy se party de Harefleu pour s'en aler à sa ville de Karlès^; et en ce temps estoicnt à Rouen les seigneurs de France , une grant partie, comme le duc d'Alenchon, et grant quantité d'autre seigneurs lesquiex les parsuivirent , avec grant quantité d'autres granz seigneurs cspartiz par le païz en alant es partie de Hédinc (Hesdin) , en parsuiant les Englois jusques à un village nommé Gycourt^,
* L'invasion qui fut conspirée de la sorte entre Henri V et Jean Sans-peur fut accompagnée des maux et des infortunes les plus cruelles que la France ait subies dans le cours de ses annales. — Ainsi , à cette époque , Orléans et Bourgogne , Armagnacs et Bourguignons , invoquaient sans scrupule et tour à tour le secours d'une force étrangère, d'une nation rivale et ennemie , à l'appui de leur cause ou de leur parti.
2 Ou de l'Heure, Hora maritima; à l'embouchure de la Seine. 2 Attaqué.
* Calais.
* Azincourt , en Picardie.
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Et là furent asemblés les Franchois et les Englois , le vendredi, jour de sainct Grespin, 25*^ jour d'octobre en suivant 1415. Et la nuit fist fort temps de pluie que la boe estoit si grande que les gens d'armes y estoient jusques à un pié de haut et asemblèrent les os ^ d'un costé et d'autre. Et quidièrent les Franchois avoir tout gagnié, veu leur grant forche et par orgueil firent crier en leur ost que nul n'alast en la bataille si n' estoit noble, et furent tous les gros vallès boutez arrière, qui estoient assez pour desconfire les Englois , et avec che y avoit division entre les aliés du duc d'Orliens et duc de Bourgongne. Si aprochèrent les deux os si fort les unz vers autres que en conclusion les Englois desconfirent les Franchois.
Cheux qui moururent en ladicte bataille : premièrement les deux frères - de Philippe de Vallois «^, adonc duc de Bourgongne , et si il eusté'^ il en eust eu au pris. Le duc d' Alenchon , le sire de Labret , adonc connestable de France, le frère Montagu , adonc archevesque de Senz en Bourgongne, avecquestrès grant quantité des nobles de Franche et de prisonniers, c'est assavoir le duc d'Orlienz , neveu du roy Charles 2^; le duc de Bourbonz et grant quantité d'autres grans chevaliers, banerets et autres. Et fu la plus laide besongne et plus raalvèse que puis mil anz avenist au royalme de Franche.
' Hosts, corps de bataille.
2 Antoine , duc de Brabant , et Philippe , comte de Never* On voit que le roi anglais avait tenu parole, et qu'il répondit aux provocations du duc Jean au delà des désirs et de la volonté ou de l'ambition qui animaient Jean Sans-peur.
■^ L'auteur fait ici erreur de nom. Philippe de Valois ou Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , était mort en 1404. Voyez ci-dessus p. 110. Le duc régnant en 1415 était Jean Sans-peur, frère d'Antoine et de Philippe.
^ Si Jean Sans -peur avait été présent, il aurait eu de cette marchandise au prix. (Il aurait eu le même sort).
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Orest ceste batauille passée, et le cueur dudit royd'Engleterre grandement énorguely d'avoir eu si belle fortune , et Dieu soufry que ainsi fu. Et les trespassez en la bataille chascun porta en son pais enterrer. Et chcx qui demourcrent en vie , le roy les fist mener en sa terre ^ au grant bonncur pour lui et à très grant confusion pour le roialme de France , comme vous orrés après ; et toutes voies se le duc de Bourgongne eust seu celle avanture , il n'eust pas eues les alianches au roy d'Engleterre , telles comme il furent ; mais quant le fait est fait le conseil en est pris.
Or lairon à parler de ceste matère.
Ghap. 29. Bernard d' Armagnac , connétable^ se rend en Nortnandie. Les gens d'armes en Normandie. .
Le roy Charles 2^ ont trois fds, desquiex l'ainsné^ mourut mcrqucdy IS*' jour de décembre l'an 1415 '.
Le 20'' jour de septembre 1415, fu Harefleu pri de roy Englois, si comme plus à plain est contenu ciaprès'^; et le roy de France, son ainsné fdz, nommé Charles ^, le duc de Berry, le roy Loys , duc d'Anjou , le comte de Ponthieu 6, puyné enfant du roy et tout le grant conseil de France et leurs gens d'armes espartiz à une iieue près de Rouen et essilièrent tout le pais , et que hommes, famés, enfanz lessièrent leurs mesnages, et Icsdis gens d'armes prenoient quanque il demouroit es
' En Angleterre.
^ Louis , duc de Guyenne.
' Chronique de Rouen, fol. 28.
* Ces ligues font partie de la Chronique de Rouen, fol. 20. Ci-après signifie la Chronique de France , c'est-à-dire le précédent chapitre ou chapitre 28.
' Erreur pour Louis. Ce prince ai/ait été fait par le roi lieutenant général pour la guerre, en date du 26 avril 1415. Du Tillet, Recueil des rois de France, 1602, in-4'', p. 312.
^ Charles , comte de Ponthieu , qui fut depuis Charles VIL
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maisons, et ardoient les uz * et fenestrcs, et n'estoit plus de pitié quant ilz se partirent de veoir les leux où ilz avoicnt habité comme à Emmurées , à Sainct-Savcr, Sotevillc et toute la vallée jusques à Mouliniax : et de l'autre costé de Rouen, comme Yonville, Déeville, le Bos-Guillaume , Sainct-Hillaire , à une lieue près de la ville tout essillié , comme dit est ; et en chel an propre, les bozrevers (boulevards) delà porte Cauchoise et de la porte Biauvoisine furent fais, et tous les murs de dessubz Saine refaiz, et portes fremées de bosc es dit murs. Après 2 toutes ches choses ainsi faites , tous les adversaires de Bourgongnc vindrent à Paris , et firent apointement qu'il iroient devant Harefleu, et là faire siège et firent Bernart d'Armygnac, connestable^, et lui fu l'espée baillé J415 (1416, n. s.) l^^" jour de janvier, et passèrent Rouen couvertement et s'en alèrent en Caux emprès le cliastcl des Loges, et trouvèrent grant quantité d'Englois des provens ^ ; et en chelle bien venue en tuèrent de 1,800 à 2,000, et puis fu nuit, et demandèrent trêves , jusques en lendemain ; qui fist perdre , le fait des Franchois que les Englois toute nuit se receuUirent et s'en alèrent à Harefleur. Et l'endcmain, le conncstable et ses genz les poursuirent et perdi grant quantité de ses genz ,- et se n'eust esté les trêves dessus dictes, le conncstable eust pris Harefleu. Et pour ce fait, la ville de Rouen envoia au dit connestable 600 hommes d'armes à coustéements de la ville ^ , avec la chinquantaine *5, avec 8 charioz de vitaille '^, et de ce fu levée une grant taille.
• Huis, portes.
^ Reprise de la Chronique générale , fol. 84. ' • Après la mort du sire de Lebret boiteux. • (Chronique de Rouen , fol. 20. )
^ Peut-être prenans.
* Equipés par la ville.
® Garde de cinquante hommes.
^ Subsistances.
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Ghap. 30. Henri V débarque de nouveau à la Hogue Saint-last. Physionoinie des soldats anglais. Les Bourguignons à Rouen.
Or est le roy englois en sod pais, lui et ses prisonniers, lequel ne dormy pas toujours, ainz veilla à ses besongnes et fist si granz allianches et provisions de tout ce que mestier i lui estoit, tant de gens janes 2 et fors de pluriex pais, Yllandcs , tous nus pies sanz cauches ^, vestus de meschanz pourpoins de viex coustiz de lit, unez povres coyffeites da fer sur leur testez , un arc et une trousses de soyètes^ en leur main et une espée trencliante en leur costé et estoit toutes leurs armeures, avec trcs-grant quantité d'autres menues merdailles de pluriex païs, à grant quantité. Et fist toute son assemblé en sa terre et se mislrcii sur mer, en l'an 1416, et descbendirent à la Hogue de St-Vaast ^ es parties d'environ et deschendirent à terre sur la terre de Franche, et raistrent grant temps à deschendre ens ^ et leurs charios avec leur provisions , dimence premier jour d'aost en l'an dessus dit.
Item , en iceluy temps estoit le dalphin de Vyane à Rouen avec sa forche , et de là se parti à soy retrairc à Parifif, et lessa Jehan, Monsieur ainsné , filz du compte de Harecourt, chapitaine du chastel et de la ville, et M. de Gamaches , bally de la dicte ville, aveuc grant quantité d'estrangiez qui gardoient la ville et la quidèrent piller, mez l'en aperchut et y ont sur ce pourvéan-
' Besoin.
* Jeunes.
' Chausses. Voyez-ci dessus page 352 , note 2. ■* Flèches.
' Ou Saiut-Vaasl-la-Hogue , port de mer à 16 kilomètres au nord de Valognes (Manche).
^ A l'intérieur, intus.
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che. Maiz nonobstant tout, fu levé en la ville une taille de 16,000 livres et un prest de 12,000, et tout poyé dedenz la my aost en suivant. Et fu commenchement de raalvèse estrienne ^, et puis touz s'en alèrent au dyable. Et après eulz, il vint M. Guy le Boutellier, capitaine de la ville, de par le duc de Bourguongne avec 1,400 ou 1,500 Bourguenonz - et estrangiés pour garder la ville contre les Engloiz , mais il estoient miex Englois que Franchoiz , lesquiex estoient à gages de la ville , et si destruient la vitaille et la garnison de la ville 3.
Or lairon à parler de ceste matère et retourneron à parler du roy d'Englelerre *.
Ghap. 31. Mort du dauphiii Jean et de Louis d'Anjou. Prise de Caeji par Henri V.
Le deuxième filz (du roi) trespassa en Flandres le 6® jour d'avril, l'an 1416 en suivant ^.
Le roy Loys trespassa premier jour de may 1417 6.
Or est le dit roy deschendu es parties de iVormendie, luy et forche, çt chevauche sans qu'il treuve qui lui contredie oii il veut en conquestaut, en prenant bonnes vil-
' Étrennes.
' Bourguignons.
^ Voyez sur ces faits et ceux qui suivent, Chéruel, Histoire de Rouen sous la domination des Anglais, Rouen, 1840, iu-S".
* « M. de Berry trespassa à Paris le 16* jour de juing 1416. » {Chroniqtie de Rouen, fol. 20.)
5 1417 n. s., Chronique de Rouen, fol. 20 f'>. Il s'agit ici du dauphin Jean , mort à Compiègne. Voyez N'oies sur l'état civil des enfants de Charles VI , etc. , dans la Bibliothèque de l'Ecole des chartes , 4« série , t. IV, p. 480.
^ Chronique de Rouen , fol. 20 "jJ^°. Louis II , roi de Sicile , beau-père de Charles VII , mourut à Angers , le 29 avril . selon le P. Anselme; le 30, selon le livre d'heures de René d'Anjou, tns. 1156 A et le registre des comptes KK 243 fol. 47 y». Il fut enterré le 1«' mai. Ce qui suit est de la Chronique générale.
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les, chastiax, à sa volcnté : Tant qu'il vinst devant Caen et fist siège devant et par malvèse garde ou traïson prist la ville d'assault, et là out perde et grande occision de peuple et de perdition des biens de la ville, les unz mors et les autres prisonniers , et le demourant fu en la merchy du dit roy. Et fu ceste ville prise samedi au matin , 4^ jour de septembre 1417 i.
Chap, 32. Raoul de Gaucourt tué à Rouen. Charles , dauphin., vient rétablir l'ordre dans cette ville. Prise de l'abhaye du Bec et de Pont-de-V Arche. Massacre des Armagnacs à Paris.
Mcssire Raol d'Aucourt 2, adonc bailly de Rouen, fu tué en la maison où il dcmouret emprès l'ospital de Sainct- Ouein, en la rue Beauvoisine, 23*^ jour de juilet 1417; et ne fu oneques nouvelles qui ce fist jusques au merquedy végille de la Tbipane, l'an 1423, que Guillot Leclerc en fu décolé.
Les Bourguenons entrèrent à Rouen par la porte Sainct- Hillaire merquedi, 12*^ jour de janvier 1417 ^, et d'icelle prise, furent seigneurs de Rouen et du chastel. Et adonc vivoit le 3^ filz du roy d'environ l'aage de 18 ans ou environ ^, auquel il despleisoit que l'en lui tenoit sa ville et chastel de Rouen, et vint luy et sa forche au Pontde-l' Arche ; et là jut lundi 22^ jour de juilet 1417, et le mardi à Saincte-Katherine , et le merquedi à Sainct- Mor, et ne le vouUoit l'en lessier entrer à Rouen, et sur ce
' Chronique de Rouen , fol. 20 ■j,'". Voyez Léon Puiseux, Siège et prise de Caen par Us Anglais en 1417, Caen, 1858, in-8°.
^ Raoul V de Gaucourt.
' 1418 u. s. Chronique de Rouen, ibidem.
4 Cliarles, qui fut depuis Charles VII, était âgé d'environ 14 ans et non 18. L'auteur, qui vivait sous la djTiastie anglaise , se montre peu exact dans ses informations sur la famille des Valois.
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apointèrent, et entra lui et sa forche , et pardonna tout. Et ne firent ses genz d'armes nul mal, dont il leur desplésoit bien , et s'alèrent logier hors de 'la ville ; et les rues par lesquelles ilzpassoientparéez de biax doubliers^, de pain et de vin, et bévoit qui voulloit boire.
Et le roy - s'ala logier en son chastel, et en fist le comte de Harecourt capitaine de ville et chastel. Et après le dit comte y mist pour le 3 Dalphin et luy , Jehan , Monsieur son filz.
Martin, pape, fu esleu le jour Sainct-Martin d'yver 1417 ; et la sonnerie et les feuz faictz à Rouen, la végille Sainct-Pier en février *.
Item, 5 l'abbaye du Bec fu englesquée merquedi Séjour de moy 1418 , et povoient chevaucher par tout que nul ne leur contredisoit et eurent Evreuz, Leviers, le Pontde-l' Arche. Et estoit le roy logié à l'abbaye de Bon- Port et le Pont-de-l' Arche fu rendu paisiblement merquedi 20*^ jour de juing ensuivant, et passèrent Saine en droit Bon -Port, voiant tous les gens d'armes de France, qui estoient bien 2,000 san« ce qu'il y meistent nul reraédi, et vindrent et chevauchèrent toute la vallée et pristrent le chastel de Douville et de Loge empré , jouxte le pont Pierre, et puis vindrent chevaucher de-» vaut Saincte -Katherine et deschendirent à Ni-de-Quien, et s'alèrent logier à Fontaine-le-Bourg, et les autres par^ tout le païz d'entour Rouen.
Dominice 6 12^ de juing 1418, Bernart d'Arminal, connestable, le chanchelier de France, l'archevesque de
« De beaux doubliers, (nappes et draps de toile.) ^ Erreur pour le Dauphin. [Chronique de Rouen, ibid.) ' Ici le chroniqueur avait commencé d'écrire le roy, niais il s'est repris et a mis le Dalphin.
* Chronique de Rouen , fol. 20 >^<*. S. Pierre , 22 février.
* Reprise de la Chronique générale.
* Dimanche.
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Rainz, Ernoul des Guerres, furent tuez à Paris des Bourguignons, et furent le lundy et raardy ensuivant sur la table de marbre au palez, tous mors et furent à la compagnie en nombre bien de mors vingt- deux cents et pluz ^* Or parleron du sycge de Rouen. *
Quant le roy Henry d'Engleterre eut bien advisé les placbes d'entour pour asséir son siège et baillay à cliascun sa placbe, à eulz édiffier et fossoyer, à mettre leurs tentes assistrent la dicte ville tout en tour à un trait d'arbailleste prez, et toujours par nuit s'aprochoient de la ville, et estoit le dit roy à Ghartreus, les autres jouxte la porte de Martainville et la Fontainne Jacob, les autres au Val de la Guate , au bout de Bouvereul , à Saint-Mor et à Saint-Gervais, et les autres oultre Saine, vers Sainte- Katherine de Grantmont , et firent un pont de piex 2 fichiez en Saine , de clayes et de ce que mestier il failloit à passer de Lescure à Soteville et Saint-Estienne. Et aussi à Croisset et Dèeville les vessiax de mer estoient ancrez en Saine et ne povoit rien venir à la ville, et cest siège assis comme dit est, vendredi 28® jour de juUet l'an 1418, et dura jusques au l«^r jour de janvier ensuivant, ainsi comme il est contenu ci -devant au 21*^ feuillet 3.
Chap. 33. Prise de Rouen par Henri V. Meurtre de Jean Sans-peur à Montereau.
Le merquedi 20^ jour de jullet, l'an 1418, le roy englois, nommé Henry, prist le Pont-de-l' Arche ; et de là se parti et vint tenir siège devant Rouen , vendredi 28^ jour de jullet ensuivant, et là furent jusques au pre-
' Chronique de Rouen , fol. 20 y<». Ce qui suit est de la Chronique générale.
2 Pieux.
•' Nous rapportons ci -après (chapitre 33), le paragraphe auquel renvoie le chroniqueur.
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mier jour janvier en suivant 1418 *. Et fu la ville rendue au dit roy par composition faicte à lui par 400,000 liv., un escu pour 22 solz 6 deniers, ou nobles pour 45 solz, à paier dedenz l'an. Et entra à Rouen, le jour du Past2, 19^ jour du dit mois de janvier ensuivant. Et fu la ville si affamée qu'il convenoit mengier les chevax, cbienz, chas, ras , à bonne saveur. Car il avoit en la ville trop de peuple de hors de la ville, qui estoit venu à reclain-^, qui y furent enfremés. Et aussi Monseigneur de Bourgongne y envoya de ses Bourguignons, de 1 ,400 ou 1 , 500, tous traistres ; car le dit duc avoit promis à secourre la ville dont il ne avoit nulle volonté , et Messire Guy le Bouteillier, de par lui envoie chapitaine à guarder la ville avec les dict Bourguignons , et savoient bien que la uille ne seroit point secourue ^.
Or, fu la ville en si grant meschief, et la taille si grande et si excessive (elle se montait à 400,000 liv. forte monnoye), tant sur les gens de l'Eglise, nobles en la ville demonranz par le siège, outre la communiauté de la ville , que touz en furent essiliéz. Et nonobstant tout, chex qui paièrent les premiers de malvèz marchié orent le mellieur marchié. Car il fu enchéri deux anz ensuivant que tout fust pire pour la mutation des monnopoles ; car il failloit poier en forte monnoye dont il estoient touz essiliéz. Et fu la monnoie si fièble en l'an 1421, toute l'année, que un noble valoit 16 liv.; un escu 8 et 9 liv., et la monnoie enforchie; et ne tint point,
' Fête locale.
' En cas de siège, au moyeu âge les populations suburbaines refluaient au centre de la défense et se réclamaient de cette protection,
* Folio 20 y°. On peut conférer avec fruit pour l'histoire de ces faits la chronique normande de Jean Raoulet, cbap. 8. Voir cette chronique à la suite de mon édition de Jeao Ghartier. Pari». Jannet. 1858, t. III, p. 159.
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fors que le roy estoit poié tout à forte monnoie. Et en cel an, le roy out deux dixièmes sur l'Eglise, dont le premier fu poié à Pasques 1421 , et le deuxiesme à la Saint-Michel ensuivante ; et tout poié à forte monnoie , qui greva trop le clergié. Et les visitations des archédiacres aussi furent à celle forte monnoie; et la court, l'official et les pléz (plaids) du roy sont à forte monnoye ^.
Après la Gandeleur 1421 , la dite raonnoye fu criée comme devant, à 22 solz 6 deniers etc., et couroit monnoie blanche de 2 deniers la pièche, et aussi d'icelle 1 denier blanc, et les gros de 20 deniers à 2 deniers obole 2.
Le Dalphin et Jehan , duc de Bourgongne , rehureut esemblez le corps notre Seigneur par bonne pais et aliance par sy qu'il feroit les Engloiz partir de France vendredy, 8^ jour de septembre l'an 1418 , et le dominice en suivant 3 assemblèrent sus le pont de Fautyonne et la fu murdy traistement, dont moût de malz en sont ensuiz'^.
Chap. 34. Henri V à Rouen.
Or est entré le dit roy en Rouen le 19^ jour du dit mois de janvier ^, et s'en ala géslr<^ au chastel de Rouen et fist ses ordenanches comme la ville seroit gardée, et n'i ut en la ville que la porte d'Aubevée, Martainville , le bout du pont ouvertes et toutes les autres freméez et gardéez par ses gens , et toute la ville et le gait sur les murs par nuit des gens de la ville et visites par les diz Englois , en prenant d'iceulz grans émolumens des défaillanz. Et
* Chronique de Rouen, fol. 21.
» Ibid.
^ Ces détails et ces circonstances ne sont point exacts. Le meurtre de Montereau eut lieu en 1419.
* Chronique de Rouen, fol. 20 ir°.
* Coucher, /acerf.
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fu la dicte viUe longtemps en chel estât. Et, che temps*, fu commenchié le pallais emprès Sainct-Jaqiie et la bastille des Bouglites , qui ne dura à faire de ^ deux anz.
Chap. 35. Henri V s'empare de Vernon et de Mantes. Pourparlers entre les conseillers de Charles VI et de Henri Vjjrès Pontoise. Charles VI défie Henri V. Henri prend et pille Pontoise. Traité de Troyes. Henri V épouse Catherine de France.
Quant le dit roy out faites ses ordenanches et ses recheveurs de sa grant renchon , comme devant est dit, le roy se parti de Rouenz et ala à V^ernon et Mante, et iantost les out, et après ceulz de Paris, de Poutaize, de Franche , virent qu'il gaygnèt tout et qu'il en pourroient bieu avoir au pis, et qu'il contendoit à avoir Katherine , fille du roy de Franche à famé ; et sur ce , ambarsadouz d'un costé et d'autre firent asemblée que les Franchois seroient à Pontoize et les Englois au dechà sur les chanz jusques au bordel de Vignoy, et là furent un poy et ne firent rien ; et estoit en ce temps pour les Franches un mestre de Paiement , nommé Mestre Jehan Douille ^, qui après ce fu un des plus avanchiez d' entour le roy d'Engleterre, et pour ce qu'il ne purent à estre à acort ; le roy Franchois fist deffier le roy Englois. Lequel, quant il se vit deffié, ne dormy pas , mais veilla en ses besongne et fist son assemblée, et s'en ala devant pontaize, laquelle estoit desgarnyc et deffait l'assaillèrent et fu prise d'assaut, et orent les Englois le greigneur pillage qu'il eussent en France. Et fu prise le pénultième jour de juillet 1420.
Après toutes ses choses, apointeraent fu fait du roy,
* A cette époque.
' Que.
3 Ou d'Orille.
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de chex de Paris , qu'il oroit la fille du roy h mariage et seroit gouverneur général de Franche, et seroit roy après la mort dudit roy, pour lui et pour ses héritiers, au cas où elle oroit héritier maale de lui yssant ; et ches apointemens ainsi fais se parti et s'en ala à Troies, en Champaigne, où cstoit la dicte Catherine, fille de France, et entra à Troyes 21*^ jour de moy 1420, et espousa la dicte Katherine de France le dimence ensuivant * , à grant juye et à très grant solempnité , avec tout ce qui y appartenoit. Et tout ce fait se partirent de Troyes , et joyeusement s'en vindrent à Paris , et là fu la grant festc. Et lairon à parler de ceste matière, et retourneron à parler de notre nouvel prinche Henry.
Chap. 36. Pnse de Gisors. Henri V et Bedford à Rouen. Siège de Melun.
Item^ quant Pontoise fu prise et pilliée des Englois, le roy englois s'en ala à Gisors. Et fu tantost prise et se parti et se vint raffreschir à Rouen, et entra en la ville vendrcdy 15*^ jour décembre ensuivant, et alèrent tous les curés, chaignoingnes 2, mongnes ^, contre lui au dessus de Sainct-Pol. Et là tout achevai tous les crois ^ des gens de sainte Eglise qui estoient aies contre lui , beisa lesdictes crois en merchiant de victoires dessus dictes , et s'en l'int tout droit au passage du chiraetière de la Mère-Eglise par devers Sainct-Erblant. Et là avoit une belle oratoire bien ordenée de riches dras d'or, avec les plus dignes rehques de ladictc église ; et les chaignoingnes et chapellains de ladicte égUse, arengiés à
' Le dimanche qui suivit fut le 26 mai 1420. (Fol. 85 i».) ' Chanoines.
' Moines,
* Processionnelles. Principal insigne des églises. La Pucelle sur le bûcher demanda une croix.
CHRONIQUE NORMANDE
destre et à senestre ^ et quant il entra audit chemetière à cheval, très noblement ordené et là dcschendi et vint baisicr à genoulz toutes les relieques, en merchiant Diex, et lui levé entra en la dicte église. Là oy la messe et la messe oye se parti de la dicte église et s'en ala diner à son chastcl , et fu en la dicte ville jusques au 15*= jour d'avril 1420 ', et son frère, le duc de Bethfort, vint d'Engleterre et entra à Rouen joedi^ ensuivant, et l'endemain 2 se parti de Rouen à aler au roy son frère.
Et quant ledit Henry , gouverneur du royalme de Franche et roy d'Engleterre , avec ses consselicrs , tant de Paris que d'ailleurs , regardèrent qu'il avoit en Franche grant quantité de grosses forteresches qui estoient du costé du Dalphin, filz du roy Charles, qui occupoient bien le fait du dit Henry, gouverneur du dit royaume de Franche, ordenèrent d'aler faire siège sur les dictes villes et forteresches. Et premièrement alèrent devant Meleun et là mirent le siège. Et estoit ledit Henry d'Engleterre outre l'eaue et le duc de Bourgongne d'un autre costé l'ers Franche , la première sepmaine d'aoust 1420 , et là furent jusques à la desraine de novembre en suivant, et là de jour en jour attendoient secours et point n'en urent, et n'avoient maiz nul vivres et furent afamez comme fu Rouen. Et là estoit capitaine un noble homme d'armes , nommé Barbasen ', acompengnié de bien 600 hommes d'armes d'eslite, lesquiex furent menés à Paris, et firent là chertainz appointements.
Et chy lairon à parler de ceste prise.
' Les n et 18 avril 1421.
s Arnald Guilhem, sieur de Barbazan, en Bigorre.
p. COCHOX. [1420 décembre 31-
Ghap. 37. Henri V ejnmène sa femme Catherine à Rouen, puis en Angleterre. Bataille de Baugé. Henri V revient en France. Sièges de Chartres et de Dreux.
Or parleron du nouvel roy marié et qui , à sa bonne venue, avoit conquis Aleleun. Si lui prist volenté de mener Madame Katherine de Franche en son pays en Engleterre , et faire couronner. Si partirent de Paris et s'en vindrent à Rouen, mardi desrain jour de décembre ensuivant 1420, et s'en allèrent partir à Kallès ^, et furent en Engleterre recheue à si grant lionnor comme l'en pourroit escripre , et furent à Londres et fu couronnée comme royne, et la ville de Rouen donna à la dicte royne une escreppe ^ d'or et riche de pierreries qui cousta 10,000 nobles , et les monnoiers lui donnèrent une nef^ d'argent finiement dorée.
Item, au partir de Rouen envoya son frère premier né après luy, es parties de la Basse IVormandie pour sax^oir si pourroit rencontrer le Dalphin, frère de ladicte royne d'Engleterre. Mais s'il eust seu l'avanteure qui lui axint, il ne ly eust point envoyé car il trouva le Dalphin plus tôt qu'il ne voulut, et là fu pris et tué en bataille luy et bien 15 ou 16 grans seigneurs Englois , dux, contes et barons de grant nom qui tous y demourèrent. Et en ce temps , estoit encore le roy son frère à Londres , qui fu bien courchié quant il en out les nouvelles, et non pas sanz cause, lequel frère estoit duc de Clarcnce. Et fu ceste rencontre faite le samedi de la grant Pasques l'an 1421 *.
' Calais,
^ Pour escerppe , escerpa; ëcharpe, ceint, ceintare. Voyez Laborde, Glossaire (à la suite de la A'o^jce des émaux du Louvre), 1853, in-S», au mot Escharpe et le latin dans Du Gange.
^ Vaisseau de table, Voyez Laborde elle , au mot A cf.
4 16 mars 1-421 n. s. Bataille de Baugé oii fut tué le duc de Clareuce. Voyez ci-dessus la Geste des nobles, chap. 182.
Ii21 juin] CHROXIQL'E XORMANDE. 441
Item, or est ledit roy d'Engleterre à Londres, courchié et marry, et non pas sanz cause, et luy oyes ches nouvelles, et que ledit Dalphin ai oit eue cheste victoire et qu'il s'en venoit pour faire siège devant Chartres, ledit roy Englois fist ses aprestes en sa terre pour retourner en Franche , et fu enchiés ^ au moys de juing qu'il fust à Rouen 1421. Et de la s'en ala à Vernon et à Alaante. Et y vint le duc de Bourgonguc en son alianche et quidèrent chertainement à avoir la baitalle - et de ce avoient grant joye pour venger son frère ; et le Dalphin se doubta de la forche de ses ancrais , si s'en ala et ne trouvèrent à qui parler; sy s'en ala le duc de Bourgongne en son pais, et le roy d'Engleterre s'en vint devant Dreeuez tenir siège , à la Magdaleine ^, et y fu jusques c\ la my-aost, et de là le roy s'en ala à Chartres era pèlerinage tous nus pies.
Chap. 38, Prise de Villeneuve-le-Roi. Siège de Meaux. Mort du roi d' Angleterre .
Quant Dreeus fu rendu audit Henry, roy, chenlz dedens s'en alèrent sauf leurs cors et leurs biens, et furent eslongiés; ils ourent très malvèze compaignye car il furent gaytiès '* du bastard de Thierry qui les prist, eulz et leurs biens, et si les raistrent à mort. Et estoient bien, que de cheval, que de pies, 400.
Ite7n, quant le dit roy Henry out achevé son pèlerinage de Chartres, il s'en ala à une autre forteresche sur Saine, oultre Meleun, nommée Nove-ville-o-Roy^,
' Il arriva , il échut.
2 Bataille.
3 22 juillet.
4 Guettes.
^ Villeneuve-Ie-Roi » canton de Longjumeau, arrondissement de Corbeil (Seine-et-Oise)
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qui estoupoit* les biens à avaler 2 de Bourgongne à Paris. Laquelle fu tantost prise.
Et quant ledit roy Henry vit qu'il venoit en son entente de che qu'il entreprenoit, s'en ala devant la chité de Myax^, en Brye, là tenir siège, et là fu pire ; laquelle estoit une des fortes plaches du royaume et riche et bien garnie de bonnes gens , et fu ledit siège assis à la Sainct-MichieH 1421. Et fu fort batu et aussi fu fort deffendu ; et là y mourut de grans seigneurs d'un costé et d'autre. Et là fu un des mélieurs hommes d'arme, et du greignieur renom afoUé du cuisse^ nommé Gornoalle'', et aussi le fis du dit Gornoalle fu tué à chel assaut ; ainssi va de guerre; dont le dit Henry fu bien courouchié. Et en la fin il n'urent point de secours et n'urent mais nul viiTes, et se rendirent comme Rouen etfu rendu dimence 10^ jour de moy 1422 ; et les gens du Dalphin durant le siège devant dit, pristrent la ville de Melleunt et ne la tindrent que poy, et ourent argent pour la lessier. Et fu le jour de Pasques flories 1421 "7.
Item, en ce temps prist audit roy Henry une maladie qui en la fm mourut comme vous orrés cy après.
• Interceptait.
' Qni descendaient la Seine.
^ Meaux.
'* 29 septembre.
' Sic : eut une cuisse foulée. Sur le siëge de Meaux, voyez Chronique de Jean Raoulet et Fragment d'une version française des grandes chroniques de Saint-Denis, à la suite de mon édition de Jean Chartier. t. III, p. 170 et 249.
^ Sir John CormtalUs , chevalier, attaché au duc de Clarence.
' Ce fut le 5 avril 1422 n. s. Le dimanche des Rameaux qui précède le dimanche de Pâques.
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Ghap. 39. Température ; hiens de la terre; état de la richesse publique de 1421 à 1423*.
L'an 1421 fu la plus forte année à passer en France , et en Normendie que oncques homme veist, de tous vivres et de toutes autres choses nécessaires à corps d'omme; et oncques n'en leist on si malvès de biens ne de fruitages, nois , pommes, poires, prunes, cherises, et de tous autres choses , avec les mutations des monnoies qui pardestuicèt tout. Et valoit un noble d'Englcterre, tel hore fu^, 20 liiTes, et un escu 10 liv.; et valoit en ce temps une mine de blé escu et demi en or; une mine de pois et de fèves , 2 escus en or. Et estoit en ce temps une manière de vivre que cex qui vouloient estre riches vindrent povres , et les povres riches, comme taverniers, boulengiers, bouchiés, par espécial, cordouenniers, revendeurs et revenderesses , coconniers"^, formagiers et pluriex autres devindrent si riches qu'il ne savoient qu'il avoient vaillant; et chex qui se viioient de leurs rentes se vivoient à grant paine et à grant doulour; et nonobstant tout ce, chascun labouroit si fort à son pooir que c' estoit grant merveille; et en ce mois de moy 1422 les bouchiers vendoient la char par pois à la livre ; et sur ce avoit certains commissaires à faire mettre la char à certain pris pour livre, et couroit en ce temps forte monnoye et doublez blanchis pour deux deniers la pièche.
Et en icelle année 1422, fu tant habundanche de tous biens universellement tant de blés, vins, si bons et si fors que c'estoit grant merveille; et semblablement de touz fruytagcs ; et fist si sec cet esté que les bonnes
' Ce chapitre est tiré de la Chronique de Rouen, fol. 21 -j^». ' Quelque sale quejût la pièce? Ou peut-être : « un moment donné.
' Voyei Du Cange au mol Cticho.
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aens des baux villages ne pouvoient avoir point d'eaue s'ilz n'allassent es rivières ; et ainssy se passa le temps jusques en la my octobre. Environ le pardon Sainct- Romain ^ commencha à geler et neigier, et fist si grant y ver et si fel que passé lonctemps l'on n'en avoit si grant ne si lonc, et dura ce temps jusques à mois de moy l'an 1423.
Et en ce temps, en la dicte Pasques, les bouchiers recommenchièrent à vendre la char sans peser pour ce qu'il faisoient trop de tromperies en vendant la cbar, comme si l'en eust acheté un poy de livre de cbar; ilz y boutoient les os à bouter et à peser avec pour avoir greigneur pois ; et enchiérirent le pois de la moitié et de plus. Et après cbe, à la dicte Pasques , pour ce que les pois leur estant osté ilz vendoient la char si chier que nul n'y poioit habiter, et n' avoit sur eulz point de regart, et valloit ung braon de beuf 10 solz , et un quartier de moton 10 solz de forte monnoye , et porc et véel aussi chier comme l'autre char. Et n' avoit point en la ville de bonne pollicie et ne pensoit chascun fors de soy. Et en ce temps, avoit si grant quantité de fruytage et de poires, pommes, prunes, sidres, vin de Quouyhourt^ que c'esloit grant beauté. Et en che temps toutes les fleurs des aibrez furent toutes bruyez et gellée à Pasques, 1423-^.
' 23 octobre.
' Ou Quonyhourt.
■'' Au-dessous de ce chapitre Jean Le Fëron, qui possédait cette chronique au seizième siècle, a écrit de sa main : « Grandes famines , pestes et chault mal furent l'an 1422 , principalement à Rouen. »
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Ghap. 40. Catherine de France, reine d'Angleterre, repasse par Rouen pour ve?iir voir son père et sa mère. Le Dauphin à la Charité. Mort et funérailles de Henri V.
Or parleron que quand Miax fu pris , le dit Henry fit ses aprestres pour aler tenir siège devant le Crotoy ; et fors de Picardie , et fu jusques à Senlis , si ourent nouvelles que le Dalphin estoit en Bourgongne, et essilloit la terre du duc , et là estoit la royne Catherine qui estoit venue en Franche voir son père , sa mère , et vindrent par Rouen, joedi 14*^ jour de moy 1422, et estoit grosse, et se partirent de Rouen et s'en aièrent à Gorheul pour aprocher du Dalphia, et estoit le dit roy Henry encore malade, et furent ses gens jusques à Ausserre , et le Dalphin se retray à la Charité sur Loire et fu suy des Engloiz jusques au dit lieu, et ne trouvèrent à qui parler. Ainsi les Engloiz s'en revindrent sans rien faire.
Après toutes les choses dessus dictes, parlerons du roy Henry, leq^J^el estoit au hoys de Vinchennes, malade de la maladie dont il mourut, lundi desrain jour d'aost l'an 1422. Lequel fu richement ordené selon son estât, et fu aporté à Rouen, et entra en la dicte ville, samedi 19*^ jour de septembre ensuivant , en une noble lytière richement ordonée, vestu et couronné en manière de roy tout envers ; tenant en sa main destre une pomme d'or, et devant le corps aloient 80 Englois , tous d'estat et vêtus de noir, tenans chascun une torche en leur mainz, et les chapellainz du dit roy après, chantanz; et entour le corps avoit 20 des bourgois de Rouen des plus notables, portant chascun une grant torche.
Et ainssi entrèrent à la Mère-EgHse , compaignéz de 200 autres bourgois de la dite ville, chascun sa torche en sa main et tous vestus de noir. Et très donc * que le corps aprocha de Rouen à une leue près de la ville , la somp-
' AuBiitôt.
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nerie de la Mère-Eglise commenchèrent à sonner, avec tous les moustiers de la ville, jusqu'à la nuyt; et en celle nuyt qui ^ reposa en la dicte Mère-Eglise, les religyeus de Sainct Ouein, les 4 ordres mendiants ^ l'un après l'autre ne cessèrent toute la nuyt de chanter les sautiers^ et oroisons toute la nuyt. Et l'endemain ouït son service en la dicte Mère-Eglise; et ce fait, parti de la dicte église en une litière branlante *, tout à pié , portée^ de nobles barons au chastel de la ville. Et là avoit audevant de la bière deux baniers, l'une de la Trinité et l'autre de Notre-Dame, avec son estandart, et bas, as pies, la banière Sainct-George, avec la banière de ses armes escartclléez de France et d'Engleterre ; avec toutes nouvelles torches. Et la royne sa famé entra à Rouen jeudi ensuivant, 24^ jour du dit moys, et avoit de son estât 18 charroys chargiés de bagages et quatre pour luyfi et tout couvert de noir, et partirent de Rouen à aler à Kallez ' lundi 5^ jour d'octobre 1422. Et M. de Bethefort compaignoit la royne.
Cy lairon à parler de ceste matère. *
Ghap. 41. Mort de Charles VI. Meulan tombe au pouvoir des Anglais.
En ichelui an prist au roy de Franche nommé Kalles 2^^ une maladie qui ne dura guaires, et trespassa le merquedi 21^ jour d'octobre ensuivant l'an 1422. Et après sa mort fu M. de Bethfors eslu régent le royaume.
Item , Messire de Graville ^ secondement pris Meulent
' Qu'il.
3 Jacobins . franciscains , carmes et augustias.
3 Psaumes.
^ Suspendue. Isabelle de Bavière avait de ces litières et des chars suspendus.
' Accompagnée. Les barons portaient dans le principe , à l'origine des choses.
6 Elle. — ' Calais. — « Charles VI.
^ Jean V Malet , sire de Graville , grand maître des arbalétriers en 1425. Voyez Charles VII et ses conseillers, à la table.
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avec ses aides, la desraine sepmaine de décembre. Et là tindrent jusques à 2*^ sepmaine de mars ensuivant, et avoient grant espéranche d'avoir secours du Dalphin * qui estoit vers Chartres à très grant compaignie, et estoient assés fors pour compatres ^ M. de Bethfort, régent le royaume, qui là et sa forche, à sa bien entrée du gouvernement de Franche, mist le siège devant. Et aussi certainement cuidoieut avoir la baitaiile et journée prise et place esleue. Si i ont division, si comme l'en disoit , des grans seigneurs d'avecque le Dalphin , pour avoir la première l'onnour de la première baitaiile ^ tant que tout l'ost du Dalphin se départirent lourdement et malvèsement. Et quant ledit régent vit che , ala à la plache , et là planta son estandart. Et quant M. de Guerartville * vit qu'il n'avoient point de secours et qu'il n'avoient nul vivres, il se rcndi lui et ses aliés au dit régent, et fist serment au dit régent qu'il obéiroit à lui, et par l'acort feroit rendre le chastel d'Yvry avec trois aultres. Et ce fait, le régent s'en vint raffreschir à Rouen. Or parleron de la royne qui est à Londres.
Ghap. 42. Naissance de Henri VI. Arthur de Richemo7it s'allie au duc de Bourgogne. Prise de Gai lion par les soldats de Charles VIL
Madame Katherine de Franche, femme de Henry de Lancastre , roy d'Engleterre , estant à Londres, enchaint d'un filz qui fu né au moy décembre, nommé en baltesme Henry Sixte, l'an de grâce 1421. Et en vindrent les nouvelles la végille ^ Sainct Thomas devant
» Charles VII.
' Combattre.
^11 y eut division parmi les grands à qui combattrait an premier rang.
* Graville.
E 20 décembre; la Saint-Thomas . 21 ; Noël, le 25.
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Noel, et en ce temps fu la joye grande et les feulz fais comme à la Sainct-Jelian.
Or parlerou de notre régent de Normandie.
Le duc de Bethfort, régent de Franche, par certainz erabassadouz de lui et du duc de Bourguongne, acorapaigné du duc de Bretaigne et de son frère le compte de Richemont, partirent de Rouen joedi et vendredi d'après Pasques i 1423 , à aler à Amyens , et fu le parlement que le dit régent et le compte de Richemont aroient à mariage les deux seurs au duc de Bourgongue , lesquelles estoient à ïroyes en Champaigne, et l'en y envoia le compte de Salbry- querre les dictes famés et amener à Paris ; et ce fait , les dessus diz partirent d' Amyens ets'enrevindrent à Rouen à la Sainct-George -^ ensuivant, en faisant grans joycs d'icelui apointement, et les feulz fais comme à la Sainct-Jehan, et pari' apointement fait chascun d'icelz juresrent sur le livre* qu'il seroient contre le Dalphin et contre tous ses allés. Et en ce temps se partirent de Rouen à aler à Paris faire leurs noches et apointemens^.
Or lairon cy à parler du dit Dalphin jusques à tant que ma matière y reviengne et parleron du dit régent duc de Bethfort.
Ghap. 43. Le duc de Bedfort épouse à Paris Anne , sœur du duc de Bourgogne. Gaillon pris et repris. Le régent à Rouen.
Or est le dit régent à Paris et là espousa la seur du dit de Bourguongne à grant joye. Et, la feste faite, s'en
* Le 18 et 9 avril 1423 : Pâques, le 4 avril.
2 Salisbury.
3 23 avril.
* L'Ecriture sainte. 1
* « Les genz au Balpliiu entrèrent au chasiel de Gaillon, dimeucc de Pasques flories , à heure de grant-inesse 1423. » (11 avril 1424 a. t., Chronique de Rouen, fol 22.)
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vînt à Vernon ; et là amena sa famé , eu faisant grans joyes. Et là firent un grant conseil où furent grant quantité de seigneurs et les bourgeois de Rouen. Et de là se parti le dit régent et sa famé et s'en alèrent à Caen, où tous les diz conseliers furent mandés. Et là fu ordené une taille en la duchée de Normandie , tant sus l'Eglise , sans le congié du pappe, comme sur tout le demourant : 200,000 livres. Les quiex furent poiez à NfoeH l'an 1423. Et ce fait, s'en vint à Rouen lui et sa famé, et puiz s'en alèrent à Amyens où tout le grant conseil fu assemblé et en l'entrée de mars en suivant fu rendue la forteresche de Crotoy au dit régent par certain apointement sur ce fait. Et tout ce fait, se partirent et s'en alèrent à Paris la première sepmaine d'avril en suivant, devant Pasques, 1423.
Et en che temps, le jour de Pasques flories^, pristrent les Francliois le chastel de Gaillon, et y envoia le dit roygeut «^j grant quantité de gens pour tenir siège , et fu fort assally et fort deffendu , et le tindrent jusques au 8^ jour de juillet 1424 ensuivant, qu'il le rendirent au dit roygent, et se mistrent en sa grâce et merchy, et les gens d'armes qui tenoient le siège s'en alèrent tenir siège devant le chastel d'Yvry. Et en ce temps le dit régent vint à Vernon pour estre plus près du dit siège, et y out apointement jusques à la mi aost ensuivant , et se parti le dit régent de Vernon et s'en vint à Rouen joedi 20« jour de juillet 1424.
' 25 décembre.
^ Ou dimanche des Rameaux, 16 avril; Pâques, le 23 avril.
' Jean , duc de Bedford.
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Chap. 44. Procédé insolite suivi par l'administration anglaise, relativement au privilège de Saint-Romain à Rouen. Pierre Paolin , lieutenant du bailli de Rouen , est prévenu d'avoir attenté aux prérogatives de l'Eglise. Il est admonesté par l archevêque de Rouen , en présence du chroniqueur.
L'an 1425, le jour de Rovesonz *, ne fu point le prisonnier en la manière accoustumée rendu aux gens de l'Eglise, et ne vouloient les consieulx^ du roy baillier les clefs des prisons pour examiner les prisonniers comme acoustumé estoit , sinon en leur présence ; laquelle chose eust esté irréguliaire aux gens de l'église. Et furent les gens de l'église aux processions continuèleraent en portant la fierté Sainct-Romaiu , depuis le dit jour de Roiesonz jusques au jour de Penthecoustes *^, auquel jour le prisonnier fu rendu en la manière acoustumée à grant solempnité et prédication faicte du privilliége Sainct- Romain. Et à ce jour de Rovesonz fu grant murmure de peuple contre les gens et justice du roy, et eust à poy commocion de peuple et faisoient les gens du roy crier que ce n' estoit point par eulx, mes par les gens de l'église qui vouloient auoir greigniers privillége que autrefois , et ce faisoient pour éviter commocion de peuple^.
Au mois d'aost 1425 , en la présence de Monseigneur le régent , duc de Relhfort , fu ung nommé Pierres Paolin 5 , lieutenant général du baillif de Rouen , par très
* Rogations , 14 mai.
2 Conseillers.
^ 27 mai.
^ Voyez Floquet , Histoire du privilège de Saint-Romain , Ronen, 1833, in-S». t. I . p. 126.
5 Sur ce Pierre Paolin voyez de fréquentes mentions dans l'Histoire de Rouen sous la domination anglaise au quinzième siècle, par M. Chëruel; Rouen, 1840, in-S», passim; Notes, p. 36 , note 2 ; et plus loin , passim.
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révérend père en Dieu , Jehan [de la Rochetaillée] , archevesque de Rouen , très fort blasmc et reprins pour plusieurs excès que il avoit fais contre l'Eglise. Et s'en astint aucunement mes non pas du tout. Et fu adouc icellui Paolin tout courchië et mary. Et lui dit le dit arclievesque que si lui en faisoit plus , que il le puniroit grandement. Et après, en la présence de graut quantité de gens notables, tant d'église, chanoines, notaires de la court de l'église, bourgoys et autres gens de la ville de Rouen , entre les quiex estoient Mestre Raol Roussel t adonc trésorier de l'église de Rouen, et aultres chanoines ; Mestre Jehan Boissel , Mestre Guillaume de Lyvet^, Mestre Guieffroy du Crotoy^, advocas de la court, Raouîin le Normand et P. Cochon , presbstre , notaire , et plusieurs presbstres ; en la chambre de parlement du dit archevesque vint le dit Paolin comme estoit apointé, crier merchy au dit Monseigneur l'archevesque et fu agenouillé devant le dit archevesque. Mes des paroles nul; fors le dit archevesque rien ne ouy, et tantost prist le dit archevesque le dit Paolin pour le mener en sa chambre , et appella plusieurs notables avec lui et là firent leur apointement, tant que ils se départirent bons amis conmie il apparoit.
Chap. 45. Crue des eaux de la Seine. Emigration ou pèlerinage d'ouvriers en Allemagne.
En l'an 1426 , la végille de la nativité Sainct-Jehan- Baptiste ^ ^ vindrent et deschendirent grosses eaues du
' Juges de la Pucelle. Voyez Roussel, Livet , Crotoy dans Quicherat , Procès, etc. à la table. Roussel, devint arhevêque de Rouen en 1444. Sur Livet, voy. Chéruel, Histoire de Rouen, etc. , notes, p. 48 et 53. Dans un autre passage P. Cochon mentionne Guillaume Manchon. Voyez ci-dessus Notice sur P. Cochon, p. 345.
^ La Nativité de saint Jean - Baptiste ^ 24 juin; la vigile on veille, 23.
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païs de Bourgongne par orage de temps qui au dit pais avoit esté , et arrivèrent en la ville de Paris tant et si grandement que à l'occasion de ce , le feu acoustumé estre fait à saint Jehan en Grève à Paris fu destaiuc , dont plusieurs gens furent moût esbaliis, et non sans cause; et après ce icelles eaues se continuèrent et deschendirent par la rivière de Saine jusqucs à la mer, et entroirent jusques dedens les portes de Rouen, estantes sur Saine , et tant et en telle manière que grant quantité de grains et de fains ^ auprès de la dicte rivière de Saine furent gâtés et destruis , dont fu grant pitié et dommages. Durèrent icelles eaues jusques à la translation Sainct-Beneest2 après ladicte fest-e Sainct-Jehan-Baptiste. En icellui an fu l'alée des fèvres en Allemagne 6 si grande et si notable que ce fu une grande merveille. Et là aloirent plusieurs gens de plusieurs contrées , et par espécial ceulx de Caux, de Rouen et d'entour Rouen. Et pour l'occasion dudit péllerinage , fu si grant chierté de logerie que qui voulloit estre couché en lit, en aucuns endroits dudit vojage , et par espécial à Sainct-Pierre de Corbie ^, où plusieurs gens alairent, il paièt 10 sous tournois. Et auxi quant aucune fois amis disnoient ou buvoient ensembles , il estoient incontinent d'acort , après boire, d'aler audit pèlerinage dont plusieurs gens, comme granz clers, prestres et autres, estoient moût
* Foin; fain, a laissé /ancr.
2 Saint Benoît, 11 juillet.
^ Il s'agit sans doute ici de la foire périodique ou pardon d'Aix-la-Chapelle, ou d'autres assemblées analogues qui avaient lieu sur les bords du jRhin. L'illustre Gutenberg avait préparé à Strasbourg trois produits nouveaux , ou inventions , qui devaient figurer à Aix-la-Chapelle, à la foire de 1439. Ces trois inventions étaient l'étamage des glaces, la taille des diamants ou pierres fines, et la typographie en lettres mobiles métalliques.
* Arrondissement d'Amiens.
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csbahis. Et en avoit aucuns qui , pour faire le dit pèlerinage, empruntoient l'argent, dont c'estoit grant esbaliissement.
Chap. 46. Causes gagnées par l'Eglise en l'Echiquier de Rouen. Verge de l' Officiai. Juridiction des clercs.
L'an 1426 , le vendredy ^ devant la Trinité 2, fu apointée en l'eschiquier lors séant à Rouen, sur une cause qu'avoit AI. de Rouen -^ contre le procureur et advocat du roy, sur ce que en l'eschiquier précédent une verge d'argent que l'on avoit acoustumé à porter devant M. l'official quant il aloit à la ville ou ailleurs, avoit esté deffendue audit M. l'official à faire porter devant. Laquelle verge, audit cschiquier 1426, fu restituée par le dit apointemenf, et ordené que le dit officiai et ses successeurs auroient auctorité de la porter partout oii il plaira au dit officiai, et de ce furent lettres faites et données pour le dit officiai.
Et aussi à icellui vendredi mesmes, gaigna audit eschiquier, le dit M. l'archevesque une cause sur le fait de certains prisonniers, prestrcs et clers, lesquiex ostoient es prisons du roy pour crime de lesce-majesté, comme l'on disoit, et fu par sentence du dit eschiquier; et après furent amenés à la court de l'église en prison et bailliés chargiés des dits crimes; desquelles choses estoit courchié ung nommé Jehan Segneult ^, advocat du roy; mes n'en povoit plus, car ce estoit par sentence. Et aussi fu dit que icellui archevesque et ses officiers aroient leur justice conrmie acoustumé estoit , sans préjudice des
' 25 mai.
- 27 mai.
3 Jean de la Rochetaillée , archevêque de Roaen.
* Il avait ëfé maire de Rouen , ou faisant les fonctions de maire, en 1418. Voyez Chéruel, Histoire de Rouen, etc , p. 35 des Notes et suiv.
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parties. Et fu dit que il prendroient les clers mariés et non mariés , se ilz faisoient aucun crime ou se ilz estoient en escommuniche ^ , seroient pris par les sergens de la court de l'église sans contredit comme estoit acoustumé, et aussi quant aucuns clers seroient mis es prisons séculières, ilz seroient restitués après la monnition^.
Chap. 47. Tentative de soulèvement à Rouen. Conspiration de Richard Mites. Siège d'Orléans par les Anglais. La Pucelle.
L'an 1427, environ Pasques 3, furent à Rouen et estoient demourans aucunes personnes qui x^oulurenî livrer la ville de Rouen aux Franchois, Mes faillirent à leur entente., et en fu soupechonné ung nommé Ricart Mites; pour la quelle cause s'en ala avec lesdits Franchois et perdy tous ses biens, meubles et héritages. El en y oui plusieurs qui pour ce furent emprisonnés et aucuns décapités^.
L'an 1428, devant Pasques^, fu mis le siège des Anglois devant la ville d'Orlienz, et là se fortefièrent les dits Anglois très fort de fossés , boulevers , bastilles , et y furent jusques au mois de juing ^ l'an 1429, En quel moys yssirent ceulx dedens ladite ville avec autre grant quantité de gens d'armes et une jeune fille que l'on apeloit la Pucèle. Et disoient plusieurs qu'elle estoit envoie de par Dieu pour aidier à Charles, Dalphin, filz de Charles , roy de France , trespassé , à reconquester son
1 A l'état d'excommunication.
2 Acte de réclamation par l'évêque.
2 20 avril.
^ Voyez Cliéruel, Histoire de Rouen, etc., p. 84 du texte et des notes p. 40 et 52.
^ Le siège fnt posé par les Anglais devant Orléans, le 28 octobre 1428.
* La délivrance d'Orléans eut lieu le 8 mal 1429
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royaume que avoit conquis le dit Henry , roy d'Engleterre , dont devant est fait mencion. Et iceulx gens d'armes et Pucelle ainssi yessirent , assaillèrent à force les boUevert desdits Anglois et y boutèrent le feu, et tuèrent une grant quantité d' Anglois , tant qu'il fallu que les dits Anglois levassent le dit siège, si s'enfouissent et et ainssi furent tous esbahis.
Chap. 48. Jargeau. Baugency. Janville en Beauce. Campagne du Sacre et de Picardie.
Item, en icellui au et en dit raoys de juing , environ la Sainct-.Jeanl, se ralièrent les dits Englois pour aller contre les dits Franchois qui les avoient ainsi capponnez, et les trouvèrent plustôt que mestier ne leur estoit, car les dits Franchois prindrent deux forteresses, l'une nommée Gargiau, et l'autre Boijency 2^ et y tuèrent grant quantité des dits Englois, et si y gaignièrent grosses finances et des canons, bombardes et autres abillements de guerre; et incontinent vindrent les dits Franchois vers une forteresse nommée Yenville. Et trouvèrent et rencontrèrent les dits Anglois à grosse compaignie , et là defférirent sur eulx si aprement, car les dits Anglois ne se savoient comme ^ deffendre, et là furent plusieurs tués et les autres prisonniers ; et demeurèrent Franchois les maistres.
Et là furent pris trois grans seigneurs anglois , c'est assavoir: le conte de Sufford^, M. d'Escallez^ et ung
* 24 juin.
' Voyez Journal de Michel de Berrxj, notaire du duc d'Orléans à Beaugency; à la suite de Jean Chartier, 1858, in- 16, t. III, p. 208 . 3 Ne savoient comment se défendre.
'' William Pôle , comte de Suffolk.
' Thomas , lord of Seules.
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nommé Tallebot *, lequel estoit ung des bons routiers des Anglois; et n'eschappa des Anglois, sinon ung nommé Messire Jehan Folstof 2 , avec environ 7 ou 800 Anglois qui estoient à cheval, qui s'enfuirent quant il vidrent que mal part tournet, et se ilz eussent élé à pie comme estoient ceulx de la grosse bataille des dits Anglois , il n'y en fut jà demouré pié qui n'eust esté mort ou prisonnier, et là furent Anglois très bien catrés^ plus que onques miex n'avoient esté en France , et s'en vouloient retourner en Angleterre et lessier ainssi le pais se le régent leur eust souffert , et estoient adonc Anglois si abolis que ung Franchois en eust cachié ^ trois 5.
Item, en icellui an , tant en dit moys de juing que en moys de juillet ensuivant, prindrent les dits Franchois deux forteresses, l'une nommée Meun et l'autre Yenville, et auxi au dit mois de juillet conquirent phisieurs forteresses comme Troès 6, Ausscurre, Rains et plusieurs autres, et se fit le dit Dauphin sacrer "^ à Rains par l'archevêque du lieu 8 qui estoit à sa compaignie. Et eust moût de grant fais au sacre ^ ; et après conquit plusieurs forteresses, comme Compiengne, Senlis et plusieurs autres , et doubtoit chacun ^^ le dit Charles. Et conquit en deux mois ce que les Anglois avoient mis à conquerre
' Lord John Talhol, comte de Slirewsbury, etc.
« John Falstalf.
^ Castrait.
^ Chassé.
5 Ce chapitre a été publié sans nom d'auteur, d'après le manuscrit original, par M. Quichcrat, Procès de la Pucelle , etc., t. IV. p. 339.
^ Troyes.
7 Le n juillet.
8 Reguault de Chartres.
5 Voyez ci-dessus Chronique de la Pucelle , chap. 58. '0 Chacun redoutait ledit Charles.
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plus de trois ans. Et crègnoit l'en moût celle Pucelle; car elle usoit de sommassions, et disoit que se l'on ne se rendoit, elle prendroit d'assaut. Et avoit ai ce elle . grant quantité de gens de pais ^ à pié ; lesquels fai- ^-^oient très bien leur devoir, et avoient fait es batailles contre les Anglois. Car les Anglois les avoient mcnacliiés d'ardoicr, pourquoy ils cstoient plus indignez contre eulx2.
Ghap. 49. Prise de Beauvais. Siège de Senlis. Le château d'Aumale livré aux Français.
Item, en icellui an 1429, en moys d'aoust ensuivant, prindrent les dits Franchois la cité de Beauvès. Après laquelle prinse les Anglois firent leur crié ^ et allèrent emprès Senlis. Et y estoit le dit duc de Bethford, régent , à tout grant compaignie d' Anglois ; et fu le dit Charles à tout son ost et mist les dits Anglois en telle subjcction, car ilz estoient tous en ung trouppel, et n'eussent osé iceulx Anglois partir place et ne eulx séparer la longueur d'un trait d'arc. Et ai'oient les dits Anglois pieux de hays agus fiquiés entour eux, et ne les pouvoient les dits Franchois grever ne courre sur eulx pour les dits pieux. Et n'eussent esté iceulx pieux, les dits Anglois eussent eu assés à souffrir. Et fînablement, par deffaulte de vivres, pour la multitude des dits Franchois , il fallu que ils se retr[a]ïssent, et iceulx retrès , les Anglois s'en vindrent et n'y eut point de bataille; et s'en vint le dit régent à Vernon.
Item, es dit an et mois d'aoust, fu livré le chastel
' Les gens de pays à pied; c'est-à-dire les troupes d'infanterie fournies par les communes ; la population en masse des villes et des campagnes que la Pucelle avait entraînée sous les drapeaux. Le ban de la noblesse fournissait la cavalerie.
2 Dans Quicherat, Procès, p 34L
>> Donnèrent le signal du départ.
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d' Aubraalle aux Franchois par un prebtre , lequel ne fît onques si mauvèse journée, et lui vausit mieux, après ce que il fu baptisié, que sa mère lui eust jeté la teste contre la paroy, car il vint ,une manière de larons qui apatichoient ^ les villes et prenoient gens prisonniers de tous étas, et les mestoient à grosses finances; et s'allèrent rendre avec eulx plusieurs gens du pais de Caux, merdalle et truandalle qui faisoient tant de maulx que c'estoit merveille. Et fallu que les riches hommes de Caux, ^spécialement d'Auffay, des parties d'environ et du val de Dun, se retraïssent , les ungs à Rouen, les autres à Dieppe et les autres à Caudebec. Et couroit cette merdalle-là jusques eraprès Rouen , nonobstant ce qui leur fust dcffendu de par le dit Charles roy de France. Car, comme l'on disoit, il ne leur avoit abandonné sinon à prendre les Anglois et les officiers dessoulx eux et à les pillier, et leur avoit deffendu les bonnes gens du pais ; mes estoient les variés au diable 2 : jlz faisoient plus que commandement.
Chap. 50. Siège du château de Beaucamps^.
Item, eu cel an et en dit mois d'août se mistrent en moustier de Blangy^ une manière d'estrangiés, Lombars et autres de la compaignie des dits Franchois, lesquieulx faisoient plus de mal que ceulx d' Aubmalle ^ et trestoient les prisonniers inhumainement, dont c'estoit pitié, tant que les nouvelles comme l'en disoit en allèrent au dit Charles roy de France , qui lors estoit vers Laigny sur Marne ^. Si leur fit mandement qu'il s'en al-
' Appâtissaient. Mettre en appâlis ; à rançon. ' Dicton populaire : les valets du diable. ^ P. Cochon paraît être le seul chroniqueur qui relate cet(e affaire.
* Seine-Inférieure , arrondissement de Neufchâtel.
' Charles VII était à Lagny le 12 septembre {Itinéraire).
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lassent, et ainsi lessièrent la place, qui fut ung grant bien , et en ce temps se mistrent les dits Franchoîs dedens ung chastel nommé Baucent i, et là furent asségiés des Auglois, desquieulx estoit cappitaine ung nommé Messire Raoul Leboutellier, à qui appartenoit le dit chastel pour lors. Mes n'y furent les dits Anglois que deux jours comme ceux d'Aubmalle les vindrent assailir et firent lever le dit siège hâtivement. Et si ne s'en fussent allez sitôt, je doubte qu'il ne leur eusse esté de pis. Mes ce nonobstant les dits Franchois lessièrent le dit chastel par appointeraent fait entre le dit Boutellier et ung chevalier de la compaignie des dits Franchois , qui disoit la terre et chastel à lui appartenir, et se fu fait pour éviter apperdicion de pais.
Ghap. 51. Siège de Paris. Le roi, en vue de ses négociations avec le duc de Bourgogne , fait sonner la retraite.
En ce temps , au moys d'aoust l'an 1429 dessus dit , en la fin du dit mois d'aoust , vint le dit Charles avec le duc d'Alençon, Messire Charles de Bourbon, la Pucelle dont devant est faitmencion, le duc de Bar 2, accompaigniés de 30 à 40,000 hommes, tant Franchois, Hennuyers, Liégeois comme Barreis, mistrent le siège devant Paris. Et estoient logiez à Sainct-Denis , à Montmartre et autres lieux entour Paris , et mistrent la ville en telle subjection , qu'il n'y venoit vivres de nul côté , et estoient vivres si chiers en la ville , que c'estoit grant merveilles.
Et y furent bien près de six sepmaines^; et quant ilz
' Aujourd'hui Beaucamps (Somme) ; entre Blangy au nord et Aumale au sud.
^ René d'Anjou.
•* La Pucelle et les troupes étaient devant Compiègne le 22 août ; le 23 , départ de Compiègne ; le 26 , à Saiut-Denis ;
virent qu'il ne se rendoient point, avisa le dit Charles et ceulx de sa compaignie que l'on leur feroit assault i. Lequel leur fu fait si appre et si mcrvcleux, que ceulx de dens furent tous esbahi , et n'y avoit homme qui se osast destourner dessus le mur pour le trait de ceux qui assailloient. Et avoient les dits assaillans une manière de instrumcns nommés couleuvres - qui jetoient pierres et plombées , mes ne faisoient point de noise 3, sinon ung poy siffler, et jetoient auxi droit comme ung arbalestre, et fu l'assaut si fort que ceulx de dens avoient comme tout désemparé le mur, et estoient les dits assaillans si près des murs qu'il ne falloit mes que lever les eschielles dont ilz estoient bien garnis comme ilz eussent été dedens.
Mes fut avisé par ung nommé Messire de la Trimoulle''* du côté du dit Charles; car il auroit trop grant occision, car les dits assaillans avoient intention, comme l'en disoit, d'occire et d'ardre. Et auxi l'en disoit que M. de Bourguongne avoit envoie un hérault devers le dit Charles en disant qu'il tendroitl'apointement qu'ilavoit fait avec le dit Charles , et qu'il sesast ^ lui et ses gens. ]\Iès si lui avoit apointement entre eulx, ne quel il estoit je n'en saurois parler s. Mes toutes vois il lui eut trêves jusques
Je 5 septembre, à la Chapelle ; le 8, attaque de la porte Saint- Houoré; le 13. toutes les forces royales, le roi et la Pucelle décampent et se débandent ou se retirent en Berry. Total : deux ou trois semaines (et non six) devant Paris.
' Le 8 septembre.
^ Ou couleuvrines.
3 Bruit.
^ Georges de la Trimouille , principal favori du roi.
5 Cessât.
^ Voici d'abord le sens littéral de cette phrase : Quant à savoir, dit l'auteur, s'il y avait négociation entre le duc et le roi Charles , ni pour dire en quoi consistait cet accord , je n'en
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à IVoel 1 ensuivant et ainssi fit le dit Charles au dit assault sonner de retraite, et si se retrirent et croy que ilz eussent gaigné la dicte ville de Paris se l'en les eust lessié faire. Et en y eut plusieurs de la compaignie du dit Charles qui de ce furent moût courchiés, comme le duc d'Alençon et par espécialement le conte d'Armignac^; car ilhéoit ceulx de Paris pour ce qu'ilz avoient tué son père pieçà^, et en faisant le dit assault, le dit comte d'Armignac et ses gens estoient en un des costés où il n'avoit point d'assault affin que se aulcun de la dicte ville s'en fust voulu issir ou fuir, qui F eust prins ou mis a mort. Et durant le dit siège ilz firent ung pont au dessoubz de Paris pour garder la Saine; et ce fait ainssi s'en retourna le dit Charles et ses gens par les moyens dessus dits, comme l'en disoit^,
Ghap. 52. Le château d'Etrépagny livré aux Français. Les Anglais évacuent Paris et se rendent à Rouen.
Item, l'an dessus dit en mois de septembre, fu livré le chastel d'Estrépaigny ^ au dit Franchois. Et s'allèrent
saurais parler. — La politique de la Trimouille et de Re<jn. de Chartres à laquelle le roi prêtait les mains, et qui dominait dans son conseil , était de négocier avec le duc de Bourgogne. — La Pucelle , au contraire, et d'autres voulaient marcher à main armée.
' 25 décembre.
2 L'auteur paraît ici mal renseigné. Les antres documents se taisent sur la présence de ce comte ; présence que beaucoup de raisons rendent peu vraisemblable. Voyez sur ce point Quicherat . Procès, t. V, p. 487.
' Voj'ez ci-dessus Geste des nobles , chap. 166.
* Ce chapitre a été publié par M. Quicherat, Procès, etc., t. IV, p. 342-343.
5 Etrépagny est aujourd'hui le nom d'un chef-lieu de canton, dans l'arrondissement des Andelys (Eure).
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rendre plusieurs merdalles du païz avec eulx et faloit estre apatichié à eulx comme à ceulx d'Aubmalle et faisoient autant de maulx comme ceulx d'Aubmalle. Mes n'y furent gaires , car le siège il fu mis en mois d'octobre ensuivant, des Anglois, et furent tous esbahis, ceulx de dedens, qui envoièrent devers le dit Charles et ses cappitaines pour avoir secours. Mes leur fust respondu, comme l'en disoit, que point n'en auroient pour les maulx qu'ils avoient fais au peuple et que l'en vouldroit que les dits Anglois les eussent tous pendus et qu'il l'avoient bien desservi et avoient vilenné le roy. Alors quant ilz ourent icelle response, ilz se composèrent aus dits Anglois et s'en allèrent tous en pourpoins , ung bâtonnet et une pièce d'or à leur main; mes les dits Anglois retindrent ceulx qui c'estoient allez rendre aiec eulx et qui autres fois avoient fait le serment aus dits Anglois et à aucuns couppèrent les testes au dit lieu d'Estrépaigny et les autres amenèrent à Rouen qui furent mis en prison.
Item, l'an dessus dit, la sepmaine de devant le Pardon i, le dit régent duc de Bedford et le duc de Bourgongne , firent appointement que le dit duc de Bourgongne seroit régent de France et le dit régent gouverneroit Normandie. Et partirent les Anglois tous de Paris et n'y demouroit que Bourguegnonz, et ainssi fu fait , et n'y demoura oncques Anglois à Paris qui ne s'en vensit à Rouen par terre et par eaue, et amenoirent leur bagages et tout ce qu'ils y avoient et arrivèrent à Rouen; c'est assavoir l'évesque de Wyncestre d'Angleterre, qui estoit cardinal^et avoit autant de gens
* Le pardon ou foire de saint Romain (23 octobre); instituée par Guillaume le Conquérant. Vojez Floquet, Histoire du privilège de saint Romain, Rouen, 1833 , in-8">, t. I, p. 27, n. I.
^ Henri de Beaufort , ëvéque de Wincbe»tet, dit le Cardinal d'Angleterre,
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d'armes comme le dit duc de Bedford , lequel cardinal venoit de Paris le mercredi [19] devant le dit pardon, et le dit duc de Bedford le jeudi [20] ensuivant et entrèrent par la porte de Martainville ; et en ce temps arrivèrent à Rouen par Saine (Seine) tant de ribaudes que c'estoit mervelles, et croy qui suaient ^ les dits Anglois.
Or lèron à parler des dits Anglois , et retournon à parler du dit Charles et de ses cappitaines.
Ghap. 53. Prise de Torcy et de Louviers par les Français.
L'an dessus dit le mercredi 26^ jour du mois d'octobre, furent mis les dits Francbois au chastel de Torchy^ par les plastriers et mâchons qui y bcsongnièrent, lequel chastel estoit une très forte place. Et le vendredy [28] ensuivant, les Anglois y firent le siège, et n'y fu que jusques au lundy ensuivant [31], que le dit régent^ estant à Rouen, les manda comme l'en^disoit pour aller à Verneul en Perche où estoient enti'és les Francbois, mes n'avoient point gaignié certain fort qui y estoit^. Mes je Guy dire à ung compaignon qui estoit au dit siège de Torchy, qu'il levèrent le siège pour la paour des Francbois; et y demourèrent toutes les garnisons desdits Anglois.
L'an dessus dit au mois de décembre ensuivant, pristrent les Francbois d'assault la ville de Loviers et y out seulement trois gens tués comme l'en disoit, lesquieulx Francbois firent grant dommage à la dicte ville ; car ils
' Qu'elles suivaient.
* Arrondissement de Dieppe (Seine-Inférieure).
' Duc de Bedford.
"* La phrase qui suit est une sorte de post icrxptum ajouté par l'auteur, sans liaison [bien régulière avec la constractioa grammaticale de ce qui précède.
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ciétindrent grant quantité des gens de la dicte ville prisonniers ^.
Chap. 54. Siège de Torcy par les Atiglais. Prise de Château-Gaillard par les Français.
L'an dessus dit, au mois de janvier, fu mis le siège (les Anglois devant le chastel de Torchy et fu bien assiégé , mes ceulx de dens le dit chastel faisoient moult de fais d'armes et tiroient de gros arbalestes à roue ; et n'estoit homme qui se osast destourner et en tuèrent plusieurs et murdrièrent.
Or lairon à parler de Torchy jusques à tant que le siège devant aura pris aucune fin.
Le vendredi 24*^ jour de février du dit an , prisrent les dits Franchois le chastel de Gaillart près Andely, d'assault , et fu le cappitaine du dit lieu pris prisonnier et mené à Loviers. Et là estoit prisonnier aux Anglois ung bon et notable chevalier nommé Barbasan 2, lequel avoit esté pris à Melun quant le roy Henry d'Engleterre le prist par siège , et estoit le dit Barbasan cappitaine du dit lieu de Melun et avoit bien esté prisonnier aux Anglois pendant sept ans*^; et fu le dit Barbasan mené à Loviers à grant joie et solempnité, avec trois ou quatre autres chevaliers qui avoient esté pris au dit lieu de !llelun et les avoient là mis les dits Anglois comme à
' Voyez sur cette campagne l'abrégé bourguignon inséré par Godefi'oy dans le recueil des Historiens de Charles VII , 1661, in-folio, p. 333; Monstrelet , Chronique, édition du Panthéon, p. 620; et l'article Lahire dans la Biographie générale publiée par MM. Didot.
^ Arnaud Guilhem, sieur de Barbazan, en Bigorre.
3 Voyez sur ces faits la Chronique de Jean Raoulet et le Fragment français de la chronique de Saint-Denis , publiés à la suite de Jean Chartier, 1858, in-16, t. III. p. 334 et 339.
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iing des plus fors lieux de Normandie , et de ce furent moult courciés les dits Anglois.
Ghap. 55. Siège de Château-Gaillard par les Anglais. Coup de main sur Paris. Bourguignons surpris et tués aux portes de Rouen par les Français. Escarmouche près Lagny.
L'an 1429 au mois de février le 28^ jour, mistrent les Anglois le siège devant Gaillart et furent fais fossés autour du chastel des Anglois, pour paour de la survenue des François ; et firent ceulx du chastel moult de fais d'armes et tuèrent plusieurs Anglois.
L'an dessus dit, en mois de mars ensuivant, vindrcnt aucuns des dits François devant Paris et yssirent de ceulx de la ville grant quantité de gent , entre lesquieulx estoient le bastart de Sainct Pol *, ung nommé M. de Saveuse, lesquieulx furent prins prisonniers ; et y mourut grant quantité des gens de Paris qui ne furent pas plains car ilz ne savoient riens de fait de guerre.
L'an 1429, en mois d'avril, passèrent parmi Rouen environ de 2 à 300 des Picards qui estoient à Monseigneur de Bourguongne , et portoient la crois Sainct Andrieu et partirent de Rouen et se logèrent à Sainct Denys 2, et les François qui pas ne dormoient le surent, si y entrèrent par nuit et les tuèrent presque tous, fors ceulx qui se povoient eschaper. Ainsi va de guerre.
L'an 1430, au mois d'avril, après Pasques ^, se mistrent les dits François à ung chastel près Laigny-sur- Marne et le commencèrent à fortifier. Mes les Anglois et Bourguegnons de Paris le surent et y alèrent à leurs
' Voyez la Chronique de Jean Chartîer, 1858, iu-16, t. I, p. 104 et 180.
2 Saint-Denis le Thiboust. (Nûte de M. Floquet). ^ Pâques , le 16 arril.
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despens. Car les dits François en onrent les nouvelles et les Retendirent en telle manière que tant de Bourguegnons que d' Anglois , il en demoura de mors et de prisonniers bien 800 , et ainsi furent tous camus et courouchiés ; et furent ceulx de Paris en telle nécessité de vivres que le muy de blé valoit 40 livres tournois.
Chap. 56. Entrée du roi Henri VI, âgé de neuf ans , dans la ville de Rouen. Prise de Château-Gaillard, d'Aumale et de Toixy.
L'an dessus dit, le jour Sainct Marc * , furent les feus fais à Rouen comme à la Saint Jehan , pour les nouvelles qui vindrent à Rouen que le roy d'Engleterre qui n'avoit que neuf ans, estoit descendu à Kalès ; et fu le régent et sa femme par les rues à veoir qui faisoit joie. Et sonna l'en les cloches de tous les moustiers, et estoie^ moult esmerveillié que l'on faisoit telle solempnité, actcndu que le roy estoit encore si loing comme Kalès.
L'an 1430 , au mois de juing , refu pris le chastel de Gaillart des dits Anglois par composition, et s'en ala le cappitaine dudit lieu , sauf son corps et ses biens lui et ses gens.
L'an dessus dit, en mois de juillet, refu pris le chastel de Aumalle des dits Anglois, et fu par composition; mes elle fu fourrée 3, car l'en en amena grant quantité de ceulx dedens prisonniers à Rouen ; et puis vint le roy à Rouen, comme vous orrés après , qui en délivra aucuns.
Le samedi, 29*^ jour de juillet, arriva le roy Henry de France et d'Angleterre en la ville de Rouen , agié de 9 ans ou environ, et fu amené en ung car^ jusques à l'ostel Messire Jehan Braques , au Bois-Guillaume , et là
* 25 atril.
2 J'étais.
3 Voyez ci-dessus chap. 11, p. 401.
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le vy et puis fu monté à cheval, et vindrent les bourgois de Rouen contre lui à robes de livrée perses * et chapperons de vermeil. Mes le roy ne leur avoit pas donné celle livrée, mes l'en leur avoit fèt commandement qu ilz les feissent faire ; et estoient à cheval et rcngiés au delà du gibet, et crièrent tous Noiiël quant ilz virent le roy, lequel estoit uug très beau filz. Et estoient les rues de Rouen , là oii le roy devoit passer, miculx tendues qu'ilz ne furent oncqucs le jour du Sacrement -. Et y avoit à la porte Cauchoise draps où estoient les armes de France et d'Angleterre, la banièrc Sainct George, et estoient sur le boslevert de devant et à l'entrée de la première porte. Et sur la seconde porte estoit ung drap qui couvroit depuis hault sur la tarrache jusqucs à la bée ^ de la porte ; et là estoient figurées deux grandes bestes nommées antelopcs*, et avoient deux cornes , une couronne et chascun une caine ^ au col ; et auprès d'eulx estoient ou deux lions ou deux liépars 6, je ne soy lequel; et entre les pies estoient les armes de la ville et autres armes que je ne congnois ". Et estoient dorées et asurées si bien fais que c' estoit merveilles à regarder de loing. Et puis y avoit, à la porte Machaire, angres ^ qui enchensoient ; et à la porte du Grand-Pont ung autre mistère, je ne soy quel. Car je ne le vy point pour la fouUe des gens. Et ala le roy à
1 Bleues.
2 Fête-Dieu.
' Baie, ouverture.
* Antilopes.
5 Chaîne.
6 En blason, le lion et le léopard sont le même animal. La différence gît dans la position. Le lion est de profil et rampant. le léopard est de face et -passant.
^ Sans doute les avmesà'Artus (delà table ronde) ou quelque blason fabuleux et analogue? Cf. sur ce point curieux d'archéologie héraldique, Monsirelet, édit. du Panthéon, p. 532.
' Anges.
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l'église de Notre-Dame, et les gens de l'église encontre lui, comme c'est coiistume devant ung prince et crioil le peuple Nouël , tèlement qu'il dit que l'en cessât pour la noise que l'en lui faisoit. Et avoit devant l'ensengne de l'estrief^, à Sainct-Pierre-l'honnouré, ung chastel figuré, et avoit une séraine ^ qui pégnoit ses cheveulx 3, et se miroit et getoit vin et lait par les mamelles; et auprès d'elle deux petites séraines. Et estoit cela très bien fait, et le regarda le roy, et coustèrent ces mirelifiques et fatras beaucoup d'argent , et fu à despens de la ville. Et entra ainsi en son chastel et sonnoient les cloches plus fort que se Dieu feut deschendu du chiel, et furent les feux fais au vespre * comme à la Sainct-Jehan. Or lairon à parler du roy et parleron des guerres jusques à ce que nostre matière y retournera.
Le vendredi . . . jour d'aoust, l'an dessus dit, fu reprins le chastel de Torchy ^ des dits Anglois , et se composèrent ceulx de dens si folement; car ilz furent amenés à Rouen comme prisonniers et les aucuns furent après décapités et les autres délivrés qui autrefois n'aroient point fait le serment au roy, et recommenchèrent Anglois très fort à conquester ce qu'ilz avoient perdu, et François à reperdre ce qu'ilz avoient conquesté *.
* Estrif, débat, dispute, ou de l'ëtrier? ^ Syrèue.
^ C'est ainsi que la tradition représentait la célèbre Mélusine. ^ Le soir.
5 Torcy, par conséquent, fut repris le 5, le 11, le 18 ou le 25 août (vendredis).
* Ici s'arrête à proprement parler la Chronique de P. Cochon. Au verso du feuillet iiij'^^xiiij (après un blanc d'un tiers de page au recto) commence l'épisode daté du 20 juin 1433, dans lequel le chroniqueur se met personnellement en scène. Nous avons transcrit ce passage ci-dessus , Notice de P. Cochon et de sa chronique , p. 343 et suiv.
AUX
OMMAGES CAUSÉS PAR lES BOURGUIGll
SUR LES TERRES DU DUC D'ORLÉANS en 1422 et 1423.
NOTICE
A la fin de mon édition de Jean Chartier, j'ai inséré quelques fragments , dont le texte manuscrit m'a été communiqué il y a de nombreuses années *. Le morceau qu'on va lire provient de la même source. L'original consiste en une feuille de papier. Celle-ci, ouverte et déployée complètement, mesure 29 centimètres , qui sont la hauteur du papier, sur 42 centimètres^ largeur de la forme. Ce
' Paris, Jannet, 1858, Bibliothèque ehévirienne , 3 volumes in- 16. La notice relative à ces fragments se trouve en télé du tome I , p slvij et suiv. Le texte est imprimé dans le tome IIL p. 142 et suiv.
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papier, du quinzième siècle, ainsi que le texte*, f a pour filigrane une main ou gant terminé par un I rebras dentelé. |
Ce texte contient la déposition de Jean Baligaut et de Thomasse sa femme, sur des faits qui s'étaient passés quelques années auparavant. Le témoignage de ces déposants fut reçu à Beaugency, en avril 1426, par un notaire résidant en celte ville.
Vers le même temps , i\lichel de Berry exerçait comme notaire du duc d'Orléans à Beaugency. Michel raconte^ avec l'accent d'un témoin oculaire, des événements arrivés à Beaugency, sous ses yeux, en septembre 1428 ^. Le nouveau fragment dont il s'agit en ce moment se trouvait dans la même collection que l'autre fragment de Michel, publié par moi en 1858. Le fragment daté de 1426 paraît se rapporter à une enquête ou information dressée à cette époque dans l'intérêt du duc Charles d'Orléans. Le but de cette enquête était évidemment de constater judiciairement quelle avait été la gestion de feu Richard le Vray, receveur du duc, fixé à Marchenoir en 1422. Il semble résulter de ces circonstances que l'interrogatoire de 1426, ci-après inséré, provient originairement de l'étude de Michel de Berry , aussi bien que le fragment C, publié en 1858.
' Le papier est in-plano et l'écriture suit celte disposition, La première ligne écrite du recto est parallèle à la ligne qui mesure la hauteur ou à l'un des montants de la feuille. Le texte se continue ensuite au verso; mais la feuille est retournée de bas en haut et non de droite à gauche , selon la coutume. La première ligne écrite du verso recouvre la dernière ligne du recto.
2 Ouvrage cité , t. III , p. 208.
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TEXTE DU FRAGMENT
[Déposition de Baligaut, nourricier à Marchenoir , et de Tlioniasse , nourrice d'un enfant , fils de Richard le Vrai , receveur du duc d'Orléans. Le Roucin, capitaine -gouverneur du Dunois pour le duc d'Orléans , veut mettre la main sur la recette ducale. Le receveur s'enfuit de Châtcaadun à Marchenoir. Difficulté de communiquer entre Marchenoir et Orléans. Avilissement de la monnaie. Messager arrêté et rançonné. Richard meurt; ses biens sont mis sous scellé. Les Bourguignons s'emparent de Marchenoir; ils mettent à rançon l'enfant en nourrice et reçoivent de la mère , pour cette rançon, un muid d'avoine. Tous les biens de Marguerite et la recette de son mari sont pillés.]
L'an mil iiij<= vingt et six (1426), le ^ du moys d'avril 2, en la présence de moy 3, clerc tabellion juré en la ville et chastellenie de Baugency, vindrent et furent présens en leurs personnes Jehan Baligaut ^ et Thomasse sa femme, à présent demourans au dit lieu de Baugency, les quieuls jurèrent et affirmèrent par leurs serments, que , trois ans a ou environ , ils estoient demourans à Marchesnoir ^, appartenant à Monseigneur d'Orlieus et
' En blanc.
- La date de 14"26 doit être prise an style actuel et non pour 1427. Pâques, en 1426, était tombé le 31 mars. On va trouver tout à l'heure ces mots : trois ans ou environ , et il sera question plus loin de Noël 1422. Voyez ci-après p. 472, note 4. De Xoël ou 25 décembre 1422, au mois d'avril 1426, il n'y avait en effet que ti-ois ans ou environ; d'autant mieux que, même du temps où l'année commençait légalement à Pâques, le l^"" janvier était néanmoins regardé, par suite de la tradition romaine, comme étaut le premier jour de l'année. Voyez ci-dessus p. 375, note 4.
3 Probablement Michel de Berry.
* Ou Baligant.
' Chef-lieu de canton, arrondissement de Blois (Loir-et-Cher).
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tout leur temps y avoient demouré et jusques^ le dit lieu fut pris par les Bourguignons, ennemis de ce royaulme, qui de présent l'occupent.
Dient ouitre que ou temps dessus dit, estoit demourant ou chastel de ]\Iarcliesnoir feu Richard le Vray, pour lors receveur du dit lieu et de toute la conté de Dunois pour Monseigneur le duc d'Orliens ; et lui ouyrent dire pour lors qu'il avoient lessiée la demourance de la ville de Ghasteaudun, où ils demouroient premièrement , pour les charges que le Roucin 2, pour lors capitaine du chastel du dit lieu de Ghasteaudun et gouverneur du païs, faisoit au dit receveur, en le pressant de vouloir avoir les deniers de la recepte des terres de la dicte conté, tant pour ses gaiges comme pour autres causes , à la desplaisance et contre la volenté de Monseigneur d'Orliens et de ses gens.
Dient ouitre les dits Baligaut et sa femme que il avoient grant accès et cognoissance au dit receveur et à sa dicte femme 3^ par le moyen d'un filz que la dicte Thomasse leur norry de lait ^ par l'espasse de deux ans ; et estoient le plus du temps en leur hostel à leurs besoignes et aussi y avoient leur retraict et à leurs biens, pour les gens d'armes et passans le païs.
Dient ouitre qu'il est vray que environ Noel^iiij<^ xxij (1422), que le dit receveur estoit au dit lieu, il lui véoient faire chascun jour sa recepte , tant des cens et festaiges du dit lieu, de la saint Remy [et du] premier jour de l'an, et aussi la Prévosté et autres fermes 6 du jour de
1 A ce que.
- En 1424 , ce capitaine commandait l'aile gauche des Français à la bataille de Verneuil. Voyez la Chronique de Jean Raoulet, à la suite de Chartier. 1858, in-16 , t. III, p. 192.
3 Marguerite , femme de Richard le Vrai. Voyez ci - après p. 474, note 4.
* Voyez ci-après p. 475, note 5.
^ Voyez ci-dessus p. 471, note 2. — ^ Ou termes?
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Moel, comme des pessons ^ que tenoit un appelé Jehan Gonet, et autres; et icelle faisoit en raonnoie de gros de ung denier, qui lors avoient cours et lui en virent en une poiche la montance de plus d'un grant boiceau. Et d'icelle monnoie efforça et en volt paier le capitaine du lieu, de ses gaiges, et plusieurs ^ assignez sur la terre, et aussi ovriers qu'il mectoit en besoigne chascun jour; înès en vérité n'y avoit personne qui en eust cure, ne^ qui s'en voulsist paier.
Dient oultre quils ouyrent plusieurs fois le dit receveur parler à Pierre de Theligne ', pour lors capitaine du dit lieu de Marchesnoir et aussi à Jehan Roseielles, escuyer, son lieutenant *, ils le voulsissent sur ce conseiller et nvecques ce trouver manière que il peussent estre portez a Orliens au trésorier de mon dit seigneur d'Orliens. Desquieulx ne trouvèrent personne qui ausast prendre le véage [dessus dit?], pour le fait des dessusdits Bourguignons, qui chascun jour estoient en la Beausse devant Marchesnoir, Meung, et Baugency, que nul n'y povoit passer ; et aussi disoient les dessus ditz que la dicte monnoye estoit si foible et de si petite valeur qu'elle ne va- !oit pas la dçspense du portage ^, pour les grands périls des personnes.
Dient oultre que ou dit temps , le dit receveur ala à Chasteaudun et manda un appelé Macé Regnart aler à lui au dit lieu, auquel Regnart ouyrent puis dire que le dit receveur lui avoit enchargé de venir quérir les diz grox à les porter à Orliens. Le quel Regnart, en re-
• Recette des droits perçus sur le poisson. Voyez Registre de Michel de Berry, à la suite de Chartier, t. III, p. 208, note 3.
2 Ou prests?
3 Théligny ou Théligné? Ou, par un C, Cheligne, etc.?
* [En lui disant que.]
5 Dans l'interligae ; • Et de ce ledit Baligaut fut par ledit receveur plusieurs fois requis de faire ledit véage , mais ne l'eust (ou leust, non licuit, il ne lui fut pas licite de le) faire pour Ips périls desusdis. i
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nant i, fut rencontré des Bourguignons à Ourouer le Dain 2 où il estoient neuf embuschez ; les quelz le prisdrent et le menèrent à Chartres, où il fut longuement prisonnier et ^ tant que a petit qu'il n'y morût et que la dicte ^ Marguerite l'avoit rençonné de neuf escuz d'or et ainsi demoura la dicte monnoie de grox au dit lieu de Marchesnoir.
Dient oultre que ou dit temps le dit feu Richart ala de vie à trespassement et que incontinant les gens de la justice, c'est assavoir Jehan Soiet, lieutenant, au dit lieu de Marchesnoir , de Monsieur le gouverneur de Bloys et de Dunois , feu Maistre Philippe Gaubert , procureur général de Monseigneur d'Orliens , firent mectre en la main de Monseigneur tous les biens du dit feu receveur; et sceurent bien que la dicte monnoie de grox estoit en une huche emprès le lit du dit feu receveur, laquelle il ovrirent et regardèrent qu'il avoit dedens 5, et y trouvèrent du linge, qu'ils myrent en inveutoire par compte et la dicte plaine poiche de grox , qui montoit par extimacion bien un boisseau; et y povoit bien avoir, à leur advis , deux cens francs de la dicte monnoye et plus ; les quelles choses ils remisdrent en la dicte huche et scellèrent la dicte poiche [et?] icelle huche fermèrent de la clef et misdrent un seel sur la sarreure et deffendirent à grosses paines que riens n'en feust ousté jusques ad ce que autrement en feust ordonné. Et dient que ad ce faire estoient ^Jehan?] (Barraust, substitut du procureur dessus dit) 6, Nicaise Rancian, prévost du dit lieu, Jehan
' De Châteaudun à Marchenoir.
2 Ouzouer-le-Doyen , arrondissement de Blois.
^ Et tant que peu s'en faut qu'il n'y mourût.
* La dite (voyez ci-dessus p. 472, note 3) indique sans doute que le présent interrogatoire a fait partie d'une enquête dans laquelle cette Marguerite était précédemment désignée.
^ Ce qu'il y avait dedans.
^ Les mots compris dans la parenthèse ont été rayés.
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Viriville (?) i et Phelipot de Masné [notaires?] et tabellions du tabellionné et de la prévosté du dit lieu et Jehanqui-chante, sergent de Monseigneur au dit lieu.
Dient oultre que environ la Sainct- André ^ après ensuivant, prisdrent le dit chastel de Marchesnoir les diz Bourguignons, qui encores le tiennent et occupent, et estoient ou dit chastel ; et après la dicte prise furent les logeis par les diz Bourguignons despartiz et scevent bien que le logeis du dit receveur fut baillié à un appelé Le Duat, et autres ses compaignons, qui tindrent le dit logeis, et tous les biens estans en iceluy, pour leurs et les avoir gangnez ; et scet bien que [la dicte?] Marguerite y perdit tous ses biens et eux [les leurs?] entièrement. Et tantost après [sceurent?] les dessus dits que le susdit Duat et un appelé Putel trouvèrent les dits grox et
les virent ^
envoyer à Chartres ^.
Dient oultre que au dit temps de la prise du dit chastel de Marchesnoir, la dicte Marguerite n'estoit pas à . . .
et estoit à Chasteaudun. Et quant elle sceut les nouvelles,
vint au dit lieu et parla au dit Duat et autres
au dit logeis, pour aucunes choses recouvrer de ses biens
[lesquels?]
lui respondirent que se elle vouloit demourer avecques
eulx au dit Marchesnoir et autres qui y estoient
que il lui gardcroient de ses bléz, avenue, et partie de ses autres biens. Laquelle n'en volst riens faire et riens n'en pot avoir ne recovrer. Mes pour ceste cause destindrent son dit fils que la dite Thomasse norissoit de sa mamelle, comme dit est 5, en disant qu'elle n'en auroit
• Ou Broicille?
2 Le 30 mars 1423.
■" Lacune : la pièce est ici mutilée, ' Chartres était aux Bourguignons.
^ Le fils de Marguerite el de Richard le Vrai, receveur. Voyez ci-dessus p. 472, note 3.
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point se elle ne le rençonnoit et s'en ala à tant et fut longuement qu'elle ne povoit avoir son dit enffant. Et enfin covint qu'elle le rançonnast d'un muy d'avoine, qu'elle leur mena pour avoir son dit enffant.
Dient oultre les dessus diz que la dite Marguerite avoit audit logeis dudit lieu de Marchesnoir plusieurs grains, comme blez, advènes, orges, pois et fèves, qui se montoient bien, cest assavoir de la cueillète de la dicte Marguerite dix muis [à la?] mesure de Marchcsnoir ; trois muys et demi d'avène; et, des grains qui appartiennent à Monseigneur le duc à cause de sa recepte, y avoit bien des dismes deux muys de mestail, [d'avènes?] dixhuit [grands?] muys; et plusieurs poys et fèves. Et parce [témoignent?] les dits desposants que ils les aidèrent à porter et à mesurer les dits grains et les mettre ou gregnier du dit receveur, lesquels grains furent tous perdus à la dicte Marguerite avecques Jes choses dessus dites, sans ce que aucunes choses elle en peust riens recovrer.
Item, dient [oultre?] les [dits desposants?] que la dicte Marguerite avoit en son dit logeis trois [tonnes?] de vin et plusieurs autres mesnages, comme liz, pos d'arin [et de cuivre?], escuelles, plaz, trois liz, coestes , couvertures et autres ancillements et aisemens d'ostel, qui tous furent perdus, avecques trois chevaulx, une cherrette ferrée et tout l'abillement à labourer tarres ^ et ung harnois complet à ung homme et une arbalestre d'if; deux draps de blanchet, qui contenoient bien vingt ausnes, et trois ausnes violète, et demie ausne de vert brun.
' Terre [tarre pour terre, et cherrette pour charrette). — La pièce que nous venons de transcrire offre à la lecture de trèsnombreuses difficultés, à cause de l'altération de l'encre et du papier.
PRINCIPAUX FAITS RELATES DANS CE RECUEIL
Les années sont entendues de janvier à décembre, selon le comput moderne.
(Janvier)
Juin 24.
Juillet 8.
Juillet 12.
Nov. 30.
Dec. 25.
Apr. Noël.
Mars.
Avril 27.
Juin 24.
Juillet 14.
Juillet 27.
Dissensions entre les ducs d'Orléans et de Bourgogne , page 108.
Assemblée à Yvoix, p. 109.
Gage de bataille entre Erard de Tavoie et Othe de Granson à Bourg en Bresse, p. 109.
Descente et défaite des Anglais en Bretagne, p. 362.
L'amiral de Bretagne se met eu mer à la poursuite des Anglais , p. 363.
Combat naval entre les Bretons et les Anglais, p. 364.
Le comte de Saint-Paul entreprend une expédition contre les Anglais, p. 364.
Le roi de Navarre reçoit des terres en Gâtinais , p. 365.
Guerre entre la France et l'Angleterre, p. 365.
Expédition maritime contre les Anglais , p. 365. Mort de Philippe le Hardi, p. 110, 366. Préparatifs militaires contre l'Angleterre, p. 367. Affaire des écoliers contre Charles de Savoisy, p. 367. Le roi de Navarre rend Cherbourg au roi de France , p. 369.
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Août 30. Louis, duc de Guyenne, épouse Marguerite de Bourgogne, p. 369.
Avril Taille de 1,700 mille livres levée sur le royaume ,
Mai. Renaud , duc de Gueldres , épouse Marie d'Har-
court, p. 370.
Mai 1.5. Le comte de Saint-Paul est battu devant Mercq par
les x^nglais, p. 112, 369.
Juillet 22. Préparatifs militaires contre l'Angleterre, p. 370. Août 15. Le duc d'Orléaus et la reine entraînent vers eux le
Dauphin à Juvisy. Jean Sans -peur le ramène à
Paris d'autorité, p. 110, 372.
Octobre. Charles de Savoisy vient hiverner à Rouen à la suite
d'une expédition dans la Méditerranée , p. 368. Cet. 9. Le duc d'Orléans passe la revue de ses troupes près
Vincennes , p. 373.
Cet. 22. Entrée à Paris du duc d'Orléans , de la reine, etc.,
Dec là 7. Querelle de Graville et Boucicaut, p. 375. Dec. 31. Boucicaut battu par Graville , p. 376.
Juin 29. Mariage de Charles d'Orléans avec Isabelle de France,
Septemb. Les ducs de Bourgogne et d'Orléans se mettent en
campagne, p. 112, 376.
Février 2. Le duc d'Orléans quitte la Guyenne et retourne à
Paris , p. 377.
(Août env.) Maladie de Louis duc d'Orléans, p. 113. Oct. 26. Deux écoliers prévenus de meurtre sont arrêtés par
ordre du prévôt de Paris , p. 120, 378. Nov. 20. Les ducs d'Orléans et de Bourgogne communient et
dinent ensemble, p. 115.
Nov. 23. Meurtre de Louis, duc d'Orléans, p. 113, 379 m
— — Commencement du grand hiver, p. 116. «
— 26. Le duc de Bourgogne quitte Paris, 116. Nev. àdéc. Jean Sans-peur à Gand, p. 117.
Décemb. Valentine de Milan vient à Paris demander justice, p. 118.
— 10. Le grand hiver, p. 378.
Janvier. Assemblée d'Amiens , p. 117
— 27. Débâcle da grand hiver, p. 379.
Fév. 20. Leduc de Bretagne et les princes à Saint-Denis, p. 382.
— 25. Le duc de Pourgogne vient les y rejoindre, p. 382. -- 28. Entrée du duc de Bourgogne dans Paris, p. 382.
Mars 8. Apologie du duc de Bourgogne par Jean Petit , p. 119, 383.
— 9. Le duc de Bourgogne obtient des lettres d'abolition,
— 18> La reine et les princes convoqués à Mclun , p. 396. Mai 5. Pierre des Essarts, prévôt de Paris, entre en fonction
à la place de G. de Tignouville, p. 9, 121.
— 16. Les écoliers arrêtés le 26 octobre 1407 sont dépen-
dus et inhumés aux Mathurius , p. 378.
Août 26. La reine revient à Paris , p. 397. Septemb. Valentine de Milan vient à Paris, p. 123.
— 11. Séance au Louvre. Valentine de Milan plaide contre
les meurtriers de son mari, p. 17.
— Guerre de Jean Sans -peur contre les Liégeois,
— 21. Bataille de Tongres , p. 398.
— 24 Jean Sans-peur dépouille les Liégeois' de leurs privi-
lèges , p. 399.
Oct. 25. Victoire de Jean Sans-peur sur les Liégeois, p. 123. Oct.lVov. Retour de Jean Sans-peur victorieux à Paris, p. 123. Nov. 2. Le roi part de Paris et se rend à Melun , Tours et Chartres, p. 124. 400.
— 27. Entrée de Jean Sans-peur à Paris , p. 400. Dec. 4. Mort de Valentine , p. 124, 401.
Févr. 26. Jean Sans-peur retourne à Paris, p. 400. Mars Paix de Chartres , p. 125, 401.
— 27. La cour revient à Paris après la paix de Chartres,
Juin 8. Mort de Guy de Roye, archevêque deReims. p. 402. Juil.24à 30. Descente des Anglais à Fécamp. p. 404. Sept. 13. Mort d'Isabelle, duchesse d'Orléans, p. 127, 402. Oct. 17. Exécution de Jean de Montaigu, p. 126, 128, 403. Apr. oct. Recnperetur, p. 129.
Décemb. . Assemblée des princes à Paris , 404.
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Janv. 1. Guerre contre les Anglais, p 404.
Vers avr. Assemblée de Gien. p. 130.
Mai 3. Mort d'Alexandre V, p. 403.
Août. Ravages causés par les soldats du duc d'Orléans \ors
Chartres et en Picardie, p. 405.
Août, fin. Assemblée de Tours, p. 131.
Apr. août. Les princes à Chartres, la reine à Marcoussis. p. ISl. Vers nov. Siège de Ricêtre , p. 131.
Nov. 10. Traité de Bicêtre , p. 132 — 11. Trêve entre les Orléanais ou Armagnacs et les I-curguignons , p. 405.
Avril. Le comte de Clermont embrasse la querelle d'Orléans. Hostilités en Picardie , p. 406.
Mai. Hostilités des Orléanais devant Chartres , p. 407-
Juillet. Sommation du duc d'Orléans au roi et aux princes , p. 132, 407.
Juillet 4. Charles d'Orléans défie Jean Sans-peur, p. 134,408.
Juil.Août. Les Orléanais en Picardie , p 136,
Août 13. Réponse du duc de Bourgogne aux sommations du duc d'Orléans , p. 410.
Août 23. Le duc de Guyenne régent, p. 410.
Sept. "7. Charles, duc d'Orléans, rencontre le duc de Bourgogne et ses troupes près Montdidier, p. 136,^411.
Octob. 1. Les Orléanais sous les murs de Paris, p. 137, 412
— 14. Prise par eux de Saint-Cloud , p. 137, 413.
— 16. Jean Sans-peur à Pontoise, p. 138, 413.
— 27. — àMculan, p, 413,
— 29. — à Paris, p. 413.
Nov. env. Bannissement et excommunication des princes, p. 140.
— Les Orléanais ou Armagnacs attaquent l'abbaye de
Saiat-Denis, p. 18.
— 9. Saint-Cloud pris par les Bourguignons , p. 138, 414.
— Bataille du Puiset, p. 139, 140.
Dec. 7. Siège d'Etampes. Louis de Bosredon pris, est échangé, p. 139, 415.
— 9. Le comte de la Marche (Jacques de Bourbon) pri»
à Étampes, p. 415.
Fëvr. 17. Rencontre des Armagnacs et des Bourguignons entre Bonneval et Chartres, p. 415.
— 28. Confiscations exercées à Paris contre les Armagnacs,
Mars 23. Sortie des Parisiens à Montargis , p. 416. Mai 7. Le roi à Melun , p. 416.
— 14. Il se dirige vers Chinon , p. 416-
Juiu 7. Reddition du château de Dun-le-Roi , p. 417.
— 9. Siège de Bourges , p. 417.
Juillet Siège de Bourges, p. 142.
— Le siège de Bourges est levé, p. 143, 417.
Août 10. Descente des Anglais à la Hogue Saint-Waast, p. 418. — 26à30. Paix d'Auxerre, p. 418.
Sept. Paix de Bourges, p. 143.
— Traité de Busançais , p. 144.
Oct. 26. Le roi et le Dauphin reviennent à Paris, p. 418. Novemb. Jean, comte d'Angoulême, otage, p. 144.
Fév. 13. Conseil tenu par le roi sur l'état général des affaires.
Mars 20. Mort de Henri IV. roi d'Angleterre, p. 145. Avr.(env.?) Agitation des bouchers. Disgrâce du prévôt de
Paris. Débat du prévôt avec l'Université, p. 145. Avril fin. Émeute des Chaperons -blancs, p. 146. Mai 10. Exécutions politiques , p. 420. Août 31. Les Armagnacs rentrent à Paris, p. 421. (Apr. mai). Assemblée des princes à Vernon. Juillet 1. Des Essarts, prévôt de Paris, est décapité, p. 420. Août (cora') Paix de Vernon , p. 420. Août 2 j Emeute à Paris. Les prisonniers délivrés. Le duc
ou 23. l de Bourgogne quitte Paris, p. 149, 421. Sept. 5. Conseil du roi tenu à la suggestion des princes ou
Armagnacs, p. 150, 421.
Sept. 29. Entrée du comte d'Armagnac à Paris, p. 421. Nov. 38. Le duc d'Alencon gouverneur de la Normandie ,
Janvier. Le duc de Bourgogne à Dammartln , p. 150. Janvier 9. Les Armagnacs apprennent que le duc de Bourgogne mar.:Le contre eux, p. 423.
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Février. Ambassade en Angleterre pour traiter du mariage de Catherine de France avec le roi anglais, p. i'2b.
Février 2. Jean Sans-peur à Saint-Denis, p. 423.
Février 2. Trêve d"un an entre la France et l'Angleterre, p. 425.
Avril. Siège de Compiègne, p. 151.
Avril 1 à 7. Le roi part de Paris et se dirige sur Senlis, p. 424.
Vers mai. Siège de Sept-Saulx, p. 424.
Mai 8. Le roi à Compiègne. Taille de 600 mille livres,
Maillenr. Siège de Soissons , p. 152.
(Après \ Soissons.) } Siège d'Arras , p. 152.
Sept. 4. Paix d'Arras , p. 425.
(Kov. 5). Concile de Constance, p. 155.
Emeute à Paris, p. 153.
La reine négocie avec le Dauphin, p. 154.
Henri V débarque à la Fosse-de-l'Heure, p. 145,
Siège d'Harfleur, p. 426.
Prise d'Harfleur, p. 426 , 428.
Bataille d'Azincourt, p. 18, 156, 427.
I Bataille de Wallemont, p. 157.
Le duc de Bourgogne à Lagny-sur-Marne , p. 159. Mort du Dauphin Louis , p. 157.
Janvier 1. Bernard d'Armagnac reçoit l'èpée de connétable, p. 429.
(Mars 1.) L'empereur Sigismond à Paris , p. 158.
Avril 19. Conspiration bourguignonne à Paris , p. 160.
(Avr. mai.) Traité rompu arec l'Angleterre, p. 160.
Mai. Mort de Jean, duc de Berry, p. 161.
Vers avril. Traité préparé entre les princes, p. 159.
Juin (env.) Défaite navale des Français parles Anglais, p. 162.
Août 1. Descente de Henri V en jVormandie , à la Hogue Saint-Waast, p. 162, 430.
Avril Autorité du comte d'Armagnac , p. 162.
— 5. Mort du Dauphin Jean, p. 163, 431.
Janvier 9.
Févrii
er.
Août
Sept.
Oct.
(Oct.
Vers
àdéc.
déc.
Dec.
Avril 30. Mort de Louis II, roi de Sicile, p. 431. (Avril-mai). Louis de Bosredon arrête et exécute, p. 103, 1G4.
La reine à Tours , p. 164.
Juin à déc. Le Dauphin Charles à Angers, puis à Rouen, p. 104.
(Avril-cet.) Prise de Pontoise , p. 164.
Juillet 22. Le Dauphin à Pont-de-l' Arche , p. 432.
— 23. Meurtre de Raoul de Gaucourt , gouverneur de Rouen, p. 432. (Voyez 1424, janvier 5.)
— 23. Le Dauphin à Sainte-Catherine, p. 432.
— 24. — à Saint-Maur, puis à Rouen, p. 432,
Sept. 4. Prise de Caen par Henri V, p. 162, 432. Octohre. Siège de Paris par le duc de Bourgogne , p. 165. Kov. 2. Jean Sans-peur enlève la reine à Tours, p. 166.
— 11, Élection du pape Martin V, p. 433. Décembre. Soumission de diverses places, p. 167.
Pillerie de Chevreuse , p. 168.
Murmures contre le comte d'Armagnac , p. 168.
Janvier 12. Entrée des Bourguignons à Rouen, p. 432. Fév. 22. Fêtes à Rouen pour l'élection de Martin V, p. 433. Marsetavr. Assemblée de la Tombe, p. 168. Mai 5. L'abbaye du Bec tombe au pouvoir des Anglais,
Mai 23. Prise de Paris par les Bourguignons, p. 168. Juin 1. Bataille ou émeute de la rue Saint-Antoine, p. 170. Vers juin. Prise de l'évèque de Clermont , p. 172.
Le Dauphin à Bourges , p. 172.
Juin 12 Premier massacre des Armagnacs à Paris, p. 172,
— 13etl4. Leurs cadavres sont exposés sur la table de marbre,
— 20. Pont- d«- l'Arche tombe au pouvoir des Anglais,
Juin (fin). Deuxième massacre des Armagnacs, p. 173. Juillet 28. Siège de Rouen , p. 175 , 434. Septembre. Paix de Charenton , p. 174.
Oct. à déc. Siège de Sully, p 174.
Décembre. Siège de Tours . p. 175.
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Régence du Dauphin à Poitiers , p. 175.
Falaise se rend au roi anglais , p. 175.
Siège de Parthenay, p. 176.
Janvier 1. Rouen capitule, p. 434.
— 19. Entrée de Henri V à Rouen, p. 176, 435, 436 Mai. Assemblée de Pouilly, p. 176.
Sept. 10. Assassinat de Jean Sans-peur à Montereau, p. 177,
Siège et prise de Montereau par Henri V, p. 172.
Février 12. Arrestation du duc de Rretagne , p. 184.
(Mai-déc.) Voyage du Dauphin en Languedoc, p. 174.
Mai 21. Traité de Troyes , p. 177.
Juin 2. Henri V épouse Catherine de France, p. 177, 438.
Juillet 30. Prise de Pontoise par Henri V, p. 437.
Août 1 à 7. Henri V assiège Melun , p. 179.
Il y reste jusqu'à la fin de novembre , p. 439.
Vers déc. Lit de justice tenu à Paris par Henri V, p. 179.
Dec. 15. Henri V à Rouen, p. 458.
Dec. 31 Henri V et Catherine à Rouen, p. 440.
Ils se rendent à Calais et de là en Angleterre, p. 440.
(Avril 16). Prise de Meulan par les Anglais, p. 184.
Jacqueline de Hainaut passe en Angleterre , p. 182.
Marguerite d'Orléans épouse Richard de Bretagne ,
Année de disette et de cherté en Normandie, p. 443.
Mars 16. Bataille de Baugé,p. 180, 440.
Avril 1. Le Dauphin à Tours. Boucan connétable, p. 181.
— 17. Le duc de Bedford vient à Rouen , p. 439.
— 18. Il en repart à la suite de son frère Henri V, p. 439.
— 15. Henri V quitte Rouen, p. 439.
Juin. Henri V à Rouen, p. 441.
Juillet 22. Henri V assiège Dreux. Il y reste jusqu'au 15 août, p. )82, 441.
Henri V devant Beaugency, p. 183.
Août Siège de Saint-Riquier , p. 183.
Sept. 29. Siège de Meaux par Henri V, p. 442.
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Fëir.apr.2. Changement dans la monnaie publié à Rouen,
Avril 5. Les troupes du Dauphin prennent Melun et le rendent peu de temps après, p. 442.
Mai. A Rouen, la viande est vendue au poids et taxée ,
Changement dans la monnaie , p. 443.
Mai 10. Reddition de Meaux , p. 185, 442.
Mai 14. Catherine de France, enceinte, passe par Rouen.
Elle se rend vers son père et sa mère, p. 445. Vers ( Siège et prise de la Charité et de Cône par le juin-août ( Dauphin, p. 185.
Juill.-août. Maladie de Henri V, p. 285. Août 31. Mort de Henri V à Vincennes , p. 186, 445. Août-oct. Le duc de Bretagne veut livrer la Rochelle aux
Anglais, p. 187.
Août-oct. Bataille de Bernay, p. 187. Sept. 19. Henri V mort est apporté à Rouen, p. 445.
— 24. Catherine entre à Rouen, p. 446. Octobre. Terte du Crotoy, p. 188.
— 5. Catherine, accompagnée du duc de Bedford, quitte
Rouen pour se rendre à Calais, p. 446.
— 11. Le Dauphin faillit périr à la Rochelle, p. 187.
— 21. iMort de Charles VI, 187, 209, 446.
.Après oct. Affaire de la Rochebaron , p. 209.
Tentative sur Fresnay. Hostilités en Picardie et
dans le Maine , p. 212.
Xov. 1. Charles VII inaugure son règne à Bourges, p. 189.
Décembre. Naissance de Henri VI, p. 447.
— 20. La nouvelle en arrive à Rouen, p. 447.
Fêtes à cette occasion , p. 448. '
— 25env. Le receveur du duc d'Orléans, en résidence à Châ-
teaudun , se réfugie à Marchenoir (voir les circonstances), p. 472.
Déc.26à31. Prise de Meulan par les Français, p. 189, 447.
Retraite de Salisbury en Normandie , p. 190.
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Siège du mont Saint-Michel , p. :219.
Le duc d'Alençon épouse Jeanne d'Orléans , p. lO-i.
{Graville rend Meulan au duc de Bedford, p. 447.
Mars 30 t Marchenoir pris par les Bourguignons, p. 198, (environ). ) 471, 474.
Messager arrêté par les Bourguignons , p. 473.
Vers avril. Assemblée d'Amiens. Alliance entre les Bourguignons, les Bretons et les Anglais, p. 190.
— 8 Les fleurs des arbres sont brûlées par le givre et
la gelée , p. 444.
— 8. Bedford, le duc de Bretagne et Richement quittent
Rouen pour se rendre à l'assemblée d'Amiens , p. 448.
— 23. Les princes sont de retour à Rouen après l'assem-
blée d'Amiens, p. 448.
Juillet. Bataille de Gravant, p. 191, 213.
— 4. Naissance de Louis XI, p. 220. Sept. 24. Bataille de la Bussière , p. 192 , 221.
— 26. Bataille de la Gravelle, p. 193, 214
Octob. 10. Artus de Richemont épouse Marguerite de Bourgogne , p. 191.
— 23. Commencement d'un hiver précoce et rigoureux
en Normandie . p. 444.
Dec. 25. Taille de 200,000 livres levée en Normandie pour le mariage des princes anglais, p. 449.
Prise de Compiègne par les Français , p. 194.
Siège de Montaguillon, p. 195.
Délivrance du roi d'Ecosse , p. 195.
Secours d'Écossais , p. 195.
Siège de Sédanne , p. 196.
Prise de Guise et de Nesie par les Bourguignons ,
Janvier 5. Guillot Leclerc est décapité comme meurtrier de
Raoul de Gaucourt (voyez 1417, 23 juillet, p. 432).
trée de) i ^*^ Crotoy est rendu à Charles VII, p. 449. Avril. Le comte de Douglas en Touraine, p. 196, 222.
— là 7. Le régent Bedford et la duchesse sa femme à
Paris , p. 449.
— 16. Gaillon pris par les Français , p. 449. Juillet 8. Gaillon rendu aux Anglais , p. 449.
— 20. Bedford à Rouen, p. 449.
Août 17. Bataille de Verneuil , p. 196, 222 , 223. Octobre. Prise de Tanis par sir J. Falstaf , p. 226. Salisbury s'empare du Mans , p. 226.
Prise de la Ferté-Bernard par Salisbury, p. 230.
Bataille sous Avranches , p. 233.
Démêlés entre les héritiers d'Armagnac , p. 233.
(Janv.-mars)Le comte de Foix à Orléans, p. 192. (Janv.-juil.) Changement de conseillers, p. 199, 229. (Fév.mars.) Le roi à Angers, p. 232.
(Mars.) Richemont se rallie au parti de Chai'les VII et
devient connétable , p. 198.
Mai 14. Le gouvernement anglais célèbre d'une manière
inaccoutumée la cérémonie de saint Romain à
Rouen, p. 4.50.
Apr. juill. Richemont prend Saint-James de Beuvron, p. 199. Août. Le lieutenant au bailliage de Rouen est admonesté
par l'archevêque , p. 451.
(Octobre.) Le roi à Saumur, p. 198.
Prise de Moynier et de la Champagne par les
Anglais, p. 200.
(Mars 6.) Siège de Saint-James de Beuvron, p. 239.
Avril. Déposition de Jean Baligant et de Thomasse , sa
femme . à Beaugency, sur les hostilités commises par les Bourguignons, p. 471.
(Mai?) Le duc de Bretagne à Saumur. p. 236.
Mai 25. Procès gagné par l'official de Rouen contre le procureur du roi en l'échiquier de Rouen, p. 453.
Juin 23. Crue de la Seine. Elle dure jusqu'au 11 juillet, p. 451.
Juillet 17. Sainte-Sévère est fait maréchal de France, p. 200
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Recouvrement de Marchenoir, la Ferté- Bernard ,
Nogent-le-Rotrou, du Mans. Perte du Mans, p. 202, 241.
Fitz-Walter descend d'Angleterre en Hainaut, p. 241.
Salisbury retourne en Angleterre , p 201.
(Janvier.) Giac noyé, p. 200, 237.
Avril. Conspiration de Richard Mites à Rouen, p. 454.
Juin (fin ■>
environ) \ ^^ Camus de Beaulieu exécuté, p. 200, 237, 248.
^^environ)'! î ^^^^'^^^ ^^ Montargis. p. 201 . 243.
(Juill.env.) La Trimouille entre au gouvernement, 201, 237.
(Apr.août.) Discordes entre les favoris du roi , p. 250.
(Apr.août ) Le sire de Prie tué devant Bourges, p. 251.
Octobre 3. Le duc d'Alençoa délivré , p. 249.
(Ap.oct.3.) Prise du Lude , p. 250.
— Défaite des Anglais près d'Ambrières , p. 248.
Tournai recouvré , p. 254.
Jacques de Harcourt tué devant le château de Par-
thenay, p. 255.
Recouvrement et perte du Mans , p. 251.
Siège de Pontorson et de Laval par les Anglais ,
. Salisbury revient en France . p. 203, 255.
Juin, -août. Salisbury prend le Puiset et Toury, p. 203,256. Août 29. Salisbury prend Janville , p 204,257. Septembre. Prise par les Anglais de Meung-sur-Loire. Pillage
de Cléry, p. 204. 257.
Sept. 8. Salisbury devant Orléans, p. 258.
— 25. Siège de Beaugency, p. 258.
Marchenoir, la Ferté-Hubert pris par les Anglais,
Sully assiégé et respecté par les Anglais , p. 259.
Octob. 2. Jargeau pris par les Anglais , p. 259.
— 7. Escarmouche des Anglais devant Orléans, p. 259.
— 12. Siège devant le porteau d'Orléans , p. 260. 454.
— 21. Assaut du boulevard d'Orléans, p. 2GI.
— 24. Prise des Tournelles par le» Anglais, p. 263.
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Oct. du 25 j Le comle de Salisbury est blessé mortellement au30 env. ( devant Orléans , p. 264. Novembre. Il est transporté à Meung-sur-Loire et y meurt,
Décem. 29. Orléans, assiégé du côté de la Beauce.p. 265.
Février 12. Journée des Harengs , p. 266.
— La Pucelle va trouver Robert de Baudricourt , p. 272. 274.
Fév.-mars. Ambassade des Orléanais au duc de Bourgogne,
Mars 6. Venue de la Pucelle à Chinon , p. 271 , 273. Mars-avril. La Pucelle à Poitiers, 275.
Mars 22. Lettre de la Pucelle aux Anglais, p. 283. Avril 29. La Pucelle à Orléans , p. 281. ^j . ,1 Arrivée des renforts à Orléans , p. 287.
' j Prise de la bastille Saint-Loup, p. 288.
— 5. Conseil de guerre tenu à Orléans chez le chancelier
Cousinot, p. 49.
— 6. Prise de la bastille des Augustins , p. 290.
— 7. Prise des Tournelles. Mort de Glasdale, p. 292.
— 8. Siège levé. Délivrance d'Orléans, p. 296, 454.
— 10. La Pucelle retourne vers le roi en Touraine, p. 298. Juin 12. Prise de Jargeau , p. 299, 455.
— Siège de Meung , p. 302, 455, 456.
— 15. Siège de Beaugency, p. 303, 455.
— 18. Prise de Aleung et Beaugency, p. 305-6, 455, 456.
— 18-24. Siège de Marchenoir, p. 309.
— (fîii)- Recouvrement de" Bonny-sur-Loire, p. 310.
— 29. Charles VII part de Gien pour Reims. Campagne du
Sacre , p. 311 , 456.
Juill.àsept. Conduite politique delaTrimouille, p. 313,460,461.
— 6. Siège de Troyes , p. 311, 314. 456.
— 8. Jeanne mandée au conseil, p. 317.
— 14. Le roi se dirige vers Reims, p. 319, 456. Juill. 17. Le roi sacré à Reims , p. 321 , 456.
Juill. 20. Le roi touche les écrouelles . p. 323. Août 14. Le duc de Bedford rejoint le roi vers Mitry. Soumission des villes de Picardie , p. 326, 456, 357.
— Aumale se rend aux Français , p. 458. Siège de Beaucamps , 458.
INDEX CHROIVOLOGIQLE DES PRINCIPAUX FAITS
Août. Ambroise de Loré s'enfcrine dans Saiat-Célerin ,
— 29. Lajjny se rend , p. 335.
Août (fin). Le roi à Compiègne. La Pucelle l'entraîne vers Paris, p. 331, 459.
Septembre. Laval pris par les Anglais, p. 337.
Le comte de Clermont lieutenant en Picardie, p. 337.
Entreprise sur Rouen et la Normandie, p. 338, 461.
Sept. 12. Le roi décampe du siège qu'il tenait devant Paris, p. 335, 459, 460.
Oct.20env. Bedford convient avec Philippe le Bon de lui laisser la régence de France et de se réserver la Normandie , p. 462.
— 20 \ Les Anglais évacuent Paris et se retirent à Rouen, au 23. /p. 462, 403.
— 26. Prise de Torcy par les Français, p. 463.
Janvier. Siège de Torcy par les Anglais , p. 464.
Février 24. Prise de Château-Gaillard , et délivrance de Barbasan parles Français, p. 464,
Février 28. Les Anglais mettent le siège devant Château-Gaillard , p. 465.
Mars. Coup de maiu sur Paris par les Français, p. 465.
Avr. 1 à 16. Bourguignons mis à mort par les Frauçais à Saint- Denis-le-Thiboust , près Rouen, p. 465.
Av. 16 à 30. Les Français se fortifient à Lagny-sur-Marne , et inquiètent la capitale, p. 465.
Avril 25. Fêtes à Rouen pour célébrer le débarquement à Calais de Henri VI, âgé de neuf ans, p. 466.
Juin. Château-Gaillard rentre de nouveau , par capitula-
tion , sous la main des Anglais , p. 466.
Juillet. Le château d'Aumale est repris par les Anglais,
— 29. Henri VI entre à Rouen, p. 466. Août. Torcy repris par les Français , p. 468.
TABLE ALPHABÉTIQUE
DES
AIATIÈRES GOMENUES DANS CET OUVRAGE.
L'italique sert à désigner les noms géographiques ; et s. signifie et suivantes.
Abbaye du Bec , page 432, etc.
Abrégé bourguignon , p. 464.
Voyez- Chronique.
Académie des inscriptions et belles-lettres , p. 1.
Aix -la- Chapelle ( foire d' ) , p. 452.
Alainue (Geoffroy d'), p. 198.
Albret (Charles I^"", sire d') , connétable de France, p. 114 ets.,129,134ets.,141ets.,
Albret (Charles II, sire d'), p. 306 et s., 312, 329 et s.
Albret (Guillaume d' ) , sire d'Orcal, p. 202 , 251, 267 et s.
Alençon (héraut), p. 217 et s.
Alençon (Jean I"^"", comte puis duc d' Alençon , comte du Perche, etc.), p. 108 et s., 125, 134 et s.. 140, 142 et s., 148. 150, 152 et s., 156. 414, 418, 420, 423, 426 et s.. 427.
Alençon (Jean II , 2^ duc d') 29,83, 194, 197 et s., 220
222, 223 et s., 249 et s., 299 et s., 302, et s., 303 ets.,306 ets.,309ets.,312, 315 et s., 325 et s., 332 et s., 334 et s., 459 et s.
Alençon (Pierre , bâtard d') , p. '215 et s., 225.
Alençon , p. 226.
Alexandre V, pape, p. 403.
Ambassades , p. 22 à 33.
Amboise (Pierre d), p. 9.
Ambri'cres , p. 298 et s.
Amiens, p. 107, 110, 127, 156 ets., 190,379et s.,448ets.
Angennes (Renault d), seigneur de Rambouillet, p. 74, 147.
Angers, p. 28, 164, 232.
Angers (cloison d'), p. 80.
Angleterre (cardinal d'), Voy.
Beaufort (Henri).
Angouléme (Jean, comte d'), 17, 34, 40, 89 et s.. 98 et s , 118, 134, 144 et s..
402, 409 et s., 418, 420, 423 et s.
Anières (Dreux d) , p. 135.
Anjou, p. 241.
TABLE ALPHABETIQUE
Anjou (Louis II, duc d'), roi de Sicile, p. 105, 113 et s.
jusqu'à 161, 368, 374, 382, 396 et s., 404 et s., 422 et s., 431.
Anjou ( Marguerite d') , reine d'Angleterre , p. 33.
Anjou (Marie d'), reine de France, p. 161, 174, 220,
Anjou (René d'), duc d'Anjou, de Bar, de Lorraine, etc., p. 101, 321, 325, 329, 459 et s.
Anne d'Auvergne . duchesse de Bourbon, p. 107.
Anne de Bourgogne, Voy. Bourgogne.
Anneau consacré au diable, p. 385.
Anoblissement. Voy. Bourgeois de Paris.
Anquetevillc. loy. Octonville.
Anselme (le P.), p. 9, 22.
Antilope, p. 467.
Antoine de Bourgogne. Voy.
Bourgogne.
Antoing (le sire d'), p. 129.
Aragon. Voy. Yolande d'Aragon.
Arbalétriers (grand maitre des).
Voy. Rambures, Graville.
Arc (Jeanne d'). Voy. Darc.
Argot (termes d'), p. 250, 381.
Archevêque de [voy. au nom du siège).
Ardevon , p. 219 et s.
Armagnac (Bernard VII , comte d'), connétable de France, etc., p. 7. 8, 130, 135, 139, 140, 150, 152 et s. jusqu'à 169, 413, 421. 428 et s..
433 et s.
Armagnac (Bernard d') , fils de Bernard VII , comte de Pardiac et de la Marche, p. 210
et s.. 233 et s., 250 et s..
304 et s.
Armagnac (famille d') , p. 233 et s.
Armagnac (Jean IV, comte d'), p. 211 et s., 233 et s., 461.
Armagnacs et Bourguignons , p. 432 et s., et passim.
Armange (Jean), p. 334 et s.
Armée (réforme de 1'), p. 9, 11.
Armoiries, p. 5, 7 et s.
Armoiriesd" Angleterre, p 467.
Armoiries d'Artus de la Table- Ronde , p. 467.
Armoiries de France et d'Angleterre , p. 467.
Armoiries de Rouen, p. 467.
Armoiries fabuleuses ou romanesques, p. 7, 8, 11, 467.
Arnauton de Bordes. Voy.
Bordes.
Arpajon (Brangonnet d'),Brigo, Bérengon , ou Bérenger, p. 246.
Arpajon (le seigneur d'), Hugues III, vicomte do Lautrec,
Arras, p. 135, 152 et s., 412 et s., 425.
Artillerie, p, 166, 173, 280, 287 et s.
Artois (hôtel d'). p. 116.
Artus de la Table-Ronde (armoiries d'), p. 467.
Artus III de Bretagne. Voy.
Richcmont.
Arundel (le comte d'). p. 128,
Astramen (diable), p. 385 et s.
Aubourg (Thomas), p. 217..
Aubriot (Hugues), p. 4, 106.
Aucent (Guill.), p. 150.
Aumale (Jean d'Harcourt, comte d), p. 186 et s., 193, 197 et s., 214 et s., 223 et s.
Aumale, p. 457 et s., 462, 16G.
DES MATIERES
Auquetonville. l'oy. Octouville.
Auvergne (Anne d' ) , loy.
Bourbon.
Aureigne (Jeanne d'). loy.
Berry.
Auxerre, p. 185, 273, 311,
313 et s., 416 et s., 418,
Avaugour(Guillaumed') ,p.20'2.
Avaugour (Louis d'), p. 230.
Averton (André d') , p. 263 et s.
Avranches , p. 233.
Azay-sur-Indre , p. 112.
Azincourt , p. 18, 156, 350,
426 et s.
Bacqucvillc (Guillaume Martel,
sire de), p. 365, Bailli ou sénéchal de Lyon, l oy.
Groslée (Imbert de).
Bailli de Rouen (Gousinot),
Bailli de Rouen pour les Anglais, p. 34". loy. Paolin.
Bailli de Mâcon. l oy. Groslée.
Baligant ou Baligaut (Jean) ,
p. 470 et s.
Ballet, p. 91, 99.
Balue (le cardinal de la), p. 31.
Ban militaire, p. 457.
Bannière de saint Georges ,
p. 469. l oy. Etendard.
Bapaume , p. 152.
Bar (Edouard III , duc de),
74, 142 et s.. 146 et s..
150, 152 et s., 156 et s.,
Bar (Henri de), p. 387. Bar (Jean de), médecin de
Charles VI, p. 386.
Bar (Jean dit monseigneur de) ,
Bar (le Bourg ou bâtard de) ,
Bar (le Veau ou Guy de), p. 168
et s., 172 et s.
Bar (Louis,cardinaldc),p. 126,
Bar (Marie de France, duchesse
de), p. 107.
Bar. Voy. Anjou (René).
Barante (le baron de), p. 22
et s., 93 et s., Barbasan ( Arnauld Guilhem
de), p. 141, 166, 179, 439.
Barbette (hôtel de), p. 113.
Barraust (Jean), p. 474.
Basas, p. 211 et s.
Basin (Thomas), p. 31, ôl.Voy.
Chronique de Basin.
Bastille Saint-Antoine, p. 371,
410, 419 et s.
Bâtard d'Alençon, de Bar, de
Navarre , de Saint-Panl , de
Thierry, de Thyen. Voy. ces
noms. Bâtard d'Orléans. Voy. Dunois.
Bataille (Guillaume), 138, 177.
Baudaille (Jean), chancelier de
Chartres, p. 165. Voy. Chancelier.
Bande (Henri), p. 26 et s., 52,
Baudricourt (Robert de) ,p.27 1 ,
Baugé (bataille de) , p. 180
et s., 440 et s.
Baugency. Voy. Beaugency.
Bavière (Isabelle de) , reine de
France, p. 17, 107, 110.
113, 154, 164. 166 et s..
173, 239, 371 et s., 375,
396 et s., 400 et s., 440
et s., 409 et s., 419 et s.,
445 et s.
Bavière (Jean de) , évéque de
Liège, p. 122 et s., 397 et s.
Bavière (Louis le Barbu, duc
en), p. 111 et s., p. 130.
146 et s., 149, 151, 371
et s., 419 et s.
TABLE ALPHABETIQUE
Bayeux , p. 162.
Bayeux (évêque de) . l'oy. Boisset.
Bazin, l'oy. Basiu.
Beaiicamps , p. 4.5S et s.
Beauchamp (lord Pierre) , p . 2 1 1
et s.
Beaufort en Bretagne (le seigneur de), p. 219 et s.
Beaufort (Henri de) , évéque de Winchester, cardinal , dit le cardinal d'Angleterre , p. 3-28, 462 et s.
Beaufort (Jean de), comte de
Somerset, p. 195.
Beaiujcncy, p. 183, 257, 258 et s., 260. 265, 297, 303 et s., 455 et s., 470 et s.
Beaulieu (le Camus de), p. 200,
Bcaumanoiji' ^^^Jacquesde Dinan, seigneur de), p. 250, 251 et s., 304 et s,, 307 et s.
Beaumesnil (le sire de) , p. 249,
et s.
Beausault (le seigneur de),
Beauiuis, p. 426 et s., 331 et s. , 337, 352, 388, 457 et s.
Beauvaisis. l'oy. Picardie.
Beauvau ( Bertrand de ), sire
de Précigny, p. 25.
Beauioir (famille de), p. 102.
Bedford (Jean de Lancastre , frère d'Henri V, duc de), et s. , 226, 249, 264 et &. , 267 et s.. 269 et s., 282 et s. , 297. 320, 324, 326 et s.. 332 et s., 438 et s., 446 et s., 447 à 450, 457, 462, 463.
Bedford (duchesse de), l'oy.
Bourgogne.
Belleville (Jean de Harpedanne,
seigneur de), p. 267 et s.
Belloy (le sire de), p. 191.
Benoit XIII, pape, p. 393 et s.
Bcrnay, p. 186 et s.
Berrey (Werner,) p. 170.
Berry (Jacques le Bouvier, héraut d'armes et chroniqueur, appelé Berry le héraut) . Voy.
au mot Chronique.
Berry (Jean, duc de), p. 108, 113 et s. jusqu'à 161, 374, 396 et s., 400 et s., 407, 414, 416, 419 et s., 428 et s. l'oy. Charles , duc de Berry, etc.
Berry (Jeanne d'Auvergne, duchesse de), p. 107.
Berry (Michel de). Voy. Michel, l'étancourt (Moreletde), p. 131.
Bèthcncourt, p. 202, 203, 256.
Béthunc (Jean de). Voy. Ma-
rueil.
Beuil (Jean, sire de), p. 251
et s., 263 et s., 237.
Bibliothèque de l'Ecole des chartes (recueil périodique), p. 1, 16, 20, 25.
Bicêtre (Wicester et Winces-
ter), p. 127, 131. Biset (Henri) , p. 247.
Blanche de Kavarre , deuxième femme de Philippe de Valois, p. 107, 365.
Blancs-Manteaux (église et couvent des), p. 115 et s.
Blangy, p. 458 et s.
Blanqueborne , capitaine anglais , p. 250 et s.
Blason. Voy. Armoiries.
Blois, p. 267 et s., 278, 287,
Blois (Marie de). Voy. Marie.
Blois (Olivier de). Voy. Pcu-
thièvre.
Boisratier (Guillaume de), ar-
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chevêque de Bourges, p. 421 , 425 et s.
Boissenner (nom estropié), p. 249.
Boissel (Jean), p. 45 1-.
Uoisset (Jean de), évêque de Bayeux , p. 401 .
Bonny-sur-Loire , p. 309, 310 et s.
Boi'deanx , p. 112, 143.
Bordes (Arnauton de), p. 12S,
Bordet (Nicolas), p. 220 et s.,
Bos (du). Voy. Du Bois.
Bosredon (Louis de), p. 8, 139, 140, 163, 415.
Boucan (Jean Stuart , comte de), p. ISO et s., 182, 195, 197 et s., 213. 223 et s., 232.
Bouchard (Alain), p. 8. Voy.
Boucher (famille), p. 22 et s.,
Boucher (Jacques) , p. 285, 292.
Bouchers de Paris, p. 145 et s.
Bouchet (Jean), p. 5, G, 97.
Bouchet (Raoul du), p. 337 et s.
Eoucicaut le Petit, p. 375 et s.
l'oij. Lemaingre (Jean).
Bouiiion (Godefroy de), p! 360.
Boulai (du), p. 95.
Bourbon (Charles de), comte de Clermont , puis duc de Bourhon, 46. 100 et s., 2.50 et s., 266 et s., 269 et s., 312, 325, 332 et s., 335 et s., 336 et s., 459 et s.
Bourbon (Anne d'Auvergne , duchesse de), p. 107.
Bourbon (Jacques de), sire de Préaux, p. 187.
Bourbon (Jean, comte de Clermont. puis duc de) , p. 7, 109, 118, 124, 125, 130.
140 et s., 148 et s., 150
et s., 152 et s., 1.5G, 382.
400 et s., 418 et s., 421,
Bourbon (Louis II , duc de), p. 113 et s., 400 et s.
Bourbon (Marie de), duchesse de Calabre . p. 100 et s.
Bourbon. Voy. Vendôme.
Bourdct. Voy. Bordet.
Bourg, c'est-à-dire bâtard. Voy.
Bâtard.
Bour g -en-Guy enne,Tp. 112ets., 376 et s.
Bourg-Neuf-de-la-Forêt, p. 215 et s.
Bourgeois de Paris anoblis , p. 111.
Bourges, 141 et s., 172, 175, 182, 189, 249 et s., 310, 416 et s.. 422.
Bourges (archevêque de) . Voy.
Boisratier.
Bourgogne (Anne de), duchesse de Bedford , etc., p. 191, et s., 448.
Bourgogne (Antoine de), duc de Bfabant, p. 110, 132,
Bourgogne (Charles le Téméraire, duc de), p. 131.
Bourgogne (Isabelle de), p. 365.
Bourgogne (Jean Sans -peur, comte de Nevers, puis duc de), p. 16, 17, 18, 36, 74.
108, 110 et s.. 112 et s. jusqu'à 177, 3.50. 366 et s.. 371 e"t s., 376 et s.. 379 et s., 396 et s., 400 et s. jusqu'à la p. 436.
Bourgogne (Marguerite de), fille de Jean Sans-peur, duchesse de Guyenne , etc. , p. 1.59, 191, 369.
Bourgogne (Marguerite de Flandres , duchesse de), femme de Philippe le Hardi, p. 107.
TABLE ALPHABETIQUE
Bourgogne (Philippe de), comte de Nevers , frère de Jean Sans-peur, p. 110, L3G, 15(i et s., 427.
Bourgogne (Philippe le Bon , comte de Charolais, duc de), p. 110, 177, 190, 210 et s., 447 et s., 459 et s., 462 et s.
Bourgogne (Philippe le Hardi, duc de), p. 99, 105, 106, 108, 110, 366, 427.
Bournonville (Enguerrand de), p. 112, 141 et s.. 152. 415 et s., 424 et s.
Bousos, p. 210 et s.
Boussac (Jean de Brosse, seigneur de Sainte -Sévère et de ) , maréchal de France , p. 200, 263 et s., 267 et s., 269 et s., 281 et s.. 287 et s., 300 et s., 306 et s., 309 et s., 321 et s., 329 et s., 332 et s.
Boutaric (Edg.), p. 83.
Bouvier (Jacqucsle). Foy.Berry et Chronique.
Bouzon de Failles, p. 243 et s.
Brabant (duc de) . Voij. Bourgogne (Antoine de).
Brabant (duchesse de). Voy.
Hollande.
Braine (Jean VI, comte de), et de Roucy, p. 129, 135.
Breban . Braiban ou Brabant (Clignet de), p. 112 et s.
Branche (Henri), 242 et s.
Branche (Philippe), p. 240.
Braque (Robert), p. 165.
Biaquemont ( Braquet de ) ,
Braquemont(Lionelde),p. 135.
Braques (Jean), p. 466 et s.
Bretagne , p. 363 et s.
Bretagne (Gilles de), p. 233.
Bretagne (Jean VI. duc de), p. 130, 131, 148, 150 et s..
et s
et s., 236 et s., 365, 382.
396 et s.. 400 et s., 421, 448.
Bretagne (Richard de), p. 184,
Brézé (Pierre de), p. 29, 84
et s.
Briçonnet (Guillaume), p. 8.
Bridiers (vicomte de), Voy.
Naillac.
Brie-Comte-Bohert , p. 159.
Brimeux (David de), p. 154.
Broiville (Jean), p. 475.
Brusac (Gautier de), p. 301.
Buchon , p. 3.
Burdett. Voy. Bordet.
Busunçais (traité de), p. 143
et s.
Cabinet historique , p. 25 Caboche (Jean), p. 146, 147,
Cadart (Jean), p. 199, 230.
Caen, p. 162,431, 449. Cagny. Voy. Chronique.
Calais, p. 112. 156, 158, 367
et s., 425, 440. 466.
Caqueran. Voy. Le Borgne.
Caliche. Voy. Caboche.
Caourse (Antoine de) . Voy. Ma-
licorne.
Cardinal d'Angleterre. Voy.
Beaufort.
Carson (Jean), p. 170.
Cassinelle (Biète). p. 128, 129.
Catherine de France, p. 176
et s.. 180, 186, 437 et s..
440 et s., 445 et s., 447 et s.
Catherine de Médicis, p. 89.
Cauchon (Pierre), p. 327,
352 et s.
Cavalerie, p. 457.
Chartier (Jean), p. 3, 20, 55.
Voy. Chronique.
Cclestins de Paris (Église et
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couvent des), p. 31, 82et9., 381 et s., 390.
César (Jules), p. 357.
Chabannes (Jacques de) , p. 263 et s.
Chabanais. Voy. Chartres (le ïidame de ) .
Chainvillier (Jean do), p. 2{j5.
Chalou (Jeau III, de) prince d'Orange, p. 135, 137.
Châlons-sur- Marne, p. 319 et s.
Châlons (Hugues de). Voy. Tonnerre.
Châlons (Louis de). Voy. Tonnerre.
Chambre des comptes (mémoriaux de la), p. 18, 20.
Champeaux ( Guillaume de ) , p. 190, 211 et s , 221.
Champollion(Aimé), p. 19.20.
Chancelier d'Alençon, Jean de Montaigu. Voy. Montaigu (Jean).
Chancelier de France, p. 383, 419, 433. savoir : Corbie (Arnaud de), p. 419 ; — DeLaistre(Eustache),p. 767;— Marie (Henri de), p. 7, 11 , 12, 169; — Montaign (Jean de), p. 383. Voy. aussi Chartres (Regnauld de), Luxembourg (Louis) .
Chancelier de Guyenne : Jean de Melles, p. 128; Jean de Montaigu, p, 126. Voy. Montaigu (Jean), Jean de Vesly (ou Wailly), p. 147.
Chancelier de la reine, (Pierre de Lesclat), p. 127.
Chancelier de (l'Église?) de Chartres , (Jean Baudaille) , p. 165.
Chancelier du duc de Berry, (Gérardde Montaigu) ,p. 126, 129. Foj/.Montaigu(Gérard), Chaperons blancs , p. 418 et s.
Charles II, roi de Navarre , p. 35, 125, 126, 127, 129, 130, 365 et s., 368, 374, 382, 404.
Charles V , roi de France , p. 42, 321. 359 et s., 379.
Charles VI, p. 8, 34 et s. , 43, 105 et s. jusqu'à 208, 321 .
3G0, 363 et s. , jusqu'à la page 446.
Charles VII, p. 2. 6, 8, 19, 20, 25ets.,34ets., 43, 77 et s.. 161, 163, 164, 169, 172 et s. jusqu'à 203 , 209 jusqu'à 339 , 428 et s. jusqu'à 467.
Charles VIII, p. 6, 7, 8, 32.
Charles IX, p. 5.
Charles , duc de Berry, fils de
Charles VII, p. 54.
Charles le Téméraire. Voy.
Bourgogne.
Charles Martel, p. 8, 11.
Charte-partie . p. 234, 235.
Chartres ( Evêque de ) , Voy.
Gouge.
Chartres (Hector de), p. 7,406.
Chartres ( le vidame de ) , Charles de Vendôme -Chabanais, p. 303 et s Chartres (Regnauld de), chancelier de France , archevêque de Reims, p. 7,12, 221, et s., 338 et s., 456, 461.
Chartres, p. 107, 125, 131, 165. 166 et s., 180, 181, 183, 197. 199, 222 et g..
260, 400 et s., 405, 406 et s., 440 et s.
Chastelain (Georges). Voy.
Chaslellux (maison de) , p. 102.
Châteaudun, p. 471 et s.
Château-Gaillard, p. 464 et s ,
TABLE ALPHABETIQUE
Château-sur-Marne (Jacques II, seigneur de), p. 320 et s.
Chateaubriand ( le sire de ) , p. 253.
Châteaubrun. Voy. Naillac.
Châteaugiron (le seigneur de), p. 253 et s.
Châteauneuf- en - Thîmerais, p. 202. 203.
Châteauneu/sur-Loire , p. 256,
Château-Thierry, p. 369.
Châteauvillain (Guillaume de),
Châtelain (Adam), p. 202.
Cliâiillon(Marie de). Tôt/. Marie.
Châtillon-sur-Marne(JacquesII.
seigneur de) , p. 320 et s.
Cliaumont (le seigneur de), Louisd'Amboise, p. 263 et s.
Chaumont- Quitry (Guillaume de), p. 135. 178.
Chaumont-Quitry ( Lionel de ) ,
. p. 129, 261 et s.
Chauvigny (le seigneur de), p. 302 et s., 306 et s.
Cheligne. Voy. Theligne.
Cherbourg , p. 175, 368 et s.
Chevallet (Albin de), p. 352.
Chevaux, p. 74.
Chevreuse, p. 167, 168.
Chevreuse (le sire de), p. 137.
Chinon, p. 222. 231. 273, 278.
Chronique de Basin , p. 31; — de Berry le hérault, p. 2, 3, 63; — de Bretagne, parillain Bouchard, p. 8, 15; — de Parceval de Cagny , p. 63 .
85, 194, 199. 217. 250; — de Jean Chartier, p. 56 , 62 ■464 et s.; — de Georges Chastelain , p. 63 , 325 ; — de P. Cochon, p. 341 et «.; — de Mathieu de Coucy,Cou8sy,
ou Escouchy. p. 90 ; — de Cousiuot , p. 66 et s.; — de Gaguin, p. 15 ; — de Guillaume Gruel, p. 63; — de Jean Juvénal ou Jouvenel des Ursiiis. p. 94, 122; — de Lalain, p. 64. 90; — de la Pucelle. 43 et s., 205 et s.; — de Lcfèvre. siredeSaint- Remy.p. 52, 194; — de Monstrelet. p. 7, 17. 95. 143.
194, 350. 464;— de Raoulet (Jean), p. 183.185,245,435, 442,464;— française de Saint- Denis. . p. 185; — latine ou grande chronique de Saint- Denis, p. 15, 34, 61. 94; — Martinienne. p. 15; — scandaleuse, p. 32.
Voy. Abrégé bourguignon.
Fragment. Geste.
Clarence (Thomas de Lancastre. duc de), p. 19, 142 et s., 180, 440. ,
Clercs. Voy. Écoliers.
Clermont (évêque de). Voy.
Gouge.
Clermont (le comte de). Voy.
Bourbon.
Cléry, p. 204, 257 et s.
Cleuville (Pierre de), dit le Grand Perrin ou Grand- Pierre, p. 338 et s.
Clifton (Thomas), p. 217.
Clisseton (Thomas), p. 217.
Voy. Clifton.
Clotaire IV. p. 11.
Coarase ( Raymond - Arnaud , seigneur de), p. 261 et s.
Cochon (P.), 241 et s.. 378.
Voy. Chronique
Coëtivy(Prégentde),p.47.204,
Coëtquen (Raoul de), p. 233.
Colin de Piieuz, p. 413.
Colles (Guillaume), p, 353.
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Combarel (Hugues de), p. 237
et s.
Commercy ( Robert de Sarrc-
bruck, seigneur de) , p. 321.
Commus. loy. Moleyns.
Compiègne , p. 22, 151 et s.,
163, 194. 326 et s., 351
et s., 370, 423 et s.. 431.
Comptes royaux, p. 20.
Concile de Constance , p. 155.
Concile de Pise , p. 402.
Concressault, p. 191, 192.
Cône -sur- Loire , p. 185 et s.,
309, 310 et s.
Conjurations de diables , p. 384
et s.
Conspiration bourguignonne ,
160; de Ricbard.\Iite,p. 454.
Constance (concile de), p. 155.
Contes (Louis de), p. 277.
Corbeil, p. 166, 185. 373,387.
Corbie (Arnaud de). Votj. Chancelier de France.
Corbie (S. Pierre de), p. 452.
Cornouailles (Sir John Cornu al-
lis) . p. 144, 442.
Cornwallis (Sir John), l'oij. Cornouailles.
Costume remarquable , p. 377.
Voy Mode.
Cotin (André), p. 117 Coucij, p. 134.
Goucy , Coussy ou Escouchy
(Mathieu de). V. Chronique.
Coulonces (Jean de la Haye,
baron de), p. 215 et s., 253
et s.
Cour amoureuse . p. 18.
Cousin (Gilles), p. 182.
Cousinol (Catherine) , p. 21, 22,
Cousinot de Montreuil , p. 5
Cousinot (Guillaume), chan-
celier, p. 5 et s., 16 et s.,
73 et s.
Cousinot (famille), p. 15 et s.
Cousinot (Pierre), p. 16, 22.
l oy. Chronique.
Coussy (Mathieu de). Voy.
Coutances (Évêquede), Gilles.
l oy. Des Champs.
Couvrefeu , p. 113.
Cramesnil (le seigneur de),
p. 365 et s.
Craou (Antoine de), p. 132
et s., 137.
Craon (Jean de) . sire de Mont-
bason, p. 129, 135 , 139
et s.
Cravant, p. 191,213 et s., 311.
Croloy (Geoffroy du), p. 451.
Croy ( Jean, sire de ), p. 117.
Crouy (Pierre de) . Voy. Croy.
Culant (Charles de), p. 9.
Culant (Louis de), p. 194, 238.
267 et s.. 300 et s., 306
et s., 310 et s., 321 et s..
Dachery (Jean), p. 170.
Dagobert , p. 11.
Dammarlin , p. 150 et s.
Danse, p. 90 et s. Voy. Ballet.
Darc (famille), p. 271.
Darc (Jeanne), p. 48 et s., 271 et s. jusqu'à 333. 359.
454 et s. jusqu'à 461.
D'Arcq. Voy. Douët-d'Arcq.
Dardanus , p. 357.
Davy (Jean), chancelier d'Orléans, p. 18.
De Laistre ou Delestre (Eustache). Voy. Chancelier de France.
Delisle (Lëopold), p. 30 et i.
Delpit (Jules), p. 25.
Des Champs (Eustache),p 387.
TABLE ALPHABETIQUE
Des Champs (Gilles), évêque de Coutances, p. 387, 401.
Des Courtils (Pierre), p. 165.
Des Crois (Roberton), p. 251
Des Essarts (Pierre). Voij. Essarts.
Des Guerres (Arnoul) , p. 434.
Des Mares ou Des Maretz (Jean), p. 349.
Des Prez (Hue), p. 265.
Diables et diableries , p. 384 et s.
Dinan (Bertrand de), p. 253.
Dinan (Jacques de) , p. 304 et s.
Domremij, p. 2"1.
Dorset (le comte de), Jean de Beaufort , comte de Dorset et de Somerset, p. 144, 157.
Douët-d'Arcq, p. 17.
Douglas (Guillaume, comte de) , duc de Touraine , p. 195, 196, 221, 222, 223 et s.
Douille ou d'Orille (Jean) , p. 437 et s.
Dreux, p. 182, 416 et s. , 422, 440 et s.
Du Bellay (Jean), p. 212, 213 et s.
Du Belloy (Robert), p. 160.
Du Bois (Mansart), p. 138.
De Broillac (Guillaume), p. 265.
Du Chatel (Guillaume), p. 363
Du Chatel (Tanneguy ou Tanguy), prévôt de Paris, p. 160, 163, 168, 170. 177, 183.
185, 189, 199, 229 et s.
Du Coing, p. 242.
Du Guesclin (Bertrand) , p. 351 et s., 358 et s.
Du Lis (famille), p. 271.
Du Mesnil (Guyot), p. 147.
Du Mesnil (Jean), p. 420.
Du Mesnil. Voy. Moulin du Mesnil.
Du Mont (Philippe), p. 146.
Du Mouchcl. Voy. Mouchiel.
Dun-le-Roi , p. 416 et s.
Dunois (Jean, bâtard d'Orléans, comte de), p. 20, 25, 46, 201 et s., 245 et s., 258.
263 et s., 267 et s., 269 et s., 300 et s., 326, 329 et s.
DuPlaise (Guyane ouGuillaume), p. 424 et s.
Du Pont (Colin), p. 160.
Echiquier de Rouen, p. 453.
Ecoliers de l'université, p. 367, 397, 422.
Ecosse, p. 76 et s.
Ecosse (roi d'), Jacques II, p. 195. Voy. Marguerite.
Ecrouellcs touchées par le roi, p. 323 et s.
Eglise (privilèges de l') , p. 351 , 450 et s.
Elections des prélats , p. 400 et s.
Empereur. Voy. Robert.
En ce contemple (locution signalée), p. 44.
Epée consacrée au diable, p. 385
Epée de sainte Catherine de Fierbois, p. 277.
Escars. Voy. Pérusse.
Essarts (Pierre des) , prévôt de Paris, 9. 11, 121 et s., 127 et s., 129, 132, 135, 136, 146 et s., 147 et s., 407, 414, 415 et s., 419.
Estaing (Guillot d'), sénéchal de Rouergue , p. 24.
Estre (de l'). Voy. Delestre.
Etampes, p. 139, 166, 201,
Etendard de Jean , duc de Bedford, p. 447.
Etendard de la Pucelle , p. 281 , 293, 301, 318
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Etendard du sire de Graville ,
Etendards des Anglais, p. 332.
loy. Bannière.
Etiennette (la belle), p. 32.
Etrépagny, p. 461 et s.
Eu (Charles d'Artois, comte d'),
Evêque de.... Voy. au nom du
siège.
Exécutions révolutionnaires ,
418 et s.
Façon (Mad. de), p. 100 et s.
Falaise, p. 175.
Falet ou Follet, p. 101.
Falstalf {Sir John) . p. 226. 248
ets., 269, 303 ets.. 306. 4.56.
Fécamp , p. 404.
Ferbourg , capitaine breton ,
p. 334 et s.
Féron (le), l'oy. Le Férpn.
Ferron de Villeprouvée, p. 249
et s.
Figue (faire la), p. 375.
Filigrane de papier, p. 470.
Filvatre. Voy. Fitz-Walter.
Fitz-Walter, p. 241. Flamel (Nicolas), p. 364.
Flavy (Guillaume de), p. 331.
Floquet (Auguste), p. 351 ets.
Foire. Voy. Pèlerinages.
Foiî (Jean , comte de), p. 198,
211 et s., 2.38.
Foix (famille), p. 238.
Follet ou Fallet, p. 101.
Fontaines (le seigneur de), Ga-
rin ou Guérin?p. 135, 212,
213 et s.
Fontenay (Hue de) , p. 249 et s.
Fontenoi (Pierre de), p. 178,
Fortin (Pierre), dit le Tort-
Fileux, p. 83 et s.
Fortune publique à Rouen ,
Fosse-de-l' Heure, p. 426 et s.
Foucaut (Aubert),p. 135.
Foucault (Jean), p. 330, 335 et s. , 338 et s.
Fotigères , 250.
Fragment français de la Chronique de Saint-Denis, p. 464.
Fragment r(?latif aux hostilités des Bourguignons, p. 469 et s.
Francio et Turcus, p. 34. Voy.
Francus.
François 1*='', duc de Bretagne ,
Francus, p. 357. loy. Francio.
Fresnay, p. 212.
Froissart, p. 7.
Gage de bataille , p. 109.
Gaignières , p. 31.
Gaillon , p. 447, 448 et s.
Galerande , p. 241 et s.
Galles (le prince de), p. 367,
Galardon , p. 181.
Gamaches (M. de) , Guillaume II,
sire de Gamaches en Vexin,
p. 191, 212, 213 ets., 430.
Gand , p. 116 et s.
Gaubcrt (Philippe), p. 474.
Gaucourt (Raoul V, sire de),
p. 135, 137, 139 et s., 151
et s., 155 et s., 159 et s.,
Gaucourt (Raoul II, de), p. 20,
245 et s., 281 et s.
Gaudin (Eustache), p. 265.
Gencian. Voy. Jancien.
Gendarmerie de France, p. 9.
Gergeau, Gergueau. Voy. Jar-
gcau Gerson (Jean), p. 386.
Geste des nobles françois, p. 10
Giac (Pierre de), p. 200, 230.
TABLE ALPHABETIQUE
Gien, p 130. 309, 310 et s., 316 et s., 404.
Girême (Nicole de), 261 et s.,
Gisors, p. 438.
Glacidas, Voy. Glasdale.
Glasdale (William). 260 et s., 263 et s., 290 et s., 292 et s.
Glocester (Humfrey, duc de), p. 182, 186.
Godefroy de Bouillon, p. 360.
Godefroy (Denis), p. 2, 3, 20, 25, 26 et s.. 205 et s., 335.
Gonet (Jean), p. 413.
Gouge de Charpaignes ( Martin) , évêque de Chartres, puis de Clermont, p. 127, 141, 172. 174, 241.
Goy. l oy. Le Gouais.
Grand maître des arbalétriers.
Voy. Graville , Hangest , Rambures.
Grand-Perrin ou Grand-Pierre.
Voy. Cleuville.
Grandpierro , p. 338 et s.
Grantson (Othe de), p. 109.
Graville (Jean V. Malet, sire de), grand maître des arbalétriers , p. 225, 245 et s., 321, 330, 342, 374 et s., 376 et s., 425, 446,447.
Gray, seigneur anglais, p. 264 et s.
Groslée (Humbert de) , bailli de Mâcon , sénéchal de Lyon , p. 192, 210 et s., 221.
Gruel (Guill.). Voy. Chronique.
Gueldres. Voy. Renaud.
Guérard (Thomas), p. 260 et s.
Guerre (Raimonuet de la) , p. 169.
Guise, p. 196.
Gutenberg (Jean), p. 452.
Guyenne (duchesse de). Voy.
Bourgogne (Marguerite),
Guyenne (Louis, duc de), Voy.
Louis , Dauphin.
Haguenonville ( Hagan de ) ,
Hahay (tumulte), p. 282.
Hainaut , p. 241. Haleslal ou Halsates (Gilbert
de), p. 260 et s., 265.
Hannotin de Clériaux , p. 114
et s.
Hambuye (le sire de), p. 139.
Hangest (Jean de Heuqueville ,
sire de), grand maître des
arbalétriers, p. 112, 135,
156 et s., 370.
Harcourt ( Christophe de ) ,
Harcourt (collège d"), p. 146.
Harcourt (Jacques d'), p._ 188,
254 et s.
Harcourt (Jean VII , comte d) ,
et d'Aumale , p. 430. 433.
Harcourt (Jean VIII d'), comte
d'Aumale, p. 84, 430.
Harcourt (Louis d'), archevêque
de Karbonne , p. 84.
Harcourt (Marie d'), p. 84,
396 et s.
Harengs (journée dite des),
266 et s.
HarJIeur, p. 155, 367, 426
et s., 428 et s.
Hector, p 357.
Heilly (le seigneur de), p. 117,
128, 132ets.,141ets.,156.
Henri IV, roi d'Angleterre ,
Henri V , roi d'Angleterre ,
p. 155 et s. jusqu'à 186,
231, 350, 425 et s. jusqu'à
Henri VI , roi d'Angleterre ,
p. 186, 319, 342 et s., 447
et s., 464. 466 à 468.
Héron (Robert), p. 264.
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Hiver rigoureux dit le grand
hiver, p. IIG et s., 31G et s.
Hogue 5am^îf fl«sf(la),p.l42,
369 et s.. -ilG et s!, 430 et s.
Hohedal (Guillaume) , p. 242
et s.
Hollande (Jacqueline de Hai-
naul , duchesse de Brabant
et de), p. 152, 182.
Hollande ( le duc de ) Guillaume VI, p. 122. 124, 125,
et s
Honjleur, p. 158, 162.
Hommet (le seigneur du) ,p.33~.
Hongreville. l oij. Hungerville.
Hôlel de Barbette, p. 113.
Hôtel deNesle, p. 161. Hôlel de la Petite-Guyenne ,
Hôtel de Saint-Paul, p. 187.
Hunaudaye (le seigneur de la) ,
p. 253 et s.
Hungerville, p. 85.
Hungerford (lord), p. 301 .
Hunlingdon (John HoUand .
comte d) p. 180.
Huqucs , p. 150.
Hynars (diable), p. 385.
Illiers (le seigneur d'), Florentin , p. 202.
lolande. l'oij. Yolande.
Isabelle de Bavière, l'oij. Bavière.
Isabelle de Bourgogne l'otj.
Bourgogne.
Isabelle d'Ecosse, p. 101.
Isabelle de France , duchesse d'Orléans, p. 118. 125, 126.
369 et s. , 402.
Isabelle de Lorraine, p. 100 et s.
Issoudun , p. 200, 237 et s.
Jacleville (Elion de), p. 147, 165, 167.
Jacqueline de Hainaut. loi/.
Hollande.
Jacque9lI,roid'Ecosse,p. 195. Janville, p. 190, 203 et s..
256, 258. 307 et 8.. 455 et s.
Japhet, p. 357.
Jargeau , p. 201 , 258 et s. ,
265, 296,301 et s. 455 et s.
Jean II, roi de France , p. 35.
Jean VI, duc de Bretagne. Voy.
Bretagne.
Jean XXIII. pape, p. 155.
Jean, Dauphin, duc deTouraine,
Jean de Màcon , p. 52.
Jean de Metz, p. 272.
Jean de Troyes , p. 146 et s.,
Jean-Jean ou Jean de Lcyde
(Maître), p. 169 et s.
Jean (Maître), le canonnier,
Jean - qui - chante , sergent,
Jean Sans-peur, duc de Bourgogne, loy. Bourgogne.
Jeanne d'Auvergne. Voy. Berry
(Jeanne).
Jeanne de France , femme de
Jean VI , duc de Bretagne ,
Jencien (Benoît), p. 170.
Jergeaii. loy. Jargeau.
Journal du siège d'Orléans ,
Jour de l'an (l" jour de l'an) ,
Joursanvault (catalogue des archives ou collection de M. le
baron de), p. 18, 20, 24
et s.
Jouvenel des Ursins. loy. Ur-
sins.
Juliers. loy. Renaud.
Jup (murmure), p. 344 et s.
TABLE ALPHABETIQUE
Juvénal des Ursins. Voy. Ur-
sins.
Juvistj, p. 371 et s.
Kannedy (Ecossais) , p. 245 et s.
Kyriel (Thomas), p. 212.
La Bellière { le vicomte de ),
Jean de Malétroit? p. 253 et s.
La B langue- Taque , p. 212.
Laborde (le comte Léon de ) ,
La Borde ( Philippe de Melun ,
seigneur de), p. 251.
La Broussinière , p. 193, 215
et s.
La Bussi'ere , p. 192, 221.
La Chapelle (Pierre de), p. 261
La Charité , p. 185 et s., 309,
310 et s.. 445 et s.
La Croix du Maine . p. 4.
La Fayette (Gilbert de) , p. 9,
11, 180, 210 ets., 222 et s.,
226, 267 et s .
La Perrière (Bertr. de), p. 337.
La Ferté-Bernard, p. 200, 202,
La Flèche , p. 241 .
La Fontaine (Guillaume de),
Laqmj-sur-Marne, p. 159, 335,
La Granche (Jean de), p. 248.
La Gravelle,^. 193, 214 et s..
La Guerre (Raimonet de) ,p. 169.
La Haye (Jean de) , p. 215 et s.
La Heuse. Voy. Le Borgne.
La Hire (Etienne de Vignolles,
dit), p. 245 et s., 251 et s.,
263 et s., 267 et s., 287
et s., 297 et s., 300 et s.,
307 ets., 327 ets., 329 et s.
La Hogiie. Voy. Hojjue.
Laigle (le seigneur de), Jean de
Blois, vicomte de Limoges, p. 211 et s.
Laire (Robert de) , p. 214 et s.
Laistre (de). Voy. Delestre.
Laitre (Eustachede). Voy. Delaitre.
Lalain (Chronique de). Voy.
Lallier (Michel), p. 178.
La Marche (comte de), Bernard d'Armagnac, p. 250 ets. Voy.
Armagnac.
La Marche (Jacques de Bourbon, comte de), p. 130, 139.
Lamé (Geoffroi de), p. 265.
Lancelot de l'Isle, p. 260 et s., 264 et s.
Landcn (Pépin de) Voy. Pépin des Landes.
Landes (Pépin des) . Foy. Pépin.
Languedoc (Guillaume), p. 265.
Laon , p. 337.
LaPallière (Giraudde), p. 196 ets., 203, 222 et s., 256 et s.
La Palu (Guillaume de) , p . 225 et s. —
La Poule. Voy. Pôle.
La PuccUe (Chronique de). Voy.
La Pucelle d'Orléans. Voy.Vuceile.
La Retle (sergent), p. 343 et s.
La Rivière (Jacques de) ,p. 147.
La Rivière (Jean de), p. 420.
La Rochebaron (le seigneur de), p. 209 ets.
LaBocheUe, p. 187,221.
La Rochelaillée (Jean de), archevêque de Rouen, p. 451.
La Salle (Gadiferde), p. 135.
La Tour (le seigneur de) , Bertrand IV. p. 303 et s.
La Trimouille (famille), p. 238.
La Trimouille (Georges de).
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p. 9, 20. 172, 174 et s., 200.
ets
312 et s., 330 et s , 3G0
et s.
La Trimouille (Jean de), soigneur de Jonvellc, p. 259.
Lautrec. l^otj. Arpajon.
Laval (Anne de), veuve de Bertrand du Guesclin. p. 359. Laval (André de), seigneur de
Lokéac.p. 4", 216et s., 254.
302 et s., 303 et s., 306 et
s.. 311, 337 et s.
Laval (Gilles de). Voy. Rais.
Laval (Guy de), p. 216 et s.,
302 et s ,303 et s.. 306 et s.,
et s
Le Borgne de la Heuse, dit des
Ventes, p. 370.
Le Bourrelier (Jean), p. 165.
LeBouleillier(Guy) p.431,335.
Le Boutellier (Raoul), p. 459.
Le Boutilier (Charles), p. 135,
Le Boutilier(Guillaume) ,p. 135.
LeBouvier(Jacques), dhBernj.
Voy. Berry et Chronique Le Brun (Charles), p. 225, etc Le Camus de Beaulieu. Voy.
Beaulieu.
Leclerc (Guillaume), p. 178.
Leclerc (Guillot),p. 432.
Leclerc (Reguaud),p. 169.
Le Crotay,^. 188. 254 et s.
Le Duat (capitaine), p. 474. Le Féron (famille), p. 22 et s.
Le Féron (Jean), p. 5, 6 et s.,
10 et s., 22 et s., 40. 66,
97 et s., 357 et s.
Le Fèvre de Saint-Remy (Jean) .
Voy. Chronique.
Le GaloisdeVilliers, p. 204.257.
LeGois(Thomas), p. 146. 151.
Le Gois. Voy. Le Gouais.
Le Gouais (Jean) , p. 178.
Le Lude , p. 249 et s.
Le ]\Iaçon (Robert) , seigneur de
Trêves, p. 274. 317 et s.
Le Maingre (Geoffroy), p. 9. 13.
Le Alaingrc (Jean), A'vi Bouci-
caiit, maréchal de France,
et s., 403.
Le Mans, p. 107, 200, 202,
226 et s., 251 et s., 388.
Le Normand (Raoulin), p. 451.
Lens (Charles de), p. 172 et s.
Léopards, p. 467.
Le Picart (Henriot). p. 346.
Le Picart (Jacques), p. 29.
Le Porc (Pierre), p. 226 et s.
Le Ret. p. 341 et s. Voy. La
Retle.
Le Roucin, p. 471 et s.
Le Roux (Jean), p. 218 et s.
Lesclat (Pierre de), p. 127.
Le Sénéchal (Jean), p. 246
Lesgot (Jean de), p. 259 et s.,
Le Verrier (Jean) , p. 247 et s.
Leyde (Jean de .) Voy. Jean-Jean .
Liège. Voy. Liégeois.
Liégeois (guerre des), p. 122,
396 et s.
Ligier, p. 150.
Lignières (le aeigneur de),
L'ile-Bouchard (Catherine de) ,
Lions d'armoiries, p. 467.
Lisieux , p. 162.
L'Isle (Lancelot de) . p . 260 et s .
TABLE ALPHABETIQUE
L'Isle-Adam (Gasse de), p. 22.
L'Isle-Adam (Guillaume de), p. 28.
L'Isle-Adam (Jean de Villiers, seigneur de), p. 168 et s., 172 et s., 117, 194, 196.
Litière . p. 118.
Livet (Guillaume de), p. 451.
Loches, p. 194, 222, 231.
Lohéac. Voy. Laval (André).
Lomer (Jean de), p. 171.
Londres, p. 185, 186, 440 et s. , 447 et s.
Longny (Louis de) , maréchal de France, p. 415 et s.
Loré(Ambroisede), p.212ets., 228,242 et s. . 248 et s., 278.
286, 297 et s., 300 et s.. 307 et s., 328 et s., 334 et s., 338 et s.
Lore Qu Loré, sergent, p. 346.
Lorfèvre (Jeanne), p. 23.
Lorfèvre (Laurence), p. 21.
Lorfèvre (Pierre), p. 21.
Lorraine ( Charles, duc de), p. 108, 321, 329 et s.
Louis IX, roi de France, p. 274,
Louis XI, p. 6, 7, 29 et s., 53, 81 et s. , 220.
Louis XII, p. 9.
Louis, Dauphin, duc de Guyenne, mort en 1415; p. 17, 73, 110 et s., 118 et s., 123, 125. 141 et s., 147 et s. .
149 et s., 152 et s. jusqu'à 157; 191, 369, 371 et s., 396 et s., 400 cl s., 404 et s., 409 et s.. 415, 416 et s., 419 et s.. 420 et s., 428.
Louis II d'Anjou, roi de Sicile.
lo]j. Anjou.
Louis de Bavière. Toy. Bavière (Louis le Barbu) .
Louis, duc d'Orléans. Voij. Or-
léans, et ainsi des autres princes.
Louvet (Jean), p. 190.199,230.
Lauriers , p. 463 et s.
Louvre, p. 16, 123, 373, 410.
Loysel (Guillaume), p. 165.
Lusignan, p. 141, 231.
Luxembourg (Jean de), seigneur de Beaurevoir et de Ligny, p. 196, 214, 269 et s.
Luxembourg (Louis de), évêqiue de Thérouanne, chancelier de France pour les Anglais, p. 332.
Luxembourg (Notre-Dame de) .
Voy. Pèlerinages.
Luxembourg (Walerand de), comte de Saint-Paul, p. 7, 11, 112, 129, 138 et s., 363 et s., 369 et s., 419.
Machet (Gérard), p. 274.
Màcon (Jean de), p. 52.
Mâcon (ville), p. 192.
Maëstricht, p. 122, 397, 399.
Voyez kY erra la.
Magus, p. 357.
Maillet (Jean), p. 346.
Maillotins, p. 106.
Maine, p. 241.
Maintenan ou Alainlenon (Robert de), p. 129.
Main tenon, l oy. Maintenan.
Maître d'hôlel (,1c grand). Montaigu , p. 383.
Majeure de syllogisme, p. 395.
Maléfices, p. 384 et s.
Maléfroit (Jean de), p. 199.
Malicorne , p. 242.
Malicornc (Antoine de Caourse, seigneur de), p. 225 et s.
Manchon (Guillaume), p. 345 , 353. 451.
Manethon . p. 357.
Manou. l oy. Menou.
Mansart du Bos. Voy. Du Bois.
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Mantes, p. 437 et s., 440 et s.
Many-penny, p. 192.
Marchaugy, p. 93.
Marchenoir, p. 198, 258 et s. , 303, 309, 470 et s.
Marcoussis , ^. 129, 131, 154, 159. 166, 167 et s., 403.
Maréchal ferrant, p. 402.
Marescot ( Morlet de) , p. 129.
Marguerite d'Anjou. Voy. Anjou.
Marguerite de Bourgogne. Voy.
Bourgogne. ^
Marguerite d'Ecosse, p. 90, 100 et s.
Marguerite, femme de Richard le Vrai , p. 471 et s.
Mariage (le) interdit aux clercs, p. 121.
Marie de Blois ou de Chàtillon, reine de Sicile , p. 107.
Marie de France , duchesse de Bar. Voy. Bar.
Marie de France , fille de Charles VI , religieuse à Poissy, p. 371 et s.
Marigny (P. de), p. 18.
Marie (Arnaud de), p. 7, 11.
Marie (Henri de). Voy. Chancelier de France.
Marie (Jean de) . p. 117. 170.
Marie. Voy. Melles.
Marmoutiers , p. 166.
Marseille , p. 368.
Martegny (Jean), p. 343.
Martin V, pape, p. 155.
Marueil i\U de), Jean de Béthune , p. 135.
Masné (Philippe de), p. 475.
Massacre dcsArmagnacs, p. 432 et s.
Mauny (Olivier de), p. 233.
Mayenne -la- Juhais , p. 220 et s. , 226 et s.
Mayor (M.), p. 21.
Mazis (Jean de), p. 265.
Meaux, p 184. 441.
Mehun-sur-Yèvre, p. 236, 237
et s.
Melles ouMarle(Jean de), p. 128.
Melun, p. 110, 124, 143, 1.54,
4k), 416 et s., 438 et s.,
Menou (le sire de), Pierre,
Mercadieu (Saultou de), p. 246
et s.
Mercq ou Marck, près Calais .
p. 112, 369 et s.
Mesnil (du). Voy. Du Mcsnil.
Metz (Jean de), p. 272 et s.
Meulan, p. 176, 413.
Meung - sur - Loire , p. 183,
302 et s., 303 et s., 306
et s., 456, 473.
Mézières (Philippe de) , p. 389
et s.
Michel de Berry, p. 455, 470
et s.
Michelet (J.). p. 73 et s., 354.
Michelle de France, p. 110.
Milices des communes, p. 417,
Mineure de syllogisme, p. 395.
Mystères à personnages, p. 467.
Mlle (Richard), p. 339, 454.
Mode extravagante, p. 361.
Moleyns ou Molins, p. 295.
Monnaies, p. 189, 435 et s.,
443, 471 et s.
Monstrelet. Voy. Chronique.
Montacute (Thomas). Voy. Sa-
lisbury.
Montaigu (Gérard de), secrétaire du roi, p. 128.
Montaigu (Gérard de, frère de Jean) , évêque de Poitiers, de Paris, chancelier du duc de Berry, etc., p. 126, 129.
TABLE ALPHABETIQUE
Montaigu (Jean de), grand maître de l'hôtel, surintendant des finances, etc., p. 8, 11, 95, 111 et s., 126 et s. 396 ets.,400ets.,402ets.,408.
Montaigu (Jean de), successivement évéque de Chartres, archevêque de Sens, chancelier d'Alençon, de Guyenne, puis de France, frère de Jean de Montaigu le surintendant, p. 112, 126, 127, 129, 135, 140 et s.. 142 et s., 157, 383. 403, 421. 427.
Montaigu (Thomas), loy. Salisbury.
Montaiguillon , p. 195.
Montauban (la dame de). Bonne Visconti, parente de la reine, p. 147.
Montauban (le sire de), Guillaume, chancelier de la reine, p. 154.
Monlbroez(Hardouinde),p.249 et s.
Montdidier, p. 136, 411 et s.
Montfaucon ( gibet de ) , p. 385.
Montlcun ( le seigneur de ), p. 135.
Montlhéry, p. 165 et s., 167 et s. , 173 et s.
Montloréez. lorj. Monbroez.
Montmartre , p. 459.
Alontmirail , p. 181.
Montpellier, p. 81.
Montpipeau, p. 257.
Montreuil-soiis-le-hois-de-lincennes , p. 23.
Mont -Saint -Michel, p. 175, 219 et s.
Montargis, 201.243. 373,414, 415 et s.
Montenay (le seigneur de), Guillaume IV. p. 162.
Montereau-faut-Yonne , p. 177, 434 et s.
Morbier (Simon), prévôt de
Paris, p. 244 et s., 332.
Mornay (Pierre de), p. 162.
Morrigon . p. 169.
Mortaigne , p. 186 et s.
Mortemar. l'oij. Morteraer.
Mortemer (le seigneur de),
Jean I*'' de Rochechouart ,
Morvilliers (famille), p. 22
et s., 42.
Morvilliers (le sire de), p. 135.
Morvilliers (Philippe de) .p. 160,
Mouchiel (Jehan), ou Du Mou-
cbel , p. 378 et s.
Moulin du Mesnil , p. 345.
Moynier, p. 200.
Naillac (Jean de ) , seigneur de Châteaubrun, vicomte de Bridiers), p. 267 et s.
jVaillac (Jeanne de), p. 239.
Narbonne (vicomte de), Guillaume III, p. 183, 185 et s., 193, 197 et s.,210ets.,222 et s., 224 ei s.
Navarre (bâtard de), p. 369.
Kavarre (Pierre de), p. 132. 387.
Navarre. Voy. Charles II.
Nêle (hôtel de), p. 115 et s.
Nesle, p. 196.
Neufville-Lalais , p. 212.
Nevers (comte de), loy. Bourgogne (Philippe de ) .
Nielles (Jean de), p. 133.
Noël, cri de joie eu l'honneur des souverains, p. 138. 467,468.
A^o^c?^^/é;-i?ol, p. 202,203, 256.
Nogent-le-Rotrou, p. 200.202.
Nonancourt , p. 223.
Normandie, p. 197. 260, 314 et s., jusqu'à la fin de la Chronique normande.
Octonville (Raoul d"), p. 113 et s.. 380 et s.
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Offémont (Louis d'), p. 184.
Officiai de Rouen, p. 453 et s.
Officiers de la couronne de France, p. 5, G.
Ogier (Pierre), p. 149.
Olivier de Blois. Voy. Penlliièvre.
Olou (Jeand'), p. 277.
Orange (prince d'j. loy. Chalon,
Orfèvrerie branlante , p. 377.
Orgemont (famille d'), p. 42.
Orgemont (le boiteux d'), Nicolas, p. 160.
Origines Iroyennes des Francs,
Orille (Jeand'). Foy. Douille.
Oriole (Pierre d'), p. 8, 31.
Orléanaises (conduite des) lors du siège d'Orléans, p. 261 et s.
Orléans (Charles, duc d'), p. 17,
118, 123 jusqu'à 156, 256.
369 et s., 402 et s., 408, 409 et s., 418, 420, 423 et s., 427, 470 et s.
Orléans (duchesse d') . Voy. Isabelle de France , Valentine.
Orléans (Évêque d'), Guy de Prunelé , p. 140.
Orléans (Jean, bâtard d') .comte de Dunois. Voy. Dunois.
Orléans (Jeand'), comte d'Angoulême. loy. Angoulême.
Orléans (Jeanne d'), p. 194.
Orléans (Louis, duc d'), p. 16,
et s., 112 et s
117 ets.,134, 139,350, 371 et s.. 375, 376 et s., 379, 383 et s.
Orléans (Marguerite d'), p. 184.
Orléans (Philippe d'), comte de Vertus, p. 19, 74,ill8, 125, 134, 154, 174, 175, 176,
Orléans (rille), p. 20, 165, 183, 189, 198, 257 et s. jusqu'à 303, 454, 471 et s. Voy.
Orléanaises.
Orthographe anglaise des mois français au xv^ siècle, p. 103.
Orval. Voy. Albret.
Pairs de France, p. 266.
Paix d'Arras . 425.
Paix de Vernon , p. 420.
Paix fourrée ou paix de Chartres , p. 400 et s.
Pajot (Jo.), p. 343.
Palais de justice , p. 394, 404.
Palais-Royal, p. 179. Voy. Hôtel.
Pantin (près Paris), p. 18.
PaoUn (P.), lieutenant général du bailli de Rouen, sous les Anglais, p. 341, 450 et s.
Papillons blancs, p. 318
Pardiac (Bernard d'Armagnac, comte de). Foj/. Armagnac.
Paris, p. 98 et s.. 111, 126, 145, 149 et s., 153 et s., 165ets.,168ets.,172ets., 197.260,357. 359 et s., 372 et s.
Paris (Evêque de). Gérard de Montaigu, p.l41. r'oy. Montaigu (Gérard).
Paris. Voy. Bourgeois. Parlement. Prévôt. Prisons. Université.
Parlement anglais à Paris, p. 179 et s.
Parlement de Paris, p. 16.
Parthenay, p. 176, 188, 198, 254 et s.,
Pasquier (Etienne), p. 5. 24
Patiot ou Paviot (Loui^ , p.l84, 189 et s.
TABLE ALPHABETIQUE
Pèlerinage de Chartres, p. 441.
— de Kotre-Dame de Luxembourg, p. 392.
Pèlerinage de Saint -Fiacre en Brie. p. 392.
Pèlerinage en Allemagne, p. 451 et s.
Pelonge (Bertrand de), p. 262.
Penlhièvre (Olivier de Blois, comte de), p. 184, 365.
Pépin des Landes , p. T, 11.
Perche (le comte du). Voy.
Alençon (Jean P').
Perdiac. Voy. Pardiac.
Perdriac. loy. Pardiac.
Perwez ou Perweiss ( le sire de), p. 122 et s . 398 et s.
Périer (Adam), p. 165.
Périer (Jean), p. 165.
Périer (Philippe), p. 165.
Pérusse (le seigneur de) , Audouin III, sire d'Escars , p. 135.
Petit (Jean), cordelier, docteur en théologie, p. 16, 18, 117 et s.. 319 et s., 383, 422.
Philippe de Bourgogne , comte de Nevers. loy. Bourgogne.
Philippe le Bon , duc de Bourgogne. Voy. Bourgogne.
Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. Voy. Bourgogne.
Picardie, p. 324. 331. 336 et s., 405. 409 et s., 455 et s.
Pichon (baron J.), p. 94 et s.
Pie II , p. 29.
Pilleries des gens d'armes, p. 9.
Pise. Voy. Concile.
Pithitners , p. 201.
Pileux (Colin de), p. 413 et s.
Poignant (Robert), p. 165.
Poining (lord), p. 395.
Poissy, p. 371 et s.
Poitiers, p. 175, 248 et s., 251, 275 et s.. 280.
Poix (Jeannet, sire de), p. 160.
Pôle (Alexander), p. 299 et s.
Pôle (John), p. 193. 259, 299 et s.
Pôle (William , comte de Suffolk) , p. 193, 197 et s., 201 et s., 213, 214 et s., 224 et s., 243 et s., 259 et s., 264 et s., 282, 294, 299 et s., 455 et s.
Polin , p. 150.
Pollifer, p. 407.
P ont-de-V Arche , p. 432, 434 et s.
Ponthieu (comté), p. 425.
Pontifical du sacre, p. 323.
Pontoise, p. 138, 147 et s.,
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Pouvains. Voy. Poyning on Poining.
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Pryam de Troyc , p. 34.
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Putel. p. 475.
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Quesnoy (Calherine de Villiers,
dame du). Voy. Villiers.
Quicherat(Jules), p. 3, 51 et s.
Quitry (le sire de). Voy. Chau-
mont.
Rabateau (Jean), p. 275.
Radigot , p. 407.
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Raillart (Gaucher), p. 173.
Raimond de la Guerre, p. 169
Rais (Gilles de Laval , sire de Rais, maréchal de France, etc.), p. 242 et s., 2.50 et s., 278, 281 cl s. . 287 et s., 302 et s.. 303 et s., 311, 321et s.,329ets., 332ets.
Rambouillet, p. 203, 256.
Rambouillet, l oy. Angennes.
Rambures ( David de ) , grand maître des arbalétriers , p. 132. 133, 415.
Rams ton (Thomas), p. 240, 307.
Rancian (IVicaise), p. 474.
Rançon d'un enfant à la mamelle , p. 476.
Raoulet (Jean), chronique de.
loy. Chronique.
Rathelet (Jean). p. 332.
Recuperetur ( réforme financière), p. 129.
Regnard ( Macé ou Mathieu ) , p. 473.
Regnauld (Guillaume), p. 302.
Reims, p. 273.311,316, 319 et s., 357. Voy. Sacre.
Reims (arche\cque de). Voy.
Chartres (H. de}, Roye(de).
Reine (la), loy. Isabelle de Bavière et Marie d'Anjou.
Reine/or t , p. 242.
Religieux de Saint-Denis (le), p. 17.
Rcmus , p. 357.
Renaud, duc de Gueldres et de Juliers, p. 370.
René d'Anjou. Voy. Anjou.
Retz. loy. Rais.
Richard II , roi d'Angleterre , p. 369, 402.
Richard de Bretagne. Voy. Bretagne.
Richard (frère), cordelier, p. 315 et s.
Richard le Vrai , p. 470 et s.
Richemonl (Arthur de Bretagne, comte de), connétable de France, p. 7. 150. 156 et s., 191, 196 et s., 198.
200, 201 et s., 231. 237.
241 et s., 250 et s., 253 et»., 303 et s.. 306 et s., 309 et s., 313 et s., 416 et s.. 447 et s.
Robert, empereur, p. 109.
Roberted, p. 32.
Roberton. Voy. Des Croix.
Rochechouart. loy. Mortemer.
Rochefort (en Yveline) , p. 202, 203, 256.
Rochefort(Guillaumede),p.259, 260 et s-, 265.
Rochefort (le seigneurde) p. 201.
Rochetaillée (Jean de la), archevêque de Rouen, p. 453.
Rodrigo de Villa - Andrando,
Rome , p. 357.
Romulus , p. 357,
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Roquecerf (le sire de), p. 173
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Roseilles (Jean), p. 473.
Koss (le seigneur de), p. 260
et s.
Rolelan (seigneur de), p. 253
et s.
Rotlwmagus , p. 357.
Roubais (le sire de), p. 117.
Rouen, p. 25 el s., 155. 157,
et s., 338 et s., 341 et s.
jusqu'à la fin de la Chronique normande. Roxien (archevêque de). Voy.
Rochetaillée (Jean de) .
Roussel, p. 451.
Rousselet, p. 181.
Rouvray-Saint-Denis , p. 266
et s.
Roye (Guy de) , archevêque de
Reims , p. 402 et s, Ruppes (Gaucher de), p. 117,
Rusto, p. 128.
Sahlè, p. 242, 248 et s.
Sacre de Charles VII, p. 319 et s., 455 et s.
Sainte ampoule, p. 321 et s.
Saintralles (Polonde), p. 258, 261 et s., 307 et s., 328 et s.
Saint-Célerin, p. 334 et s.
Saint - Charlemagne , p. 274,
Saint-Cloud , p. 137, 412 et s.
Saint-Denis en France (abbaye et ville de), p. 18, 137, 187, 321 et s., 332 et s., 360, 412, 425, 459 Voy. Chronique.
Saint-Denis le Thiboust, près Rouen, p. 465
Saint-Fiacre en Bric. Voy. Pèlerinages.
Saint-Germain en Li'i'jr, p. 137.
Saint-James de Beuvron, p . 199 ,
Saint - Laurent des Mortiers,
Saint -Laurent ( Raoulin de),
Saint-Léger (Amaury de) ,p.212
et s.
Saint Louis. Voy. Louis IX, roi
de France.
Saint-Mahé-de-Fine-Posterne ,
Saint-Malo de l'Ile, p. 219.
Saint-Malô. Voy. Saint-Mahé.
Saint-Marcoul, p. 328 et s.
Saint-Merry( Arthur de) ,p.335.
Saint Michel, ange, p. 395.
Saint-Paul (comte de), Voy.
Luxembourg (Walerand) .
Saint - Paul (le bâtard de),
Saint-Paul (hôtel de), p. 392
et s., 400 et s., 422.
Saint-Pierre deCorbie, p. 452.
Sainf-Remy (Raoul de), p. 135.
Saint-Riquier, p. 183 et s.
Saint-Romain, p. 351,450 et s.
Sainte- Catherine de Fierbois,
Sainte - Catherine-du-Val-des-
Ecoliers, p. 367. Sainte-Catherine , près Rouen,
p. 432 el s.
Sainte-Sévère (Jean de Brosse ,
seigneur de Boussac et de ) .
Voy. Boussac.
Sainte-Suzanne, p. 212, 226
et s., 248 et s.
Sainte - TrailUe. Voy. Sain-
trailles.
Saleuove(le seigneurde) .p. 210.
Saligny (Lourdin de), p. 191.
Sal!sbury(Thomasde Montaigu,
comte de), p. 184, 185 et s.,
188, 190 et s., 195, 197
et s., 200, 201, 203, 213
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Salm (le comle de), p. 100.
Samotbès, p. 357.
Sanguin (Guillaume), p. IIS.
Sarrasins, p. 368.
Sarrebruck (Robert de). loi/.
Commercy.
Saumur, p. 236.
Sauvage (Pierre), p. 21 aavest. l oy. Verevest.
Saveuses (Hector de) , p. 167.
Saveuses (le seigneur de), p. 320
et s., 465.
Savigny (Aicolas de), p. 117.
Savoie (Amédée VIII, duc de).
p. 132, 229 et s.
Savoisy (Charles de), p. 132
et s., 178, 366 et s.
Scales (Thomas, lord of) , p. 253
et s., 260 et s., 282, 297
et s., 303 et s., 306 et s.,
455 et s.
Scelles (Verdin). loij. Verdin
Scelles.
Secousse (académicien) . p 35,
Sédanne, p. 195.
Seguard (aîné), p. 165.
Segnard (jeune), lleguauld ,
Segneult (Jean), p. 453 et s.
Segré , p. 214 et s.
Seine , p. 8, 451.
Sénéchal de Lyon. Voy. Groslée.
Sénéchal de Rouergue. Voy.
Estaing.
Senlis, p. 107. 167, 197, 326
et s., 332, 337, 423 et s.,
455, 456, 457 et s.
Sens, p. 179 et s.
Serquenciaui (l'abbé de) p. 245
Séverac (Amaury de), p. 191,
213 et s., 234 et s.
Sévcs (Cernardou de), p. 134.
Shrcusbury. Voy. Talbot.
Sicile, loy. Anjou (René).
Sicile (reine de), Marie de Châ-
tillon ou de Blois, p. 107.
Sigismond , empereur, p. 155,
Signel (Guill.), p. 148.
Sillè-le-Guillaume , p. 212.
Soiet (Jean) , p. 474.
Soissons , p. 151 et s.
Somerset (Jean de Beaufort ,
comle de), p. 180. 195.
Soret (Jean), p. 243.
Sortilèges , p. 384 et s.
Stadier (Eugène de), p. 192.
Stonhamelon (Thomas) , p. 214.
Stuart (Jean), comte d'Evreux,
p. 191, 267 et s.
Suffolk. Voy. Pôle.
Suffort. Voy. Suffolk.
Suger, p. 7.
Sîdly, p. 172, 174, 258 et s.,
302, 308 et s.
Surreau (Jean), p. 343 Surreau (Pierre), p. 343.
Syllogisme, p. 395.
Tailles (impôt), p. 27, 369.
et s
Talbot (John), comte de Shrevrsbury, p. 252 et s., 264
Tancarville (le comte de) , Guillaume, vicomte de Melun.
p. 396 et s.
Tanis , p. 227.
Tannie. Voy. Tanis
Tavoie (Erard de), p. 109.
Téligny. Voy. Théligne.
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Termes (Thibaut de), p. 307 et s.
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gné (Pierre de), p. 473.
Thérouanne (évêque de), loxj.
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Thierry (le bâtard de), p. 441.
Thomasse , nourrice , p 410
et s.
Thouars (vicomte de), Louis
d'Amboise? p. 261 et s.
Thyen (le bâtard de), p. 461. Tignonville (Guillaume de), prévôt de Paris, p. 9, 11, 114 et s., 120 et s.. 315 et s.
Tongres (bataille de), p. 398.
Tonnerre (comte de), Hugues de Châlons, seigneur de Crusy, p. 200, 239.
Tonnerre (comte de), Louis de
Châlons, p. 135, 225 et s.
Torcy, p. 463 et s., 466.
Torsay (Jean de), p. 210 et s.
Toulongeon (seigneur de) , maréchal de Bourgogne, p. 165 et 8.. 191. 192. 213 et s..
Toulouse , p. 115.
Touraine (duc de). Voy. Charles VII. Douglas, Jean.
Touraine (duchesse de). Voy.
Valentine.
Toumay, p. 254 et s.
Tours, -ç. 124, 130. 131. 166, 115. 181 et s., 214. 298.
Toury, p. 203. 256.
Tromargon (Louis de), p. 216
et s.
Troye (en Iliade), p. 351.
Troyes en Champagne, p. 101, 161, ni. 311, 314 et s., 316 et s., 319, 431 et s., 4-i8, 456 Troyes (Jean de), p. 146 et 8.
Uniiersité de Paris, p. 120
et s.. 145 et s.. 341, 366
Ursins (Guillaume Juvénal ou
Jouvenel des), p. 8.
Ursins (Jean Jnvénal des), p. 8,
toy. Chronique
Ursins (Louis Juvénal des) ,
p. 211 et s.
Usuriers, p. 363 et s.
Uîrecht. roj/.Maëstricht eir.£r-
rata.
Valentine de Milan . duchesse de Touraine. puis d'Orléans, p. 16 et s.. 101. 118, 123, 128, 388 et s.. 400 et s.
l allemont de Sanosses , p. 151.
Valpergue ( Théodore de ) , p. 221, 222 et s.. 263 et s.
Vaucouleurs , p. 211.
Vendôme (Louis de Bourbon , comte de), p. 151. 303 et s., 306 et s.. 315 et s., 325 et s., 329 et s., 332 et s..
335, 338 et s.
Vendôme (Jacques de), p. 8.
Vendôme, p. 183.
Vendôme - Chabanais. Voy.
Chartres (le vidame de).
Ventadour (Jacques, comte de) , 180, 191, 198, 213 et s.
Ventes (Des). Voy. Leborgne.
Vêpres, heure du jour, p. 289.
Verdin Scelles, p 341.
Verevest, p. 344 et s.
Verge de î'official de Rouen , p. 453 et s.
Vemeuil,ip. 196 et s., 223 et s.
Vernon, p. 147 et s., 311, 420 et 8., 437 et §., 440 et s., 449, 457.
Vertus ( Philippe d'Orléans , comte de). Voy. Orléans.
Vesly (Jean de), p. 147.
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Viande vendue au poids , p . 443 .
Yigton (le comte de), p. 180,
Villars (le seigneur de) , Archam-
baud, p. 261 et s.
Villefranche (Henri de), p. 334
et s.
Villequier (le sire de), p. 135.
Villiers (Catherine de), dame
du Quesnoy, p. 17, 74, 147.
Villiers de l'Isle-Adam (famille), p. 22.
Vincennes . p. 163, 185, 186,
Vincestre. Voy. Bicêtre.
Viriville (Jean), p. 475.
Visconti (Barnabe) , p. 389 et s.
Visconti (Bonne). Voy. Mon-
tauban (la dame de).
Visconti (Galéas), p. 388 et s.
Vraie croix , p. 286.
Wailly (Jean de). Voy. Vesly.
IValemont. Voy. Vallemont.
Warwick (le comte de), Richard
Beauchamp , p. 197 et s.,
201 et s., 243 et s,. 253
et s.
IVicester. Voy. Bicêtre.
U'ight (Ile de), p. 363 et s.
Winchester (évêque de). Voy.
Beaufort.
Yenville. Voy. Janville.
Yolande d'Aragon, p. 164.
York (le duc d'), p. 144.
Yvry, p. 196 et s., 222.
Zeym (Jean), 169" et s.
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lisez note 4.
Nota. La Table alphabétique suppose ces fautes corrigées dans le texte.
Note bibliographique de divers écrits publiés jusqu'à ce jour [février 1859), ^;«r AI. Vallet de Viriville , sur l'époque de Charles VII (1403-1461).
A. Introduction au régne de Charles VII. Epoque de Charles VI.
1. Comptes royaux appartenant à la période de Charles VI, 1380-1422. Notice historique et bibliographique insérée dans le Bulletin de la Société de l'Histoire de France, 1857, p. 163 et suiv.
2. Statue de cire représentant Charles VI [Archives de l'art français, 1858, in-S», p. 342.)
3. Documents relatifs aux joyaux de la couronne engagés en 1404 par Isabeau de Bavière : Revue archéologique , deux articles, 1857, p. 710 et s.; 1858, p. 599 et suiv.
4. Isabeau de Bavière, étude historique. Paris, Tccfeener , 1859, in-8». (Extrait de la Revue française , t. XV.)
5. La Bibhothèque d' Isabeau de Bavière ; suivie d'une Notice sur un livre d'heures qui parait avoir appartenu à cette princesse. Paris, Techener, brochure in-8'', 1858. ( Extrait du Bulletin du bibliophile.)
6. Notes sur l'état civil des princes et princesses^ nés de Charles VI et d' Isabeau de Bavière. [Bibl. de l'Ecole des chartes, 4« série , t. IV, p. 473 et suiv.)
7. Extraits des comptes royaux de la période de Charles VI, relatifs à Charles VII , depuis sa naissance jusqu'à son avènement au trône (1403-1423). Cabinet historique, Revue mensuelle, 1857 et 1858. Voy. ci -après n» 35 (Flamel) , 38, 46, 52.
8. Odette de Champdivers. [Bibl. de l'Ecole des chartes, 4« série, t. V, p. 171 et s.)
9. Nouvelles recherches sur H. Baude, suivies de l'Éloge ou portrait de Charles VII. et de la complainte sur la mort de ce prince. Paris, Dumoulin, 1853, in-8''.
B. Historiens de Charles VII.
10. Essais critiques sur les historiens originaux de Charles VII ; dans la Bibl. de l'Ecole des chartes, 1857 ; 4» série, t. 3 et suiv. 1*"^ essai ■• la chronique de Cousinot '.
essai : Jean Chartier. Voy. ci-après n
* A part, brochure in-8°, Damonlin, 13ô7. Réimprime en 1858 avec développements , n° 14.
12. Fra<jments inédits de Jean Chartier, ébauche de chronique lalinc, texte et traduction. Dans le Bull, de la Soc. de l'Histoire de France , février et mars 1858.
13. Chronique de Charles VU, roi de France , par Jean Chartier; nouvelle édition, suivie de divers fragments inédits, etc. Paris, Jannet, Bibliothèque Elzévirienne, in-lG, 1858. 3 vol.
14. Chronique de la Pucelle, etc. Paris, Delahajs, Bibliothèque gauloise, in-lO et in-18, 1859.
Voy. ci-après n*» 20 , 22 , 29 , 30 , 35 ( Baude , Blondel , Chartier. Chastelain , Coucy, Cousinot, Domer, Duclercq, Fenin, Fribois , N. Gilles, etc.), 48, 51, 52.
C . Monographie de personnages
Sur Jeanne Darc , la Pucelle d'Orléans :
15. Un épisode de la vie de Jeanne Darc : Bibl.de l'Ecole des chartes, 1842, t. IV, p. 486.
16. Jeanne Darc d'après les dernières rechci'ches. Bévue de Paris, 1854, p. 161 et suiv.
17. Texte restitué de deux diplômes relatifs à la Pucelle. Bibl. de l'Ecole des chartes , 1854, 3« série, t. V, p. 2"71 et suiv.
18. Privilèges de Domreray- la - Pucelle. Bull, de la Société de l'Histoire de France, 1854, p. 104 et suiv.
19. Nouvelles recherches sur la famille , etc., de Jeanne Darc.
Paris , Dumoulin, 1854, in-8''.
20 Notes bibliographiques sur le Mirouer des femmes ver'-
tueuses, par Alain Bouchard, Bibl. de l'Ecole des chartes.
1855, 4^ série, t. I, p. 151 et suiv.
21. Recherches iconographiques sur Jeanne Darc, analyse cri* tique des portraits ou œuvres d'art faits à sa ressemblance. Paris, Dumoulin, 1855, in-8'', avec fig.
22. Charles du Lys, opuscules relatifs à Jeanne Darc; nouvelle édition. Paris, Aubry. Trésor des pièces rares, etc. 1856; petit in-80.
23. Notice archéologique sur le monument primitif, érigé à Orléans en l'honneur de la Pucelle ; extrait du tome XXIV des Mémoires de la Société des antiquaires de France, 1858.
24. Notice d'une tapisserie contemporaine de Jeanne Darc , et représentant l'arrivée de cette héroïne à Chinon. [Uluslration, 1858, p. 103 et 286. avec grav.)
Sur Agnès Sorel :
25. Recherches historiques sur — [Bibl. de l'Ecole des chartes, 1850. 3e série, t. I, p. 297 et suiv.)
26. Agnès Sorel , étude morale et politique. Paris, Dumoulin 1855 . in-8". (Extrait de la Berne de Paris )
'il. Xouvelles recherches sur — . Mémoire lu à rAcadémic des sciences morales et politicjucs. Paris, Dumoulin, 1856, iu-S". (Exhaii des Séances et travaux de cette Académie.)
28. Recherches iconographiques sur — . En coUahoratiou avec M. Kiel dans l'ouvrage iniilulé : Portraits et crayoïfà de personnages célèbres, etc. Paris, 1848-1857, iu-folio ; figure gravée en couleurs et en fac-similé , par Rifaul (tome II) .
Autres personnages ■
29. Notice sur Robert Blondel, poëte, historien et moraliste, etc. Caen , 1851 , in-Zi". (Extrait des Mémoires de la Société des antiquaires de Normandie.)
30. Nouvelles recherches sur la vie et les écrits de Robert Bîondcl. (Extrait des Notices des manuscrits, etc., tome XVII, 2« partie, 1851, in-i».)
31. Comptes des dépenses de Marie d'Anjou (1455-1458), etc., retrouvés dans les gargousses de l'artillerie : Moniteur universel du 5 octobre 1854. (Feuilleton.)
32. Documents biographiques relatifs à Jean , bâtard d'Orléans, comte de Dunois. Cabinet historique , 1857, p. 3 et suiv.
33. Notes biographiques sur Robert Poiteviu , médecin de Charles VII, de Louis XI, etc. Bihl. de l'Ecole des chartes, 3« série, t I, p. 488 et suiv.
34. Notes biographiques sur Jean d'Orléans , comte d'Angoulême. Bibl. de l'Ecole des chartes, 4« série, t. I, p. 556 et s. Voy. n»» 2 à 8 ; § D. et le u" 40.
D. Biographie.
35. DtL\\%\A Nouvelle Biographie générale, publiée par MM. Didot, in-8°, 1854 et années suiv. , les noms ou articles ci-après : Arthur de Richemont, Astesan , Aubusson (Pierre d'). Auge (G. d'), Aulou (J. d') , Aumale , Aux Epaules; Bar, lîarbia , Bande, iîazin , Beaulieu , Beaupère , Beauvau , Beckington , Bedford, Belleville , Berland, Bernard, Berry, Blondel, Boisy, Brézé ; Chabannes. Chamber,CharlesVII, Charles d'Artois, comte d'Eu ; Chariier (Alain, Guillaume et Jean), Chartres (R. de), Chastelain (Georges) , Chevalier (Etienne) , Clèves (Marie de) , Coëtivy, Collet, Coucy (Matthieu de), Courcelles , Cousinot; Darc (Jeanne), Dauvet , Deschamps, Desparts, Domer, Duclercq. Du Lys, Dunois; Ehingen, Eslouteville, Eyck (Van); Falstalf, Fenin, Flamel, Flavy. Fribois ; Giac, Gilles (Nicole), Gouge de Charpaignes, Gruel (Raoul); Hoo (Thomas); lUiers (Florent d'), Isabelle de Lorraine, Isabelle de Portugal; Jambes (Jean de) , Janson (Nicolas) , Jean, duc d'xllençon, Jean, comte d'Angouiême; La Fayette, Lahire , Lalain (Jacquet de), La-
Marclio (Bciuard d'Armagnac, comlo de), La Marche (Olivier de), La Rivière (Perrette de — , dame de la Rochc- Guyon), elc. (La suite est en voie d'exéculioii.) 30. Jacques Cœur. Monit. universel An 6 avril 18."j3. (Feuilleton.)
37. Jean Gulenberg et l'imprimerie. Monit. du 28 avril 1853. [Id.) Voy u«» 3 à 14, § C ; n»' 38 à 42 et 50.
E. Art et Archéologie.
38. Eitraits dos comptes royaux de Charles VI, relatifs à Jean et François d'Orléans et à Colart de Laon, peintres. [Archives (le l'art français y 185", t. V, p. 1"" et suiv.)
39. Iconographie historique. A'olicc d'un manuscrit souabe , 1153-1457. accompagné de neuf portraits des souverains qui régnaient alors dans la chrétienté, copiés au trait sur les originaux par ;\I. Vallet de Viiiiille, et gravés par Saulnier.) Paiis, JJidron , 1855, in-4"', avec fig. (Extrait des Annales archéologiques.)
il). Jean Fouquel , peintre français du xv« siècle. [Revue de Paris, deux articles, août et novembre 1857.)
il. Barthélémy de Clerc (note sur), peintre du roi René; 1447. Archircs de l'art français , janvier 1858. Voy n"» 1 à 4, 21, 23, 31, 35 (Chevalier, Ehingen, Van Eyck, etc.), 30, 47, 50.
F. Poésie, Littéralnrc , Théâtre.
42. Jean Meschinot , poëte du xv^ siècle , documents inédits. [Investigateur, 1853, p. 289 et suiv.)
43. Notice d'un mystère par personnages, représenté à Troycs au xV siècle. [Bihl. de l'Ecole des chartes), 1842, t. III, p. 448 et suiv.
44. Notice sur un mystère inédit du xv« siècle , tiré de la Bibliothèque d'Arras [Ib., 1843, t. V, p. 37" et suiv.).
45. Chansons historiques et populaires de la France au xv'' siècle. [Revue des Sociétés savantes, 1857, in-8'', p. 703 et suiv.) Voy. nos 9^ 20. 29, 30, 35 (Aste.'^an, Baude, Blondel, Brézé, A. Chartier, G. Chastelain, Marie de Clèves, E. Deschamps, Domer, Du Lys, Fribois , etc.).
G. Bibliographie.
46. Des ouvrages alchimiques attribués à Nicolas Flamel. ( T. XXIII des Mémoires de la Société des antiquaires de France, 1857, in- 8».)
47. Visite au British Muséum. Notice d'un manuscrit contenant les Poésies de Charles d'Orléans et autres auteurs. 1846, in-8<». (Extrait du Bullnin du bibliophile.)
48. Notice et extraits des chartes et manuscrits du British Muséum relatifs au rè<i[ne de Charles VII, 1847. {Bibl. de l'Ecole des chartes, 2^ série, t. III, p. 110 et suiu.)
49. IVotes d'un voyage littéraire en Allemagne (Archives et Biblioth. de Stuttgard), ms. frauçais du xv« siècle, 1856. Bibl. de l'Ecole des chartes, 4^ série, t. II, p. 473 et suiv.
50. Notice d'un ms. de la bibliothèque de Munich : Les Nobles malheureux; dans la Revue archéologique , 1855, p. 509 et suiv.
51. Observations sur la Chronique de Cousinot; extrait d'un mémoire lu à l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Recueil des mémoires présentés à cette Académie par divers savants, 1856, in-4'', t. V, V« partie.
52. Notice et extraits du ms. intitulé : Geste des nobles, etc., Notice des manuscrits , 1857, in-4o, t. XIX.
53. Divers extraits de la même Chronique, publiés de 1856 à 1857, dans différents recueils. Ces extraits et les deux notices précédentes , no« 51 et 52, ont été réunis dans la publication indiquée ci-dessus, n° 14.
54. Charles l'II , roi de France et ses conseillers (1403-1461). Paris. Dumoulin, 1859. 64 pages in-8''.
Voyez nos 1 , 5, B, 20, 22, 29. 37, 39, F.
BDE VOLTAIRE
Tous les volumes delà Bibliothèque gauloise sont tirés dans le format in-16 sur papier vergé collé et fabriqué exprès pour cette collection. Ils se vendent reliés en percaline, non rognés et non coupés ; presque tous seront publiés au prix de 4 francs , sauf quelques exceptions pour les volumes dépassant cinq cents pages, qui se vendront 5 francs. Les ouvrages faisant parlie de cette collection seront tirés à petit nombre et ne seront jamais réimurimés.
AVERTISSEMENT
Un érudit, dont le savoir et rexpérience ont une grande autorité dans les choses littéraires, nous écrivait, il y a quelque temps : « Le moment est venu, ce me semble, où Ton va remettre en honneur les ouvrages de notre ancienne littérature, et surtout ceux qui portent, dans les idées, dans la ibrnie et dans le style, rempreinte de cet esprit français, que nos pères appelaient Vesprit gaulois. Ce sont, en général, des poètes, des romanciers, des conteurs, des comiques, que vous verrez revenir, en quelque sorte, à la mode. On peut dire qu'ils n'ont pas vieilli, ou, du moins, qu'ils ont conservé, en vieillissant, comme les vins généreux, la chaleur et le parfum qui les caractérisent. Il faut que, de temps à autre, de siècle en siècle, la littérature se retrempe et se régénère, en remontant à sa source et en ravivant ses origines. Quel que soit le changement qui se fasse dans les mœurs et les goûts du pays, on sent bien que ces productions d'une autre époque, si naïves, si ingénieuses et si charmantes, sont comme le dépôt du génie national : tout est là, le bon sens, la bonne gaieté, la bonne langue. »
La tendance que nous signalait l'auteur de ces observations est, à présent, plus prononcée que jamais. On recherche, on lit, on étudie, avec autant de curiosité que d'intérêt, les anciens écrivains français, et, de préférence, ceux qui se rattachent à la littérature gauloise, si l'on peut s'exprimer ainsi, des quinzième, seizième et dix-septième siècles. Jamais on n'a mieux goûté les chefs-d'œuvre de Molière et de la Fontaine, tous deux formés 'a l'école de cette littérature vraiinent française, qui a son berceau dans les fabliaux des trouvères et dans les farces du théâtre de la Basoche.
Nous avons donc eu la pensée de choisir, parmi les trésors si variés et si peu connus de notre ancienne littérature, ceux qui sont marqués au sceau indélébile de cet esprit français ou gaulois, que l'on retrouve dans certains ouvrages, de tous genres, écrits à toutes les époques, chroniques, mémoires, poésies, contes, romans, facéties, théâtre, etc. Nous réimprimerons ces différents ouvrages d'après les meilleures éditions ou les meilleurs manuscrits , avec des notes et des notices historiques, philologiques et critiques, en nous efforçant, autant que possible, de faire entrer chaque ouvrage ou chaque recueil dans un seul volume ; car c'est enrichir doublement les bibhothèques des amateurs, que de réduire le nombre des volumes, en augmentant celui des ouvrages.
Toutes nos éditions seront donc nouvelles, faites exprès pour notre collection, par les savants et les écrivains qui sont les plus familiers avec nos vieux auteurs et qui se recommandent déjà par des travaux analogues. Nous tiendrons à ce que ces éditions présentent un texte à la fois plus correct et plus complet que celui des autres éditions; car on exige aujourd'hui, dans la réimpression des ouvrages anciens, un soin tout particulier et une correction minutieuse, ce qui prouve qu'on n'achète plus des livres que pour les lire, et, comme on l'a dit dans la préface de notre édition de VHeptaméron, c'est un devoir pour tout éditeur de faire mieux que ses devanciers.
Quant à l'exécution matérielle de la Bibliothèque gauloise, il ne nous appartient pas d'en faire ici l'éloge; mais nous espérons que les acquéreurs de ces éditions nouvelles se chargeront de cet éloge, que notre habile imprimeur, M. Simon Raçon, ne manquera pas de justifier par le concours habile et intelligent qu'il doit prêter à notre publication. Nous nous elForcerons de satisfaire les amateurs les plus difficiles par le choix et la correction des textes, la beauté et la solidité du papier, l'égalité et la netteté du tirage.
ADOI.PHK I>lEL,AUAVa,
CHRONIQUES ET MEMOIRES
HISTOIRE ET CHRONIQUE DE SAINT LOUIS, roi de
France, par Jean, sire de Joinville. Nouvelle édition, revue
sur celle de Mellot et de Gappeionnier, avec les dissertalions
historiques de Ducange. 1 vol.
Celte admirable chronique est un des plus anciens monumenls de la langue et de l'esprit français. Elle n"a rien perdu de son charme naïf, quoiqu'elle soit vieille de six siècles. iNous joindrons pour la première t'ois ù noire édition quelques lettres du sire de Joinville.
CHRONIQUE DE BERTRAND DU GUESCLIN, connétable de
France, écrite en 4387. Nouvelle édition, avec des notes.
4 vol.
Cette chronique originale, qui n'a été publiée qu'une seule lois en 1618, par les soins de Claude Menard, est bien préféi'able aux mémoires arrangés à la moderne qu'on a réimprimés dans toutes les collections de Mémoires sur l'iiistoirc de France.
JOURNAL D'UN BOURGEOIS DE PARIS, SOUS les règnes de Charles VI et de Charles Vil. Nouvelle édition, collationnée sur le manuscrit unique du Vatican, avec des notes. 1 vol.
Il n'est pas d'histoire qui offre un tableau plus saisissant et plus dramatique de ces deux règnes remplis de révolutions et de guerres" civiles. ( e curieux journal, écrit sous l'impression des événements par un bon bourgeois de l'aris, n'a jamais été publié correctement, d'après le seul manuscrit qui existe, et qui se trouve à Rome parmi les manuscrits de la reine Christine de Suède.
CHRONIQUE DE LA PUCELLE, suivie de lettres et de
chroniques relatives à Jeanne d'Arc, avec le Journal du siège
d'Orléans. Nouvelle édition, accompagnée de notes et de
notices, 1 vol.
Outre la touchante chronique attribuée à Guillaume Colsinot, ce volume contiendra la chronique de I'erceval de Cagny, la lettre do Guy de Laval, etc., et d'autres morceaux curieux qui n'ont pas été recueillis dans les collections de tnémoires.
LA CHRONIQUE DU ROY LOUIS XI, avec plusieurs ruit-rcs v histoires advenues lant es pays de France que Flandres el Artois; autrement dite la Chronique scandaleuse, par Jean de Troyes, greffier de l'Hôtel de ville de Paris. Nouvelle édition, avec des notes. 1 vol.
« C'est un bon bourgeois qui parle naïvement, » dit Sorel dans su Bibliothèque française ; cette chronique célèbre est moins comp'f-le dans les imprimés que dans les manuscrits qui nous fourniront des passages inédits.
MÉMOIRES DE PHILIPPE DE COMINES, SEIGNEUR DARGENTON- iSouvelle édition, avec des noies et une introduction. 1 vol.
C'est le modèle des mémoires Instoriques qu'on appelait autrefois Mémoires d'Etal. Le texte de notre édition sera revu sur un manuscrit du temps, qui nous fournira de précieuses variantes.
LA TRÈS- JOYEUSE, PLAISANTE ET RÉCRÉATIVE fj HISTOIRE, composée parle Loyal Serviteur, des t'aicts, gestes, triumphes et prouesses du bon Chevalier sans paour et sans reproche, le gentil seigneur de Bayart, avec le Supplément, par Claude Expilly. — La Vie du capUaine Boyard, gentilhomme du Dauphiné, par Symphorien Champier. Nouvelle édition, avec des notes historique;'. 1 vol.
La chronique composée p;ir le Loyal Serviteur est. comme on siiit, le chel-d'œuvre du genre. I a Vie de Bayard^ rédigée par (".iiAMPiEr., complétera cette admirable peinture des guerres d'Italie sous Louis Xll et François 1". L'ouvrage de Champier, dont les éditions originales sont si rares, n'a été réimprimé en partie que dans les .\;chives de r Histoire de France.
MÉMOIRES DU JEUNE ADVENTUREUX, par Robert de LA Marge, seigneur de Fleurange, maréchal de France. Aouvelle édition, publiée d'après les manuscrits de la Bibliothèque de Bourgogne., avec des notes et une notice historique. 1 vol.
Ces mémoires intéressants, écrits par un des plus chevaleresques compagnons d'armes c!e François I", présentent le récit des « choses mémorables advenues en France, en Italie et en Allemagne, » depuis 1505 jusqu'en 1521. C'est une naïve chronique qui doit prendre pl»ce à côté de V Histoire du chevalier Bayard.
MÉMOIRES DE LA REINE MARGUERITE DE VALOIS
suivis de ses Lettres et de la Ruelle mal assortie. Nouvelle édition, avec des notes et une notice, accompagnés du Divorce satyrique 1 vol.
Cette édition sera la seule qui comprendra tout ce qui nous roste de Marguerite de Valois, celte illustre princesse qu'on doit mettre au rang des meilleurs écrivains de son temps.
ŒUVRES DE BRANTOME. Nouvelle édition , revue d'après les meilleurs textes, avec une préface critique et historique et des annotations, par M. II. Vigneau. Vies des Dames galantes. i vol.
Le joyeux abbé de Brantôme doit faire le principal ornement d'une Bibliothèque gauloise. Les Dames galantes ont eu le pas sur les Dames illustres; celles-ci ouvriront la marclie aux Grands Capitaines français
Sous presse : Vies des Dames illustres.
HISTOIRE AMOUREUSE DES GAULES, par le comte de BussY-R.\BCTiN, suivie de la France galante, romans satiriques du dix-septième siècle attribués au comte de Bussy. Édition nouvelle, avec des notes et une introduction, par M. Acghste Poitevin. 2 vol.
Cette édition, qui renferme la maiiùre des cinq volumes de lédition de 1754, contient de plus une importante notice sur l'auteur et une foule de notes historiques et généalogiques sur les personnages nommés dans ces petits romans satiriques, sans lesquels on ne connaîtrait pas l'histoire secrète de la vie de Louis XIV.
INTRIGUES AMOUREUSES DE LA COUR DE FRANCE
Recueil de petits romans satiriques pour faire suite aux Amours des Gaules. Nouvelle édition, publiée avec des notes et des notices, par M. Auguste Poitevin. 2 vol.
Ce recueil réunira pour la première fois une foule d'ouvrages rares et curieux, qui n'ont pas été compris dans les éditions de VHistoire amoureuse des Gaules, savoir : les Amours de Mademoiselle avec le comte de Lauzun. — Les Amours du maréchal de Boufflers. — Les iNouvelles amours de Louis le Grand. — Les Amours du maréchal de Luxembourg. — Les Amours du P. La Chaise. — Relation historique de l'amour de l'empereur du Maroc pour la princesse de Conti, etc.
MÉMOIRES POUR SERVIR A L HISTOIRE DE LOUIS XIV
par l'abbé de Choi&y. Nouvelle édition, augmentée de mor-
ce;iux inédits, publiée d'après les manuscrits autographes, avec des notes, par P, L. Jacoc, bibliophile. 1 vol.
Ces piquants mémoires, écrils avec tant d'esprit et de charme, ont un mérite littéraire égal à leur intérêt historique. Ils n'ont pas encore été pu])liés exactement d'après les manuscrits originaux.
POÉSIES
LE ROMAN DE LA ROSE, par Jean Clopinel et Jean de Mecng. Nouvelle édition, d'après celle de Méon, avec un nouveau glossaire et une notice historique. 2 vol.
Après l'édition de Ménn, qui a, pendant vingt ans, comparé Ions les manuscrits de la LSiijliotiièque du Roi, pour établir un texie uniforme de ce célèbre ouvrage, nous n'avons pas cru utile de recourir aux anciens manuscrits, qui ilil'fèrent tous de langage et d'orthographe, en raison de leur origine et de leur date.
BLASONS, poésies anciennes, recueillies par Méon, avec des
additions et des notes, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
Co fut une mode, une fureur, sous le règne de François ' , oc hlasonner en vers, c'est-à-dire de célébrer sur tous les tons cliaque trait du visage, chaque organe, chaque membre d;i corps humain, chaque objet de la toilette, etc. Il y eut à cet égard une émulation extraordinaire qui produisit une foule de petites pièces de vers irès- - singulières et très-divertissantes.
LES SIGILLES DE LA HORT DU FEU ROI CHARLES VEZ
à neut'pseaumes et à neuf leçons, contenant la chronique et les
faits advenus durant la vie dudit feu roy, par M' Martial de
Paris, dit d'Auvergne. Nouvelle édition, avec des notes et une
notice, par P. L. Jacob, bibliophile, 1 vol.
Cette précieuse chronique en vers sera pour la priîOiièrc fois accompagnée de la chronique en prose qui lui a servi de canevas. Elle n'a pas été publiée depuis l'édition de Coustelier (en '1724-), édition plciiie dt fautes et dépourvue de notes.
LA LÉGENDE JOYEUSE DE MAITRE PIERRE FAIFEU
contenant plusieurs singularilez et verilez, la gentillesse et subtilité de son esprit, avec les passe-temps qu'il a faicts en ce monde, par Gjiarles Bourdigné. Nouvelle édition, augmentée de nombreuses piices inédites, avec des notes, par V. L.Jacob , bibliophile. 1 vol.
Charles Bourdignc n'est pas un pocte de la force de Villon, mais son héros est un voleur de l'école de maître Villon. La légende de maître. Pierre Faifeu n'a pas été réimprimée depuis l'édition de Coustelier, en 1723.
POÉSIES DE CLÉMENT MAROT. Nouvelle édition, avec un glossaire et une notice historique, par M. Vigneau. 1 vol.
Nous avons voulu renfermer dans un seul volume les œuvres complètes de ce poète, toujours jeune et toujours charmant, à cause de sa grâce, de sa naïveté et de .son esprit; car ce volume est destiné à être le compagnon de ceux qui savent se plaire à le relire sans cesse.
LES VAUX-DE-VIRE d'OuviER Basselin, poëte normand du quinzième siècle, et de Jean le Iîoux, poète virois. Nouvelle édition, avec dos notes inédiles de Charles Nodier et une notice historique. 1 vol.
Le commentaire inédit de Charles Nodier ajoutera un grand intérêt à cette édition, qui réunira aussi tous les vaux-de-vire composés à l'instar d'Olivier Dasselin.
ŒUVRES FRANÇOISES DE JOACHIM DU BELLAY. Nouvelle édition , accompngnée de notes et précédée d'une introduction, par Alfred Miciiiels. 1 vol.
Il appartenait au brillant auteur de VHisloire des idées lillêrairex en France de publier les œuvres poétiques de l'auteur de la Deffetue et illustration de la langue française, le véritable précurseur de la critique moderne.
ŒUVRES POÉTIQUES DE PHILIPPE DESPORTES. Nouvelle édition, revue et publiée avec des notes et une introduction par M. Ai FRED MicHitLS. 1 vol.
Desportes est un grand poëte, peut-être un de nos meilleurs poëtos français. Cependant ses poésies, dont il y a plus de trente éditions, n'avaient pas été réimprimées depuis le commencement du dix-septième siècle, M. Michiels a consacré une étude très-importante à ce poëte éminent.
SATYRES ET AUTRES POÉSIES DE MATHURIN RE- GNIER. Nouvelle édilion, auii;menLée .'ua gr.ind nombre de pièces qui n'avaient pas tîlé recueillies, avec des noies historiques, littéraires et grammaticales, et une notice biographique, par Prosper Poitevin. 1 vol.
C'est une bonne foriune pour les bibliophiles qu'une nouvelle édition de Uegnier. augmentée de pièces inédites, de coinnientaires nouveaux et de remarques littéraires qui mettent en relict le mérite du poêle, l'un de nos écrivains les plus originaux.-
LES SATYRIQUES DU XVII SIÈCLE. Nouvelle édiliot!, avec des noies et des notices. 2 vol.
i" Série. Sigogxe, Motis, Berthelot, Gourval-Sonnet. 2* Série. Desterkod, Dr Lorens.
C'est dans les poêles satiriques qu'il faut cliercher l'histoire des mœurs de leur époque ; on ne s'explique pas comment les satires de Courval-Sonnet. de Desternod et de Du Lorens, comparables souvent à celles de Hegnier, attendent depuis plus de deux cents ans un nouvel éditeur. Ce sont là, d'ailleurs, de précieux documents historiquepour le règne de Louis XlU.
LA VILLE DE PARIS EN VERS BURLESQUES, contenant les Galanteries du Palais, la Chicane des Plaideurs, les Filouteries du Pont Iseuf, ÏÉloquence des harangères de la nalle,V Adresse des servantes qui ferrent la mule, \' Inventaire de la Fripperie, le Haut style des secréatires de Saint-Innocent et autres choses de cette nature, par le sieur Bertood. — La Foire Saint-Germain, par Scarron. — Le Tracas de Paris, en vers burlesques, contenant la' Foire Saint-Laurent, les Marionnettes, les Subtilités du Pont Neuf, ]c Départ des coches, etc., par François CoLLETET. Nouvelle édition, avec des notes historiques, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
Ce recueil formera un tableau burlesque des mœurs de Paris, au milieu du dix-septième siècle.
LA CHRONIQUE SCANDALEUSE OU PARIS RIDICULE
et autres œuvres comiques de Claude le Petit. Nouvelle édition, avec des notes et une notice. 1 vol.
Le malbeureux sort de ce pauvre poëte, qui fut brûlé en place de Grève au commencement du règne de Louis XIV, n'e^t pas la seule recommandation de ses ouvrages en vers et eu prose, bien dignes dt
sortir des ceuilros de son bùclior. Ces ouvrages sont, outre le célèbre Paris rulicnle, le Triomphe de l'iilèrét^ imité de Bihien;i, V Heure du berfjer, demi-roman comique ou roman demi-comique, Les plus belles pensées de saint Auguslin^ en vers, etc.
GAZETTE BURLESQUE, ou recueil des Épîtrcs en vers burlesques de ScAiiiiON el d'autres auteurs, sur ce qui s'est passé de plus remarquable en l'année 1655. Nouvelle édition, avec des notes. 1 vol.
L.E VIRGILiE TRAVESTI , e:i vers burlesques, par Scabron avec la suite de Morkau de Bî^azey. Nouvelle édition, revue, annotée et précédée d'une introduction par M. Victor Foui-.nel 1 vol.
C'était là le seul ouvrage qui eût survécu au Burlesque, condamné et mis à mort par Boileau. On peut le considérer, en effet, comme le chef-d'œuvre du genre, que la cour la plus polie et la plus raffinée de l'Europe avait accepté comme un spirituel divertissement. On lira le Virgile travesti tant que le rire aura cours en France.
L'OVIDE BOUFFON, ou les Métamorphoses envers burlesques, par L. RiCiiER. Nouvelle édition, avec une notice historique. 1 vol.
Le Yiigile travesti est plus célèbre sans doute, mais il n'est pas supérieur à l'ouvrage de Biclier, qui disputa les lauriers du Burlesque à Scarron et à L'assoucy.
CHANSONS DE GAULTIER GARGUILLE. — Livre des Chansons folâtres et Prologues tant superlifiqucs que drolatiques des Comédiens trançois, par Estienne Bellone. Nouvelle édition, avec des notes et des notices. 1 vol.
La réimpression de ces deux recueil.? rares et cliers ils vaudraient ensemble plus de 150 fr.) intéresse riiisloire de l'ancien Théâtre français; ce sont là les chansons qui servaient d'intermèdes pendant les représentations.
CONTES, NOUYELLES, ROMANS
LES QUINZE JOYES DU MARIAGE. Nouvelle édition, avec toutes les variantes, précédée d'un avant-propos bibliographique et d'un tableau de la vie privée au moyen âge, par M. Le Roux de Lincy. i vol.
Admirable monuirienlde la raison et île la malice de nos ancêtres; c'est là un livre quon relira ton jours et qu'on réimprimera souvent; c'est la source où Molière et la Fontaine ont puisé.
LES CENT NOUVELLES NOUVELLES, contenant cciil nouvelles ou nouveaulx comptes plaisants et récréatifs pour deviser en toutes compagnies. Nouvelle édition, d'après le texte des premières éditions gothiques, avec des notes et une notice par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
C'est là le Décaméron gaulois; quant à l'auteur, si ce n'est pas le roi Louis XI, c'est Antoine de la Sale qui écrivait sons la dictée du dauphin de France et de sa petite cour au château de Genappe. Celte édition offrira le véritable texte original, mais débarrassé des innombrables fautes d'impression qui rendent les éditions pi iraitives presque inintelligibles.
L'HEPTAMÉRON DES NOUVELLES DE TRÈS HAUTE ET TRÈS-ILLUSTRE PRINCESSE MARGUERITE D'ANGOULÊME, Royne de Navarre. Nouvelle édition, d'après le texte des manuscrits, avec des notes et une notice historique, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
Cette édition, qui reproduit le véritable texte de l'auteur, et non celui de son premier éditeur, Claude Gruyet, est accoiiipagnée d'un nouveau commentaire historique et philologique. V Ileptaméron de la Reine de Navarre doit être aussi précieux pour la France que l'est pour l'Italie le Décaméron de Boccace.
LES COMPTES DU MONDE ADVENTUREUX, où sont récitées plusieurs histoires pom' réjouir la compagnie, traduit eu françois par A. D S. D-. Nouvelle édition, avec des notes et une introduction littéraire. 1 vol.
Une partie de ces contes sont traduits ou plutôt imités de Masuccio; les autres ont également une origine italienne; mais tous se sont
métamorphosés dans le goût de l'esprit français. On se demande conimentun recueil si souvent réimprimé au seizième siècle (quoique les exemplaires soient d'une insigne rareté , a pu tomber dans l'oubli le plus complet, qu'il est si loin de mériter.
HISTOIRE MACCARONIQUE DE MERLIN COCCAIE, prototype de Rabelais, plus l'Horrible bataille advenue entre les mouches et les fourmis. Nouvelle édition, avec des notes et une notice historique sur la poésie macaronique. 1 vol.
Quoique Théoph. Folengo, l'auteur de cette célèbre facétie macaronique, soit italien, cette traduction ou plutôt cette imitation publiée en 1606, est faite dans l'esprit français, et l'ouvrage a servi certainement de type au Gargantua et au Panlayruel.
OEUVRES COMPLÈTES DE FRANÇOIS RABELAIS. Nouvelle édition, avec un commentaire et une notice bibliographique, par P. L. Jacob, bibliophile. 2 vol.
L'éditeur prépare depuis quinze ans cette éduion entièrement nouvelle, qui donnera pour la première fois l'explication de l'immortel roman de Rabelais, avec toutes les variantes du texte.
LES IMITATEURS DE RABELAIS. Nouvelle édition, recueillie et publiée, avec des notes et des notices, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
Ce recueil comprendra divers ouvrages plaisants et ingénieux, composés à l'imitation de Uabelais pendant le seizième siècle, ouvrages rarissiines qui ne se trouvent plus que dans des collections d'amateurs : La INavigation du Compagnon à la bouteille, avec les Prouesses du merveilleux géant Bringuenarille; atiribuée à Rabelais lui-même. — Le iNouveau Panurge, avec sa navigation en l'Ile imaginaire, son rajeunissement en icelle et le voyage que list son esprit en l'autre monde. — Mitistoire barragouyne de Fanfreluche et Gaudichon, par Guillaume des Actelz. — Rabelais ressuscité, récitant les faits et comportemens admiral)les du très-valeureux Grandgosier, roy de Place-Vuide, traduict du grec africain en françois par TuiBAnD LE ^'ATTIER, clcrc du licu de Rar^es en Dassigny. — Le très-éloquent Pandarnassus, lils du vaillant Gualimassue, qui fut transporté en faerie, par Oberon. etc.
LE CYMBALUM MUNDI en françois, contenant quatre dialogues poétiques , fort antiques , joyeux et facétieux. — Nouvelles Piécréations et joyeux Devis, par Bonavesture des Përiers, valet de chambre de la Reine de Navarre. Nouvelle
édition, avec les noies de L\ Monnoye et de Prosikr MABcn\ND,
précédée d'une notice historique sur l'auteur. 1 vol.
Bonaventure des l'éners est à la fois un conleur charmanl et un philosophe hardi : le Cymbalum a failli le faire brûler vif; ses Joyeux Devis ont demandé grâce pour lui. C'était un charmant esprit, qui représente admirablement le côté spirituel et poli de la cour de François 1".
APOLOGIE POUR HÉRODOTE, ou traité delà conformitédes merveilles anciennes avec les modernes, par Henri Estiesne. Nouvelle édition, avec les remarques de Le Duchat et des notes liistoriques, par P. L. Jacob, bibliophile. 2 vol.
Le savant Henri Estiennc a caché, sous un titre qui annonce un ouvrage «l'érudition, ce trésor de bons contes et de iînes plaisanteries. La dernière édition est celle de Le Duchat, publiée en 1735.
LES FACÉTIEUSES JOURNÉES contenant cent certaines el
agréables Nouvelles, la plupart advenues de notre temps, les
autres recueillies et choisies de fous les plus excellents auteurs
(jui en ont escrit, par Gabriei, Ghapuis. Nouvelle édition, avec des
notes et une notice. 1 vol.
Lef anciennes éditions de ce recueil divertissant sont très-rares et très-recherchées.
LES NEUF MATINÉES et les Après-Dîuées du seigneur de CiiOLii:REs. Nouvelle édition, avec des notes. 1 vol.
LeSeigneurdcCholières, dont les deux ouvrages sont rares et chers, mérite de garder sa place dans la collection des vieux conteurs français.
LE PRINTEMPS D YVER, contenant cinq histoires discourues en cinq journées, en une noble compagnie, au château du Printemps, par J. Yver. — L'Esté de Bénicne Poissenot, contenant trois journées où sont déduites plusieurs histoires et propos récréatifs tenus par trois écoliers. Nouvelle édition, avec des notes et des notices, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.]
Le Printemps d'Yver n'a été réimprimé qu'mie seule fois depuis le seizième siècle ; VEsté de l'oissenot ne l'a pas été. 11 ne manque à ces deux recueils de contes et de facéties que d'être connus.
LES SERÉES DE GUILLAUME BOUGHET, sieur de BrocouRT. Nouvelle édition avec des notes. 1 vol.
Répertoire incomiiarable de facéties et d'histoires comiques ; archives de l'esprit gaulois. Et pourtant les Serées n'ont pas trouvé d'éditeur depui* le commencement du dix-seplièmc siècle!
LES CONTES AUX HEURES PERDUES, ou Ic recuoil de tous les bons mois, réparties, équivoques, brocards, gasconnades et autres contes facétieux, par Antoine le Metel, sieur b'OuviLLE. Nouvelle édition, avec des notes et une introduction. 1 vol.
D'Ouville a fait un sjrand nombre de comédies en vers qu'on ne lit plus et qu'on ne réimprimera pas ; mais on lira et on réimprimera ses contes, tant que la gaieté française ne sera pas morte en France.
LA VRAYE HISTOIRE COMIQUE DE FRANCION, par
Nicolas de Moulinet, sieur dd Parc [Charles Sorel). Nouvelle
édition, avec des notes et une introduction, par M. E. Co-
LOMBEY. 1 vol.
Curieux tableau de mœurs du règne de Louis XIII; chef-d'œuvre du genre facétieux et comique, qui était alors en si grande estime.
LES AVANTURES DE DASSOUCY. Nouvelle édition, avec des
notes et une notice, par M. Emile Colombey. 1 vol.
Ce volume est bien fait pour réhabiliter Dassoucy, une des victimes des arrêts trop rigoureux de Boileau. 11 contiendra plusieurs ouvrages en prose très-gais et très-amusants, qui n'ont pas été réimprimés depuis près de deux siècles, et qui sont très-rares par conséquent. Ce sont les Avanlures de France, les Avantnres d'Italie, les Pensées dans le Satnl-Officede Rome-, la Prison, etc. Ce sont enfin les mémoires de Dassoucy écrits par lui-même.
LES HISTOIRES COMIQUES DES ÉTATS ET EMPIRES DE LA LUNE ET DU SOLEIL, par Cyrano de Bergerac. Nouvelle édition, avec des notes et une notice historique, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
Cette édition, dont le texte a été revu avec le plus grand soin, ne peut manquer de remettre en honneur le talent si original et si peu connu de Cyrano, qui prendra rang parmi les utopistes entre Thomas Morus et Campanella.
HISTOIRE DE LA COMTESSE DES BARRES, par l'abbé
DE Ghoisy ; suivie des lettres de Tauteur et précédée de sa vie,
avec des annotations, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
C'est sa propre histoire, ou du moins l'histoire de ses folies de jeunesse, que l'abbé de Choisy raconte sous le nom do la Comtesse des Barres, nom qu'il portait quand il courait le monde habillé en femme. Ce charmant livre a inspiré le roman de FauHaSy qui ne le vaut pas.
FACÉTIES
LES BIGARRURES ET TOUCHES DU SEIGNEUR DES ACCORDS, avec les Apophtegmes du sieur Gaulard et les Escraignes dijonnoises, par Etienne ïabourot. Nouvelle édition, revue sur les éditions originales ; à laquelle sont jointes pour la première fois les Touches de 1585 et de 1588, précédée d'une notice biographique, et annotée par M. Alleaume. 1 vol.
Ce sont ces « belles bigarrures. » répertoire des « gayetez » gau" loises, qui « regoillanlissaieiit "le grand EstiennePasquier. Il n'existe pas de bonne édition de ce livre qui a été réimprimé si souvent à la lin du seizième siècle et dans la première moitié du siècle suivant.
ŒUVRES COMIQUES, GAILLARDES ET AMOUREUSES D'OUDIN DE PRÉFONTAINE. Nouvelle édilion, avec des notes philologiques. 2 vol.
Ce recueil des œuvres d'un écrivain fort remarquable, qu'on ne connaît pas, contiendra : le Sollicileur de Procès; VAppreiili Charlatan; le Chevalier d Industrie; le Philosophe hypocondre ; le Pédant soldat; la S'ieille en colère ; V Héritier par fiyure; le Comique révoqué; V Orphelin infortuné; les Amans trompés et les dames enlevées; le Praticien amoureux ; le Poêle extravagant ; V Assemblée des filous et des filles dejoye; V Assemblée des moistres d'hôtel ; le Cavalier Grotesque; V Apothicaire empoisonné, etc.
ŒUVRES DIVERSES ET FACÉTIEUSES DE CYRANO DE BERGERAC. Nouvelle édition, revue sur les éditions originales, avec des notes, par P. L. Jacob, bibliophile. 1 vol.
Ce volume contient les Lettres diverses, les Lettres satiriques, les Lettres amouretfses, le Ministre d'État flambé, en vei's burlesques, la tragédie àe\â Mort d'Afjrippine el la comédie du Pédant joué. On peut dire que c'est la jiremière édition critique des œuvres de Cyrano.
ŒUVRES COMIQUES ET BURLESQUES DE DASSOUCY
Nouvelle édition, recueillie el annotée par M. Emile Colombey 1 vol.
La plupart des pièces qui composent ce recueil sont fort rares. Dassoucy, VEmpereur du burlesque, comme le nommaient ses con-
SCS
belle humeur.
poésies eiies icmcs, ocb Lximvi i cuuuuicts. son ui me en veiic aumeur, son Jugement de Paris, son Enlèvement de Pros^rpine, etc., qui ne sont pas inférieurs au Virgile travesti de Scarron.
RECUEIL DE PIÈCES COMIQUES ET FACÉTIEUSES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. Nouvelle édition, avec des notes. 1 vol.
C.onlenant ; le Courtisan grotesque; le Sot amoureux ; le Portrait de la Beauté, de la Laideur et du Cliurlatan; VOrateur grotesque; Vinconstance du Temps ; Y Indigent consolé ou le Bonlieur des (Jueux ; VAn^oureux insensé; le Guerrier de Cuisine; le Noif le vilain ;\e Cloaque de la Fortune; le Mercure ctiarilahle ; le Guide de la l'orlune; Vriviléges et Franchises des Escorniflenrs ; les Statuts de la Confrérie des mal mariés ou martyrs; le Secrétaire hypocondriaque ou liecueit de lettres, de proverbes et burlesques ; Plaisant dialogue des Goguenards; le Parterre des bonnes Rencontres ; le Bouquet récréatif; des contes à rire; divers discours comiques et diverses farces.
LES DÉLICES OU Discours joyeux et récréatifs, avec les plus belles rencontres et les propos tenus par tous les bons cabarets de France, par Verboquet le Généreux. — Les Subtiles et facétieuses rencontres de J. B., disciple du généreux Verboquet, par luy pratiquées pendant son voyage tant p.ir mer que par terre. Nouvelle édition, avec des notes philologiques. 1 vol,
Verboquet est un franc gaulois, qui faisait les délices des bons compagnons à l'époque de Louis Xliî, et sou livre, qui est aujourd'hui si rare, a été reproduit pourtant à l'inlini par les imprimeries de Troyes, de Ctiartres et de Rouen.
THRÉSOR DES RÉCRÉATIONS, contenant histoires lacécieuses et honnestes, etc., tant pour consoler les personnes qu du vent de bize ont été frappées au nez, que pour récréer ceux qui ont eu la misérable servitude du tyran d'Argencourt. — Le Restaurant des constipez du cerveau, frescheraent apporté des isles d'Yambole où le monde s'ennuye de trop vivre. Nouvelle édition, avec des notes, 1 vol.
On ignore les auteurs de ces recueils facétieux. Ce n'étaient pas sans doute des académiciens ni des écrivains de premier ordre, mais c'étaient des gens d'esprit, implacables ennemis de la mélancolie, c'étaient des philosophes de l'école du rire rabelaisien,
LE COURRIER FACÉTIEUX, ou recueil des meilleurs rencontres de ce temps. Nouvelle édition, suivie de la Gibecière de
Morne ou le Thrésor du ridicule, contenant tout ce que la galanterie, l'histoire facétieuse et l'espiit égayé ont jamais produit de plus subtil et d'agréable pour le divertissement du monde. Nouvelle édition, avec des noies. 1 vol.
Ce recueil appartient encore à la bonne époque de la gaieté française, c'est-à-dire au règne de Louis XIII, où le rire était une religion qui avait ses apôtres et ses fidèles.
ÉLOGES PLAISANTS ET FACÉTIEUX de diverses choses peu louables, la plupart traduits par Mercieii de Compiègxe, etc., avec des notes et des dissertations. 1 vol.
Ce recueil formé de pièces publiées séparément et devenues rares, contiendra les Éloges de la Goutle, par I'ikckheimeiî,- du Pet. par GocuLÉmvs; du Pou, par Iïeinsils; de la Boue., par Majoragius ; f/e /rt Paille, par WiPEufiAM ; de l'Ivresse, par ^^ai.le.ngre, etc.
THÉiTRE
COLLECTION DE FARCES, Sotties, Moralités et autres anciennes pièces de théâtre du quinzième et du seizième siècles, recueillie et annotée par P. L. Jacob, bibliophile.
La plupart des précieux monuments de notre vieux théâtre comique et satirique ont disparu ; ceux qui nous restent, et qui sont empreints à un si haut degré du véritable esprit gaulois, méritent d'être conservés comme les préludes naïfs de la comédie de Molière et de Beaumarchais. Ces farces, ces sotties, ces moralités, composées, en général, pour les x'eprésen talions de la bazoche. des Enfants Sans-Souci et des troupes nomades qui transportaient çà et là leurs tréteaux dramatiques, ont été réimprimées ou imprimées pour la première fois à un très-petit nombre d'exemplaires, qui suffisent pour les sauver de la destruction, mais qui ne suffisent pas pour leur rendre leur ancienne popularité. Le prix élevé que conservent ces réimpressions est encore un obstacle qui s'oppose à ce qu'elles soient plus répandues, et pourtant il est impossible de se faire une idée de ce qu'était le tliéàtre aux quinzième et seizième siicles, si nous ne connaissons pas ces chefs-d'œuvre de gaieté, de bon sens, de malice et d'esprit. Les éditions originales sont introuvables et d'un prix énorme ; les réimpressions ne sont pas moins
rares et sont aussi fort clicrcs. On peut estimer 5 20 ou 25,000 fraucs le prix que coûterait la réunion des anciennes éditions, que nous allons réimprimer en cinq ou six volumes.
La collection contiendra :
pAncEs. Maitre Pathelin, avec son Testament, à 4 personnages. — Le Nouveau Pathelin, à 3 personnages. — La Folie des Gorier-'i, à 4 personnages. — Les Tkéologastres, à 6 personnnges. — Le iîeuiiier de qui le diable emporte l'âme en enfer. — Le Te,\tamcrd de Carmenlrmt, à 8 personnages. — La Pipée. — Les Sept Marchands de Naples. — Le Médecin qui (juéril île toutes sortes de maladies et de plusieurs antres, à 4 personnages. — Les Deux Savetiers, fnn pnrre, l'autre riche, à 5 personnages. — Fa7xe 'Je Colin, fiis de Thevol-le- Maire, qui revient de la guerre de Naples, à 4 personnages. — Farce nouvelle des frm)i:es qui aynient mieux suyvve et croire fol conduit, à 4 personnages. — Farce nouvelle de l'Anle-Clirist et de trois femmes, à 4 personnages. — Farce joyeuse et récréatire d'une Femme qui demande les arrérafjes à son viury, à 5 personnages. — Farce nouvelle conienant le débat d'un jeune moine et d'un vieil gendarme par devant Cupidon. pour une fille, à 4 personnages. — Farce joijeiise et profUable à un chacun, contenant la ruse, meschanceté et obstination d'aucunes femmes. — La Farce des Quiolards. — Joyeuse farce, à o personnages, d'un Curin qui trompa par finesse la femvie d'un laboureur. — Farce nouvelle très-bonne et tres-joyeuse de la Cornette, à 5 personnages. — Farce joyeuse et récréative du Galant qui a fait le coup, à 4 personnages. — Farce joyeuse et récréative, h o personnages, Tout, Cliacun et Rien. — Le Malade et l'Inquisiteur, farce, par la reine de Navarre. — Farce de Trop, Prou, Peu, Moins, par la même. — Le Valet à tout faire. — Secret dene jamais payer, farce, à 12 personnages. — Farce des Bossus. — Farce de Martin Bâton qui rabat le caquet des Femmes, à 5 personnages. — Farce joyeuse de Poncette et de V Amoureux transy. — Farce plaisante et récréative sur un trait qu'a joué un porteur d'eau le jour de ses nopces. — Farce nouvelle très-bonne et fort joyeuse, à 4 personnages, à savoir la Mère Jouart, le Compère et l'Lscolier. — Tragédie plaisante et facétieuse intitulée : la Hubtilité de Fanfreluche et Gaudichon. — Tragi-comédie des enfants de Turlupin, mailicureux de nature, etc.
Sotties. Sottie à 10 personnages, jouée à Genève en 1523. — Autre jouée en 1524, à 9 personnages. — Le Jeu du Prince de-: Sots et Mère Sotte, jouée aux Halles, à Paris, en 1511. — Sottie à 8 personnages, par Jean Bolciiet. — Le Nouveau Monde avec Leslrif, sottie à 14 personnages. — Lyon marchand, satire françoise, par personnages, etc.
MoiiALiTKS. Moralité de Mnndus, Caro, Demonia, à 5 personnages. — Moralité très-sinyuliere des Blasphémateurs du nom de Dieu. — Moralité de la vendition de Joseph' — Moralité du Mauvais Biche et du Ladre.— La Con'lemuation des Banquets à la louange de diepte et de sobriété. — Moralité d'une Pauvre fille villageoise, laquelle aima mieux avoir la teste coupée par son père que d'estre violée par son seigneur, à 4 personnages. — MoralUé très- fructueuse de l'Enfant de perdition qui pendit son père. — Moralité du Petit cl du Grand. — Moralité de la Maladie de Chresiienté. — Moralité de la
Mort (le Narcissus. — Moralité en l'honneur de l'Assomption de- Nostre-Dfwie. — Moralité de Mars et de Justice. — Moralité du Las d'amour divin. — Moralité du Cœur et des Cinq Sens. — Histoire de l'Enfant ingrat., par personnages, etc.
Nota. Nous ne reproduirons dans celte collection aucune des farces et moralités qui se trouvent dans deux autres intéressantes collections du même genre, l'une publiée par M. Techener, d'après un manuscrit de la Bibliothèque impériale, l'autre publiée par M. Jannet, d'après un livre imprimé unique du British Muséum.
RECUEIL. DE BALLETS DE COUR, en vers, avec des notes historiques.
1'° Série. 2 vol. — Époque de Louis XIII. Les ballets de l'Amour désarmé, des Suppléeurs, du Courtisan, des Secrétaires des Innocents, des Matrones de la Foire Saint-Germain, des Chercheurs de midi à quatorze heures, des Fols, du Hasard, des Bacchanales, de Maître Galimathias, des Quolibets, des Ândouilles, du Landit, du Bureau de rencontre, des Impromstes, des Vrais moyens de parvenir, etc.
Bien n'est plus curieux ni plus étrange que ces programmes en vers des ballets dansés par le roi, les princes et leurs courtisans. Rien n'est plus rare aussi que les éditions originales qui ont presque disparu, et dont les exemplaires sont recherchés à des prix exorbitants. Les auteurs de ces programmes étaient des poëtes à la mode, Sigogne, Bordier, Bertaut, Durant, etc.
2" Série. 2 vol. — Epoque de Louis XIV. Les ballets des Proverbes, du Dérèglement des passions du temps, des Plaisirs, des Bienvenus, de VAmour malade, des Plaisirs troublés, des Saisons, de V Impatience, des Arts, des Noces de village, de la Nnit, de Cassandre, des Amours déguisés, etc.
Ces ballets, dansés par Louis XIV et sa cour, sont extrêmenienl précieux pour l'histoire des personnages qui y figuraient, et qui sont caractérisés dans les vers qu'on leur fait dire.
RECUEIL DE PARADES ANCIENNES, inédites, recueillies par Thomas-Simon Guedlette, substitut du procureur du roi. 2 vol.
Contenant : Préface du Collecteur., Prologue de l'Opérateur, le Pet à vingt angles. Cracher noir, les Cornets et le testament de Gille, la Bouteille au cul, le Point d'honneur, le Petit Jucquot, Tu feras le ménage, le Cartel, les Valets hors de condition, la Conspiration, le Docteur en tête, les Lopins, le Mort sur le banc ou le Comte de Re-
gniababo, le Repas imaginaire, Gilles Barbier, le Mémoire de dépenses, le Chai, le Portrait, VAraignée, les Braves (fOslende, les Métiers, la Succession, les Maîtres pour l'éducalion, Taralapaeous, la Tarentule, etc.
MÉLANGES
VARIÉTÉS THÉOLOGIQUES, JURIDIQUES ET SCIENTI- FIQUES, rares et curieuses, publiées par P. L. Jacoc, bibliophile.
Cette collection comprendra une foule de petits ouvrages curieux et rares, qui donneront une idée de la science et un tableau de l'opinion, en matière théolngique, juridique et scientifique, pendant les seizième et dix-seplième siècles. Les pièces que nous v(ftjlons réimprimer seront groupées de manière à former un ensemble méthodique sur diflérenls sujets piquants on singuliers. C.liaque volume représentera ainsi une sorte de monographie amusante et instructive.
Nota. On ne reproduira dans celte collection aucune des pièces qui figurent déjà dans l'excellent recueil des Variétés littéraires l'e M. Edouard Fournier.
VARIÉTÉS THÉOLOGIQUES
Tome 1" — Contre les femmes, les modes, la parup.e. Le Fléau des p....et des coiLrlisanncs,\&\1. ~ Chreslienne instruction touchanl la pompe et excez des liomrnes débordez et femmes dissolues en la curiosité de leurs parures et altilfemens d'habits qu'ils portent.... avec une i)rieve description d'orgueil et vanité de ce monde.... plus, l'abus invétéré et diabolique invention des dances, 1551. — Bref et utile discours sur l'immodestie et superfluité d'habils, par Hierosme DE Chastillon, 1557. — Rcmonstrance aux dames sur leurs ornements dissolus, pour les induire à laisser Ihabit du paganisme, et prendre celuy de la femme pudique ot chreslienne, avec une élégie de la France se complaignant de la dissolution desdictes damoyselle?:, par frère A.nt. Estien.ne. niineur, 1585. — Le Chancre ou le couvre-sein féminni; ensemble le Voile ou le Couvre-chef féminin, par Jean I'ol- MAN, 1G55. — Discours contre les femmes desbraillces, par P. Jlver- NAT, 1637. — Le Reveille-matin des da77ies, par le sieur de laSerre, 1671. — Cas de conscience : S'il est permis de suivre les modes et en particulier si l'usage des paniers peut être souffert, 1725. — Tragoedie nouvelle dite te Petit Rasoir des ornements mondains, en la-
quelle toutes les misères de notre temps sont attribuées tant aux hérésies qu'aux ornements superfhi- du corps, par Phil.) Bosquiep., 1589. — De l'ctbuisdes nudilcz de gorge, par Jacq. Boh.eai-, 1677.
Tome II. — Contre les péchks capitaux. Petit traité pour con~ gnoisire la différence des péchez mortels et péchez véniels, 1500. — La Confession de saint Thomas d'Aquin: De la tranquillité et mundicité de conscience, 1501. — Le Vouel de Cacadémir des Pécheurs, par Pos- QUER, 1597. — La Foudre foudroyant et ruvaijeanl contre les péchés mortels, par Juvernay, 1657. — Elertuaire souverain pour servir d'antidote contre la paillardise, peste contagieuse des aines, par Lebrun de la Rochette, 1615. —Le Fouet divin des Jiireurs, parle P. Bernard, 1618. — Le Fouet des Paillards, ou juste punition des voluptueux et charnels , par Mathlrin Picard , 1628. — Le Fouet des Jureurs et blasphémateurs, par Missart, 1615. — Le Fouet des Menteurs, par J. oWniiRiN, 1638.
TcME III. — Contre les divertissements, le théâtre, les masques, LA danse, le jeu. La première atteinte c< ntre ceux qui accusent les comédies, par madame de Beaulied, 1609. — Blason des danses, ou se voyent les malheurs et ruines venant des danses dont jamais homme ne revint plus sage ni femme plus pudique, par G. Paradin, 1556. — Traité des danses, auquel est amplement résolue la question à savoir s'il est permis aux chrétiens de danser, par Paneau, 1579.— Traité des danses, auquel il est démontré qu'elles sont accessoires et dépendances de paillardises, etc.. par frère Antoi.ne Lstien.ne. 1564. — Le Procès des danses, 1646. — Instructions morales et populaires sur les spectacles et les danses, par un missionnaire, 1701. — Discours contre les m asque-^t. par Jean Sa VARON. 1611. — Origine des masques, par Cl. Noirot, 1609. - Traité contre les bacchanales ou mardy gras, par Lambert Uaneai:, 1582. — Deux traités très-utiles, le premier, touchant les sorciers, et le second, remonlrances sur les jeux de cartes et de dez. — Le Triomphe du herlan, où sont déduits plusieurs des tromperies du jeu, et par le repentir sont montrés les moyens d'éviter le péché, par le capitaine Perracue, 1585. — Dissertation des loteries, par le P. Menestrier,1700.
VARIÉTÉS JURIDIQXJES.
Traité de la dissolution du mariage par l'impuissance et froideur de l'homme ou de la: femme, par Ant. IIotman, 1581. — Discours sur l'impuissance de l'homme et de la feiume, auquel est déclaré que c'est qu'impuissance empeschant et séparant le mariage, comment elle se cognoist, et ce qui doit estre observé aux procez de séparation pour cause d'impuissance, par V. Tagereai-, 1611.— Traité du dirorce fait par l'adultère, sçavoir s'il est permis à Phomme ou à la femme en ce cas de se reinarier. 1566. — Capilulnire auquel est traicté qu'un homme nay sans testicules apparens, et qui a néantmoins toutes les autres marques de virilité, est capable des œuvres de mariage, par Seb. Rolillard, 1600. — Traité de la dissolution de mariage pour cause (l'impuissance, avec quelques pièces curieuses sur le même sujet, par J. Bouhier, 1755. — Consultation sur le traité de la dissolution du mariage pour cause d'impuissance, par Fromageot, avec des remarques, sur cet écrit, par le président BonriER, 1739,
— Éponge des notes pour servir de réponse aux remarques d'un anonyme, mises en marges d'une consullalion sur le irailé de l'impuissance
VARIÉTÉS SCIENTIFIQUES
Traité de l'origine des macreuses, par GnAiNuoncE, 1680. — Histoire de la Lycorne. par Catelax, 16"24. — Histoire (1rs éléphants, par S. DE Priezac, 1650. — Uislotre de la raye des loup <, par J. Daiiiix, 1591. — Singulier traicté contenant la propriété ues tortues, escargots, grenoilles et artichaultz, etc., par E. Daigue, 1550. — Portrait de la mouche à miel, par Al. de MoiNtfop.t. 16'fi6. — Drief discours sur lamanière de nourrir les vers à soye, ]>ar J.B. Letelliefî, 1602.— Z»ca' satyres, bru/es, monstres et démons, àe leur nature et adoration, contre l'opinion de ceux qui ontestimélessatyresestreune espèce d'homn.es distincts et séparez des adamicques, par Fr. IIédelin. 1627. — les Sirènes ou discours sur leur forme et ligure, par rv'icAisE, 1691.
— Discours sur les hermaphrodites, où il est démontré, contre l'opinion commune, qu'il n'y en a point de vrays. — Réponse au discours, fait par Riolax, conlve'ï Histoire de l'hermaphrodite de Rouen,^ par J. DivAL, 1614. — Gygantosléologie, ou. discours des os d'un géant, par J. Habicot, 1613. — Giganlvmachie, par J. Riolan, 1615.
PROVERBES FRANÇAIS
PAR M. I.E KOI X OE I^BJIOY
Seconde édition, revue, corrigée et cousidérablemeûl augmentée
i8 vol. în«l 6, papier iirergé collé
llcliés en percaline, non rognés et non coupés. . . S fr.
LE MÊME OUVr.AGE
2 vol. grand in-18 jésus vélin, glacé, satiné. ... 5 fr. 2 vol. grand in-18 jésus vélin double 10 l"r.
Le Livre des Proverbes Français est divisé en quinze séries. Chaque série est relative à un ordre de faits différents, et contient les proverbes qui s'y rattachent.
Voici dans quel ordre chaque série est placée :
1° Provf.ubes sacrés. — Dieu, Jé-ii=-Clivist. — Personnages de l'Anoien et du Nouveau Testament. — Apôtres. — S. unis. — Papes. — Evêques. — Prêtres. — Moines. — lieligions diverses autres que la religion catholique. — Diable. — Mythologie ancienne et moderne.
2" Proverbes RELATIFS a la. ^ATURE physique — Eléments. — Terre. — Métaux
- Planles. — Fruits — Culture des biens de la terre.
5" Temps. — A«tres. — Cours de l'année. — Année. — Saisons. — Jours — Heures.
4° PuovERBES RELATIFS AUX AMMAUX. — Quadrupédes, oiscaux. poissons.
S" Proverbes relatifs a l'ho.mme. — Houiiue en général. — Homme en particulier. — Feiiiiiie. — Enfant. — Organes. — Membres. — Mouvements du corps. — Maladies. — • Infiriiatés. — Médecine. — Médecin.
6° Proverbes historiqie-. — Pays, peuples anciens et modernes autres que la France et les Français.
7° Proverbes historiques. - Provinces, villes, villages, fleuves, rivières de France.
8° Proverbes historiques. — Histoire des différents peuples anciens et modernes.
9° Proverbes historiques. — Blason. — Devises. — Surnoms.
10" Proverles historiques. — Noms propres en général.
il" Condition. — P,ang. — Dignités. — Noblesse. — Titres. - Guerre. — Chevale- .— Chasse. — Jeux.
12" Politique. — Législation — Jurisprudence. — Sciences. — Lettres. — Arts.
— Commerce. — Professions diverses. — Métiers.
15° Coutumes. — Usages anciens et modernes.— Costume. — Vêtements. — Meubles.
14° Nourriture Piepas.
13° Proverbes relatifs a la morale.
Jusqu'à présent, les collecteurs de proverbes se sont contentés de dépouiller quelques recueils imprimés à la fin du seizième siècle. La
tâche qu'on s'est imposée a plus d'étendue. Sachant coml)ien du douzième au quinzième siècle les proverbes étaient d'un n j;ige commun dans notre littérature, l'auteur du Livre (les Proverl/cs Français n'a pas négligé de mettre à prolit les documents précieux que les manuscrits de cette époque renfermaient, l.a i:ioisson qu'il y a l'aile a été abondante, et l'on peut dire qu'il doit à cette source une des parties les plus neuves de son travail.
Généralement on a suivi dans chaque série l'ordre alphabétique. Cependant il a fallu ^'écarter de ci!t ordre dans la <érie n» VIII. relative à l'histoire des difl'érenls peuples, et dans la séné n» XV, qui contient les proverbes moraux. Quant à lu série n" VIII, chacun des proverbes qui la composent ayant rapport à un trait d'histoire différent, il devenait impossible de suivre lorihe alphabétique; il était plus sirai)le de placer chaque proverbe suivant le premier mot par lequel il commence. Le même ordre a été suivi pour la série n° XV; voici pourquoi : presque tous les proverbes relatifs à la morale, concis, faciles à comprendre, n'ont besoin d'aucune explication. L'esprit est accoutumé à en classer un grand nombre d'après le premier mot par lequel ils commencent. Ainsi, sous la préposition Qui, se trouvent plus de deux cents proveijies. On aime ces longues énumérations; elles rappellent à l'esprit, sous une forme identique, des idées analogues, et l'on n'a pas voulu détruire ces curieusf s énumérations, en les soumettant à un ordre rigoureux des matières. Le lecteur nous saura gré d'avoir conservé ces lilanies proverbiales, qui sont consacrées par le temps.
L'on s'est appliqué à donner les explications nécessaires pour faire connaître l'oiigine et l'histoire des différents proverbes. Cejiendant il est arrivé souvent qua certains proverbes, auxquels on ajoute ordinairement des commentaires, ont été simplement reproduits. A cet égard on a essayé d'éviter un défaut qu'il est facile de signaler dans tous les ouvrages relatifs aux proverbes, celui des explications oiseuses ou ridicules. En récompense, l'on a principalement cherché à joindre à chaque noverbe un exemple de la manière dont les auteurs français de toutes es époques l'ont employé, l^e travail, tenté pour la première fois, donne au Livre des Pruie'rbes un caractère tout particulier.
Les quinze séries dont se compose le Livre des Proverbes sont suivies de plusieurs appendices, qui contiennent principalement les poèmes en proverbes les plus répandus parmi nous, pendant le douzième et le -..reizième siéle.
La bibliographie, dansunouvragecomme celui-ci, n'étailpas sans importance; aussi l'on s'est appliqué à la rendre exacte et complète. Elle se compose : 1° d'une description et de quelques extraits de tous les manuscrits que l'on a consultés ou connus; 2° du titre complet de tous les livres français imprimés sur les proverbes ; 5* du titre des différents ouvrages cités dans le cours do travail.
Ce n'était pas assez de recueillir tous nos proverbes français ; il fallait encore donner l'histoire des nombreux ouvrages composés sur cette matière, depuis la lin du douzième siècle jusqu'au dix -huitième. 11 était aussi très-curieux de rechercher quel emploi les ;iuteurs en tous genres, qui ont écrit pendant ce long période, avaient fait des proverbes. Cet examen a été le sujet d'une introduction assez étendue. Elle est divisée en trois parties : dans la première, l'on apprécie le caractère des proverbes français ; l'on donne aussi l'histoire des principaux ouvrages composés sur celte matière depuis le douzième jusqu'à la fin du quin-
fi
zième siècle. La seconde contient l'examen des livres diî proverbes, depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'à la lin du dix-huitième siècle. Enfin, dans la troisième, l'on fait connaître comment les écrivains français des différentes époques ont employé les proverbes dans leurs ouvrages. Nos vieux poètes et romanciers du treiiième au quinzième siècle, au seizième Rabelais, Clément, Marot, au dix-septième, Mathuriu Régnier et enfin notre grand Molière ont été tour à tour étudiés à ce point de vue.
Cette seconde édition a été revue par l'auteur avec le plus grand soin, et les augmentations qu'il a faites à son travail sont aussi nomlireuses qu'importantes. Ces augmentations consistent :l°endes exemples nombreux empruntés aux auteurs français des treizième, quatorzième et quinzième siècles ; 2* en proverbes assez communs usités chez les auteurs des dix-septième etdix-huitième siècles principalement, qui avaient échappé aux premières recherches de l'auteur; o* dans une révision complète de quelques séries des plus importantes, série n* 5, Tfmps^ Aslres, Cours de l'Anyiee, etc.; séries n" 6 à lO, proverbes historiques relatifs aux peuples anciens et modernes; aux différentes provinces, aux villes et communes de la France, au blason et aux noms propres. l'n seul exemple pourra faire juger de l'importance de ces additions : dans la première édition, les proverbes relatifs aux villes et communes de la France étaient environ de cinq cents ; dans celle-ci le nombre des proverbes du même genre s'élève à plus de mille. 11 en est ainsi des proverbes de la série n» 3, dont le nombre est certainement plus que doublé.
Enfin rien n'a été négligé pour faire de cotte seconde édition un travail le moins imparfait possible et complètement nouveau.
UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LETTRES ET D'ERUDITS
COLLECTION FORMAT lN-16 Aa li«u de S fr., 2 fr, le volume
-i>-oO>c-
La Bibliothèque de poche, variétés curieuses et amusantes des sciences, des lettres et des arts, se compose des 10 volumes suivants, format grand in-16, et dont voici les litres :
CURIOSITÉS LlTTÈRAIfiES Par Ludovic Lalanne. — Un volume.
Acrostiches, Anagrammes, Centons, Vers figurés, rétrogrades, letlrisés, lipogrammatiques, rapportes, en écho, léonins, métriques, blancs, Bouts-rimés, Vers monoiimés, fraternises, brisés, monosyllabiiiues, chronogrammes, Amphigouris, Epîtres farcies, Genre ma'caroniquc. Genre burlesque, Ouvrages versifiés, Imitatien, Emprunt. SimiliUnlc d'idées. Analogie de sujets. Plagiat, Cession d'ouvrages. Supposition d'auteurs. Traducteurs, Idées bizarres et singulières. Ouvrages allégoriques, Genres de style, .Appréciations littéraires. Mélanges de critique. Méprises, Bévues, Mystifications, Académies, Sociétés et réunions, Ordres burlesques, Albums, Etudes en France, Querelles littéraires. Prédicateurs.
CURIOSITÉS BIBLIOGRAPHIQUES
Par Ludovic Lalanne. — Un volume.
Particularités relatives aux anciennes écritures. — Matières et instiuments propres à l'écrilure. — Des formes des livres et des lettres dans l'antiquité. — Copistes et manuscrits. — Bévues des copistes. — Ecritures abrégées et secrètes. — Pes livres d'images et des Donats. — Origine de l'imprimerie : imprimerie à Strasbourg, imprimerie en Italie, en Fiance, en Hollande, en Angleterre, en Russie, en Turquie, à Taïti, etc. — Éditions grecques, caractères hébraïques. — Chronologie de l'imprimerie. — F.ditions du quinzième siècle. — Libraires dans l'antiquité, au moyen âge, au dix-septième siècle, au dix-huitième siècle. — Prix des livres dans l'antiquité et au moyen âpe. — Bibliothèques du Louvre, impériale, Mazarine, de Paris, d'.\nglcterre, d'Italie, d'Allemagne. —
Destruction et dispersion dos livres. — Découvertes de manuscrits. — Des titres de livres et des frontispices, dédicaces, préfaces, errata. — Reliures. — ilélanges. -- l'rix payés aux auteurs pour leur» ouvrages.
— Autographes. — Histoire de la "liberté d'écrire. — Des pamphlets.— D6s libelles.
CURIOSITÉS BIOGRAPHIQUES
Un volume.
Particularités physiques relatives à quelques personnages célèbres.— Bizarreries, habitudes et goûts irréguliers de quelques personnages célèbres. — Fécondité de quebiues écrivains. — Surnoms historiques.
— Morts singulières île quelques personnages célèbres. — Per>onnages célèbres morts de chagrin, de joie, de peur. etc. — Morts de personnages célèbres causées par des accidents singuliers. — Personnages enterrés vivants. — Personnages qui ont fait faire leurs cercueuils d'iivanee. ^ — Personnages qui se sont fait passer pour morts. — Des morts prédites. — Des suicides. — Des épitaphes. — Personnages célèbres enfermés dans des cages de fer. — Evasions singulières do quelques prisonniers célèbies. — Des faux princes et de quelques imposteurs célèbres. — Personnages mystérieux. — Des Rois auteurs, musiciens, peintres, serrurior>."etc., etc. — Des eunuques. — Des femmes guerrières. — lUipprochemenis biographiques. — Erreurs populaires concernant quelques personnages célèbres. — Mélanges.
CURIOSITÉS DES TRADITIONS, DES lYIŒURS ET DES LÉGENDES Par Ludovic Lalanae. — Un volume.
De la croyance des chréii'^iisaux traditions païennes. — Des présages,
— De la divination par la lible — Des prophéties et des prédictions.
— Des visions. — De la magie. — Des sorciers, des esprits familiers.— Des saints et des reliques. — Des miracles au moyen-âge. — De la persistance et de quelques superstitions païennes. — Des pèlerinages. — De quelques anciens rites chrétiens. — Excommunications. — Pénitences. — Serments. — Epreuves et combats judiciaires. — Des funérailles. — Des peines et des supplices. — Du clergé à diverses époques.
— Légendes et traditions. — Mélanges.
CURIOSITÉS MILITAIRES Un volume.
Armes défensives. — .4rmes offensives. — Chars et éléphants de guerre. — Machines de guerre. — Feu grégeois, fusées. — Poudre à canon. — L'artillerie à diverses époques. — Arquebuse et mousquets, fusils, pistolets. — Projectiles. — Armées dans l'antiquité. — Armées du moyen âge. — Armées en France depuis le treizième siècle. — Siégea à diverses époques. — Prisonniers de guerre, — Discipline. — Horreurs de la guerre. — Mélanges.
CURIOSITÉS DE L ARCHÉOLOGIE ET DES BEAUX-ARTS
Un volume.
Architecture : Villes de l'antiquité. — Villes du moyen âge. — Edihces religieux. — Habitations. — Palais. — Théâtres, — Ponts. — Puits. — Matériaux. — Constructions.
Sculpture : Statues. —Bas-reliefs. — Portes sculptées. Peinture: Procédés divers de peinture. — Peinture chez les anciens. — Variétés d'effets. — Différences d'invention. — Anachronismcs.
— Impiétés naïves. — Tableaux miraculeux. — Tableaux gigantesques et microscopiques. — Peintures singulières. — Trompe-l'œil. — Peintures licencieuses. — Modèles. — Porti'aits — Peintures satiriques.
— Collection d'objets d'art. — Musées. — Prix d'objets d'art et d'antiquités. — Mosaïques. — Céramiques. — Emaux. — Orneujeuts d'or et d'argent. — Verrerie. — Vitraux peints. — Broderie. — Tapisserie. - Toile peinte. — Numismatique. — Sceaux. — Glyptique. — Gi'avure. — Sépultures. — Inscripions. — Erreurs archéologiques.
CURIOSITÉS PHILOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES ET ETHNOLOGIQUES Un volume.
Philologie. — Prolégomènes. — Langues anciennes. — Langue française. — Orthographe. — Versification. Etymologies. — Noms propres.
— Néologisme. — Philologie conjecturale. — Philologie emblématique.
— Singularités. — Mélanges. — Géographie. — Ethnologie.
CURIOSITÉS HISTORIQUES
Un volume.
Incertitude de l'histoire. — Perpétuité des traditions. — Kapprochements historiques. — Grands événements produits par de petites causes.
— Coups de main. — Entreprises hardies. — Compilations, etc. — Bois éphémères. — Misères royales. — Bois maigre eux. — Couleurs nationales. — Insignes. — Devises. — Curiosités politiques, diplomatiques, etc. — Impôts singuliers. — Bedevances bizarres. — Dénominations singulières données aux partis. — Sectes, etc. — Morts mystérieuses et étranges. — Invraisemblances historiques. — Ciioses qui n'ont pu exister. — Mélanges.
CURIOSITÉS ANECDOTIQUES
Un volume.
Gens de lettres. — Poètes. — Pliilosophes. —.Académiciens. — Diplomates. — Hommes d'Etat. — Hommes de guerre. — Avocats. — Procureurs. — Gens lie robe. — Jésuites. — Prédicateurs. — Théâtre. — Acteurs. — Actrices — Bouffonneries. — Mystifications. — Gasconnades. — Facéties. — Escroqueries. — Fourberies. — Folies. — Visions.
— Pressentiments. — Originalités. — Bizarreries. — Distractions. — Av^entures amoureuses. — Mésaventures et vengeances conjugales. — Bons mots. — Départies et calembours. — Epigramnies. — Mélanges.
Cbaque velwne «e vend séparémeat S fr.
Sous presse. — Deuxième série.
Curiosités des sciences occultes (Cabale, Alchimie, Aslrolofiie. Géomancie, Cartomancie, etc.), par M. Paul Lacroix (Bibliophile Jàcobi
Curiosités fantastiques ou inl'ernales (les Démons et les Esprits), par le même.
Curiosités de l'érudition, par le même.
Curiosités du costume et des modes, par le même.
Curiosités maritimes.
Curiosités légales et judiciaires (Jugements et Arrêts singuliers, Procès célèbres).
Curiosités statistiques et économiques.
Curiosités théologiques et liturgiques.
Curiosités des sciences morales et philosophiques.
Curiosités des sciences naturelles (Géolode, Minéralogie, Zoolo-ic).
Curiosités des sciences médicales, physiques et malïiématiqucs.
Curiosités des arts et métiers.
(Curiosités de la chasse et des exercices gymnastiques.
Curiosités des erreurs et des contradictions.
Curiosités épistolaires.
(Curiosités grammaticales, par P. Poitevin. 1 vol.
Curiosités théâtrales et musicales, par Edouard Fournier. 1 vol.
7 fr. 50 au lieu de 12 fr.
COLLIGEZ EZ ABBAYES DE TOIRAINE ET MIS EN Ll MIÈRE
PAR LE SIEUR DE BALZAC
POUR l'eSBATTEMENT des PANTAGRDÉLISTES ET NON AULTRES
5' édition, illustrée de 425 dessius par Gustave Doré
Ua magnifique vol. în-8 Jésus vélin, glacé, satiné
Aucun som ne nous a coûté pour éditer dignement ce doul.le chcfd œuvre de littérature et d'illiustration. Le texte, corrigé d'après les corrections originales el inédites de l'auteur, a été revu avec une attention et un scrupule dont la librairie contemporaine, nous ne craignons pas de le dire, offrirait aujourd'hui bien peu d'exemples. Les livres à images affectent le plus souvent un format exagéré qui les relègue au fond des rayons les moins consultés des bibliothèques: le format que nous avons choisi est celui des livres de chevet et <le ])romenade; et nous croyons avoir devancé le vœu (\es lecteurs en condensant sans desordre les trois volumes delà preiiiiùre édition, augmentés de quatre cents dessins, sous une forme commode, usuelle, portative, et qui réunit
la beauté du volume de luxe à l'agrément du vade-mecum. Le liroga des gravures a été l'objet de soins minutieux; elles i*eproduisent les dessins ori^-inaux avec une netteté et une ))récision de fac-similé. Le papier rappellera par sa qualité forte et solide les beaux papiers de ces livres du seizième siècle qu'on exhume d'un rayon poudreux, après des siècles d'oubli, neufs, intacts, immaculés comme au premier jour. Enfin nous navons rien négligé pour faire de celte édition, unique sans doute et définitive, des Contes drolatiques, un de ces livres qui sortent du rang des publications vulgaires, et que les bibliophiles, si dédaigneux d'ordinaire des produits de la typographie moderne, n'hésitent pas à classer parmi les plus précieux chefs-d'œuvre de l'art du passé.
(iNote de l'éditeur.)
OUVRAGES A PRIX RÉDUITS
2 fr. 50 au lieu de 10 fr.
Bnu:^-i:,AVAiî«E et êi.îe brux. Les Sept Siéses de Lille, contenant les relations de ces sièges, appuyées des chartes, traités, capitulations et de tous les tlocumonts historiques qui s'y rattachent, avec trois plans aux époqiies de lu67, 1708 et 179-2 1858. 1 vol.gr. in-8 de GOO pages.
35 fr. au lieu de lOO fr.
CBCARDitv. Voyages du chevalier Chardin en Perse et autres lieux de l'Orient, enrichis d'un grand nombre de belles figures en taille-douce, représentant les antiquités et les choses les plus remarquables du pays. Nouvelle édition, soigneusement conférée sur les trois éditions originales, augmentée d'une notice sur la Perse, depuis les temps les plus reculés jusqu'à ce jour, etc., par L. Langlès. Paris, Lenormant. ÎO vol. in-8 et un atlas grand in-f* de 85 planches, cartonné. Les <0 volumes sans l'atlas, net. 17 fr. 50
50 fr. au lieu de 150 fr.
— Le même ouvrage papier véhn.
12 fr. 50 au lieu de 30 fr.
GA'ji'ijfc.i«-ARivoui:.T. Monuments de la Littérature romane depuis le quatorzième siècle.
Las Flors del Gay Saber, estier dichas las Leys damors.
Les Fleurs du Gai Savoir, autrement dites les Lois d'amour. Traité de grammaire, de rhétorique et de poésie, composé par les mainte neurs de la Gaie b'cience de Toulouse, de 1524 à 1548. Traduction de MM. d'Aguilar et d'Escouloubre, revue et complétée par M. Gatien- Arnoult. l'aris, Silvestre. 3 volumes.
Cet ouvrage forme un Traité complet du langage roman.
Las Joyos del Gay Ssbcr.
Les Joies du Gai Savoir, recueil de poésies en langue romane, couronnées par le consistoire de la Gaie Science de Toulouse, depuis l'an 1524 jusques en l'an 1498, avec la traduction littérale |et des notes par ie D' Noulct. 1 vol. Ensemble, 4 vol. gr. in-8 jésus.
5 fr. au lieu de 20 fr.
Gor,i.tJT (Loys). — Mémoires historiques de la République sequanois et des princes de la Franche-Comté de iJourgogne, par Loys Gollut aduocat au Parlement cl professeur de litlérauue latine àru'niversiti de Dôle. Nouvelle édition, corrigée sur les documents con tempo rains, et enrichie de notes et é^claircissements historiques, par M. Cii Duvernoy, membre de la Société des Antiquaires de France, accompagnée de tables méthodiques destinées à faciliter les recherches, d'ui Glossaire, et précédée d'une notice biographique sur l'auteur, pal Emm. lîousson de Mairet. Arbois, 1846. 1 vol. gr. in-8 jésus de prà de 1,100 pages, impr. à 2 col.
7 fr. 50 au lieu de 30 fr.
JORAIVD. Grammatologie du neuvième siècle, types calligraphiques tirés de la Bible de Charles-le-Chauve, manuscrit de la Bibliothèque royale, par J. B. J. Jorand, peintre, membre de la Société des Antiquaires de France, etc., publiée sous les auspices de M. Guizot, ministre de l'instruction publique ; ouvrage orné de 66 planches lithographiées par Engehnanu. Paris, 1857. 1 vol. in-4.
15 fr. au lieu de 60 fr.
— Le même ouvrage. 1 vol. in-fol. (Quelques exemplaires.)
12 fr. au lieu de 60 fr.
l.ccl,ï:rcq (Théodore). Proverbes dramatiques Œuvres comjdètes); nouvelle édition augmentée des Proverlies inédits, précédée de .Notices par MM. Sainte-Beuve et Mérimée. Paris, 1854. 8 vol. gr. in-18 Jésus vélin, illustrés de 78 magniliques gravures sur acier dessinées par Alfred et Tony Johannot.
2 fr. au lieu de 6 fr.
I.E ROUX DE i^oJCY. Le livrc des Légendes introduction). Pan Silvestre, 1836. 1 vol. in-8.
— Le même, papier vélin ; net. o fr
50 fr. au lieu de 90 fr.
RAYivouARD. Lexique roman ou Dictionnaire de la langue des Trou-j badours, comparée avec les autres langues de l'Furope latine, pré-' cédé de nouvelles recherches historiques et philologiques, d'un résumé delà Grammaire romane, d'un nouveau choixdes poésies originales des troubadours, et d'extraits de poèmes divers. Paris, Silvestre, 1844. 6 vol. gr. in-8, papier vergé. (Quelques exemplaires.
60 fr. au lieu de 150 fr.
— Le même, papier vélin. (Quelques exemplaires.)
2 fr. 50 au lieu de 5 fr.
ROS\'iTB. Poésies latin(^s de Rosvith, religieuse saxonne du dixième siècle, avec une traduction libre en vers français, par Vignon, Rétif d« la Bretonne. Paris, 1854. 1 vol. grand in-8 jesus.
l'.\HIS. — »MP. SIMON RAÇON ET COMP., BUE d'eRFL'RTH, 1.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/chroniquedelapuc00cous. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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